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LE  MANUEL 

DES  DAMES 

DE  CHARITÉ» 

a, u 

FORMULES  DE  MÉDICAMENS 

FACILES  A PREPARER, 

Dreflfées  en  faveur  des  Perfonnes  charitables  V 
qui  distribuent  les  Remedes  aux  Pauvres  dans, 
les  Villes  tk.  dans  les  Campagnes } 

Avec  des  Remarques  pour  faciliter  la  jujle  ap-“ 
plication  des  Remedes  qui  y font  contenus  , 
enfemble  un 

TRAITÉ  ABRÉGÉ  DE  LA  SAIGNÉE* 
CINQUIEME  ÉDITION , 
Revue  , corrigée , & augmentée * 


Prix  5 liv.  relié. 


A PARIS ; 

Chez  D e b u r e l’aîné , Quai  des 
à l’Image  S.  Paul. 


fi  rotioc 
1“  Huiina  ( 

AugsdlmsT 


M.  D C C.  L X y. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi. 
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Rogationem  Contribulati  ne  abjicias , & 
non  avertas  faciem  tuamkib  Egeno . 

Ecclefiaftic.  cap.  4.  v.  4. 

Ne  rejettez  point  la  priere  del  Afflige , & 
ne  détournez  point  votre  vifage  du  Pauvre. 


ui 

A VIS 

DU  L I B R A / R E. 

Ce  t Ouvrage  eft  fi  important , & ït 
eft  d’une  fi  grande  conféquence  qu’il 
foit  exaét  <Sc  correél  , que  nous  avons  cm 
devoir  prendre  des  précautions  pour  eix 
empêcher  la  contrefaélion.  On  fait  que 
les  Livres  que  l’on  contrefait  dans  les  Pays 
étrangers  ou  dans  les  Provinces,  s’impri- 
ment toujours  à petits  frais  & à*la  hâté  j 
qu’ils  ne  peuvent  être  revus  par  l’Auteur  j 
&c  que  le  plus  fouvent  on  ne  fe  donne  pas 
même  la  peine  d’en  confier  la  correction 
à des  personnes  entendues  & attentives  : 
de- là  vient  que  ces  Editions  contrefaites 
font  toujours  fautives  ; quelquefois  même 
elles  fourmillent  de  fautes.  Or  on  conçoit 
d^quelle  importance  il  eft  pour  le  Public , 
qui!  ne  s’en  ghfie  aucune , du  moins  elfen- 
tielle , dans  un  Ouvrage  de  la  nature  de 
cèlui-ci  ; une  méprife  , une  erreur  , une 
dofe  de  plus  ou  de  moins  dans  la  For- 
mule d’un  Médicament , peut  devenir  une 
faute  capitale  , & caufer  la  m®rc.  . 

Pour  prévenir  cet  inconvénient , nous 
^vendions  le  Public , que  nous  avons  fait 
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appofer  à tous  nos  exemplaires  de  ce  Li- 
vre la  marque  de  notre  lignature  5c  pa- 
raphe , telle  qu’on  la  voit  gravée  au  bas 
de  cet  Avis  j qu’ainfi  l’on  dois  regarder 
comme  contrefaits , & par  confequent 
défectueux  , tous  ceux  qui  ne  porteront 
pas  cette  marque. 


A MADEMOISELLE 

ANGELIQUE  ARNAULT  , 

Ma  SŒUR, 

DAME  DE  CH  AUI  TÉ. 

» 


ADEMOISELLE, 


rA  qui  puis-je  mieux  offrir  un  Livre  fait 
en  faveur  des  Pauvres  , qu'à  vous , MA 
CHERE  $(EVR  , qui , depuis  votre 
enfance  } vous  êtes  toujours  appliquée  à les 
foulager  dans  leurs  différens  befoins  ? Le 
Seigneur  qui  vous  def  inoie  à un  fi  noble 
emploi  , vous  a douée  de  tous  les  dons  na- 
turels propres  à le  bien  remplir  : beaucoup 
de  prudence , & de  douceur  accompagnée  de 
fermeté , forment  votre  caractère.  Mais  ce 
qu  on  remarque  de  plus  en  vous  ,e  fl  un  juge- 


vi 

vient  follde  , qui  , fou  tenu  d'une  longue  ex - 
périence,  vous  met  en  état  de  les  foiilager  effi- 
cacement dans  leurs  maladies . Mon  dejj'ein 
nefl  pas  ici  de  vous  donner  des  louanges  , 
lajimplicité  chrétienne  dont  vous  faites pro- 
fefjion  vous  les  feroit  rejetter  ; mais  je  fuis 
obligé  d'avouer  que  ce  petit  Ouvrage  , fur. 
lequel  le  Seigneur  a répandu  fa  bénédiction , 
ejl  autant  le  fruit  de  votre  travail  que  du 
mien;  je  vous  dois  une  partie  des  Remarques 
qu'il  contient , & vous  m'ave^beaucoup  aidé 
dans  le  choix  des  Remedes , qui , après  des 
épmtves  réitérées , m'ont  paru  mériter  la 
préférence.  Rcceve { donc , M A C HE  R E 
SŒUR,  ce  petit  Livre  comme  un  gage 
de  l'amitié  qui  nous  unit  dans  le  Seigneur  ; 
cefl  elle  qui  nous  fait  aimer  les  Pauvres 
dans  l'efpérance  qu'ils  feront  nos  intercef- 
feurs  auprès  de  Dieu  , & quils  nous  rece- 
vront un  jour  dans  les  Tabernacles  éternels. 

Je  fuis  ,M  A C HERE  SŒUR  9 
avec  V amitié  la  plus  tendre  3 


Votre  très-humble  &*très- 
> obéiflant  Serviteur , 

ArnAULT  D£  NoüLtVlLLÏ. 
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Ou o i qu’ i l aie  paru  jufqu’ici 
plufieurs  Ouvrages  dans  le 
gour  de  celui  qu’on  donne  aujour- 
d’hui au  Public , on  a cependant 
lieu  de  penfer  qu’aucun  de  ces  Ou- 
vrages n’a  fuffifamment  rempli  Ton 
objet.  Les  uns  font  pleins  de  Re- 
ndes très  compofés  , difficiles  à 
préparer,  & fort  chers  ; ce  qui  jette 
dans  beaucoup  de  dépenfe  , em- 
barrafîe  les  Perfonnes  charitables , 
qui  par  leur  état  ne  font  point  Ar- 
rives , & demande  un  tems.  confî- 
dérable  , que  d’autres  occupations 
ne  permettent  pas  quelquefois  de 
donner.  D’ailleurs  toutes  ces  Pré- 
parations compofées  & fort  cheres 
tournent  le  plus  fouvent  en  pure 
perte  : car  pour  peu  qu’on  foit  an 
fait  du  fervice  des  Pauvres , on  fait 
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combien  il  eft  difficile  de  les  aflfu- 
jettir  à prendre  aucun  Remede , 
3c  qu’ils  n’en  demandent  que  pour 
obtenir  d’autres  charités,  qu’ils  n’au- 
jroient  point  fans  cela  ; de  forte 
qu’ils  les  laifTent  perdre  , lorfqit’ils 
le  peuvent  faire  fans  qu’on  s’en  ap- 
perçoive , ou  lorfqu’ils  n’en  reçoi- 
vent pas  un  foulagement  allez 
prompt.  On  doit  donc  avoir  atten- 
tion de  ne  chercher  pour  eux , au- 
tant qu’il  eft  poffible  , que  des  Re- 
medes  faciles  à prendre  , faciles  à 
préparer  , 3c  de  peu  de  dépenfe, 
-Ces  derniers  n’en  font  pas  pour  cela 
moins  bons  j 3c  l’expérience  prouve 
xous  les  jours  , que  les  plus  fim- 
ples  3c  les  plus  communs  produi- 
sent fouvent  les  meilleurs  effets. 
Aufti  s’eft-on  attaché  dans  cet  Ou- 
vrage à n’en  prefcrire  aucun  qui  ne 
pût  fe  trouver  aifément  fous  la  main, 
ou  dont  les  préparations  ne  fufTenc 
communes  chez  les  Apothicaires. 
On  les  a tous  décrits  d’une  façon  fi 
claire,  que  les  perfonnes  les  moins 
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verfées  dans  l’Arc  de  la  Pharmacie  y 
pourront  en  préparer  chez  elles  la 
plus  grande  partie. 

D’autres  Auteurs  en  préfentanc 
plufieurs  Remedes  contre  une 
même  maladie , embarraffent  fi  fore 
pour  le  choix,  qu’on  ne  fait  au- 
- quel  donner  la  préférence  ; & 
comme  dans  ce  mélange  il  s’en  trou- 
ve quelquefois  d’inutiles , &:  même- 
de  dangereux  , c’eft  fouvent  par 
ceux-ci  que  l’on  commence  ; ce  qui 
rebute  le  Malade  par  l’inutilité  ou 
le  mauvais  effet  du  Médicament  , 

& lui  fait  refufer  enfuite  ceux  qui 
pourroient  le  guérir. 

Oh  a évité  ce  nouvel  inconvé- 
nient , en  ne  donnant  le  plus  fou- 
vent  qu’un  feul  Remede  pour  cha-  ^ 
que  indication  ; ce  qui  détermine 
tout  d’un  coup  les  perfonnes  qui  ne 
font  pas  en  état  de  choifir  fur  diffé- 
rentes Recettes , celle  qui  convient: 
le  mieux  à la  fituation  pré  fente  du 
Malade.  t , 

On  a de-plus  ajouté  des  Notes 

Z V 
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au  bas  des  Formules  qui  pouvoienc 
jfoufïrir  des  réferves  , afin  que  leur 
ufage  ne  fur  jamais  fuivi  d’aucun  ac- 
cident i & l’on  efpere  qu’au  moyen 
de  ces  réglés  , les  perfonnes  pru- 
dences diflingueront  facilement  les 
cas  où  le  Remede  peut  être  donné 
'avec  fureté.  On  a banni  de  ces 
Notes  toutes  théories  de  Médeci- 
ne ; elles  fuppoferoientdans  les  per- 
fonnes pour  qui  ce  Livre  eft  fait , 
des  connoiflances  d’Anatomie 
de  Phyfique  , dont  elles  ne  fe  pi- 
quent pas  c il  leur  faut  une  Méde- 
cine fenfible , exa&e  , &:  de  pure 
Pratique  : leur  en  propofer  davan- 
tage , ce  feroic  les  embarraffer , &c 
leur  faire  perdre  le  fruit  de  ce  petit 
Ouvrage. 

La  Saignée  & la  Purgation  font , 
comme  on  fait , les  deux  princi- 
paux Remedes  de  la  Médecine  , Se 
prèfque  les  feuls  qu’on  puifiTe  em- 
ployer auprès  des  Pauvres  ; on  a cru 
que  quelques  Réflexions  fur  l’ufage 
des  différentes  Saignées,  ne  feroient 
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point  ici  hors  d’œuvre  , & quelles 
aideroient  les  perfonnes  qui  les  pra- 
tiquent > à les  Paire  avec  plus  de  dil- 
cernement.  Les  fautes  qui  fe  com- 
mettent en  ce  genre  , ne  font  pas 
légères  ; une  Saignée  déplacée  cau- 
fe  fouvent  la  mort  , ou  jette  le 
Malade  dans  une  fituation  fâclieu- 
fe  , dont  or?  a bien  de  la  peine  à 
le  tirer.  Il  eft  donc  néceflaire  d’en 
avoir  ail  moins  des  notions  géné- 
rales , qui  puiflent  guider  dans  les 
cas  ordinaires , 6c  qui faflent  fencir  la 
néceflité  d’un  Médecin  dans  ceux 
qui  font  embarraiîans.  Ces  Réfle- 
xions font  tirées  des  Ecrits  deplu- 
fieurs  favans  Médecins  * , 6c  l’on 
peut  aflurerqu’elles  font  le  précis  de 
ce  qu’on  a die  de  meilleur  fur  cette 
màtiere.  ' , 

Enfin  on  a joint  a ces  Formules 
un  Tarif  de  tous  les  Remedes  com- 
pofés  qui  y entrent.  Ce  Tarif  n’a 
été  réglé  que  fur  le  prix  des  Dro- 
gues que  plufieurs  Apothicaires  de 

*Mcfficurs  AJïruc , de  GourccIIes  & Martin. 

' a vj 


Digitized  by  Google 


xi  y PREFACE . 

Paris, & d’autres  Villes  du  Royaume,, 
fournidenc  depuis  quelques  années  à- 
des  Perfonnes  charitables  en  faveur 
des  Pauvres  ^ ainü  il  ne  doit  point 
fervir  de  réglé  poux  le  Public.  On 
ne  croit  pas  d’ailleurs  que  perfonne- 
nit  droit  de  s’en  plaindre  , puifque 
la  chofe  n’eftpas  nouvqjle.  Ptufieurs 
Médecins  * ont  donné  en  différeus 
tems  de  pareils  Tarifs  ; & même 
depuis  quelques  années  les  Méde- 
cins de  Prague  ont  donné  au  Pu- 
blie un  Volume  in-folio  y tant  en 
Latin  qu’en  Langue  vulgaire,  qui  ne 
contient  que  le  prix  des  Médicamens 
fimples  &:  compofés  qui  fe  vendent 
chez  les  Droguiftes  & les  Apothicr.i-  . 
res  de  cette  grande  Ville  : enlorte 
que  tout  le  monde  peut  favoir  aifé- 
ment  ce  que  telle  ou  telle  Drogue 
doit  coûter , fans  qu’on  puifle  la  fur- 
faire  ; ce  qui  eft  certainement  d’une 
grande  utilité  pour  le  Public , & qui 

* M.  Guibert,  Te  Médecin  charitable 1660- 
3U.  Lenicry  , Dictionnaire  des  Drogues  Jimples  , 

1 714.  Tarif  des  Médecins  de  Prague  , 17  }j. 
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dans  ce  cas-ci  eft  d’autant  plus  né- 
ceffaire , qu’il  s’agit  de  ménager  les 
charités  deftinées  pour  les  Pauvres  ; • 
qu’on  peut  appliquer  à leurs  ufages 
en  bien  des  maniérés  différentes. 
Quoique  cet  Ouvrage  ne  fuppofe 
point  de  Médecins , il  ne  faut  pas 
cependant  s’imaginer  qu  an  doive  fe 
paffer  de  leur  avis  , lorfquon  peut 
l’avoir  facilement.  Ce  fer  oit  tenter 
Dieu,  &fowir  de  l’ordre , que  de  ne 
les  point confulter  5 puifquec’dl  or- 
dinairement par  leur  moyen  qu’il 
opéré  la  guérifon  des  maladies.  Il 
n’y  a que  des  pérfonnes  ignorantes 
& orgueilleufes  qui  puiffenr  penfer 
autrement,  & qui  pâr  une  routine 
de  quelques  années  de  mauvaife  Pra- 
tique, s’imaginent  être  en  droit  de 
décider  affirmativement  dans  les  cas 
même  les  plus  épineux  : auffi  n’eft- 
ce  point  pour  ces  Perfonnes  que  ce 
Livre  eft  fait  ; mais  pour  ces  Ames 
fimples  & charitables , qui  craignent 
toujours  de  mal  faire  , qui  deman- 
dent des  avis  les  fuivent  volon- 
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tiers.  On  eft  perfuadé  que  le  Sei-  ' 
gneur,qu’elles  ne  perdent  jamais  de 
vue,  les  dirigera  dans  les  cas  diffici- 
les , & qu’elles  réuffiront  dans  une 
œuvre  quelles  n’exercent  que  pair 
amour  pour  le  Prochain , &:  dans  la 
vue  d’accomplir  la  Loi , dont  la  plé* 
nitude  eft  la  Charité. 
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^/S  AU  LECTEUR 


< y ■ Sur  cette  cinquième  Edition. 

î j *, ACCUEIL  favorable  que  le  Public  a 
fait  à cet  Ouvrage  , nous  a engagés  à don- 
ner d cette  nouvelle  Edition  toute  la  per- 
fection dont  nous  V avons  crue  fufceptible. 
Sur  les  repréfentations  de  plujîeurs  perfon - 
nés  y nous  avions  déjà  donné  dans  la  qua- 
trième Edition  la  defeription  des  Maladies 
pour  lefquelles  nous  propofions  des  Reme - 
des.  * Nous  avons  fuivi  le  même  plan  dans 
cette  cinquième  Edition . En  V augmentant 
d'un  grand  nombre  de  Remedes  nouveaux \ 
dont  l'expérience  a confia  té  l'utilité  64  les 
avantages . , nous  avons  eu  l'attention  d'y 
joindre  aujji  des  Remarques  fur  leur  applïca- 


* On  pourra confulter  aufli  le  Tableau  des  Ma- 
ladies ^traduit  du  Latin  de  Lommius  : il  fe  vend 
chez  le  même  Libraire.  Cet  Ouvrage  forteftimé 
contient  une  defeription  exa&c  Si  les  lignes  dia- 
gnoftiques  & prognoftiques  des  Maladies  On  a 
eu  foin  , après  la  defeription  de  chaque  Maladie  , 
de  renvoyer  pour  les  Remedes , aux  pages  ou  ils 
fc  trouvent  dans  ce  Manuel. 
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tion,  & la  defcription  couru  & fuc cime  des 
Maladies  pour  lef quelles  nous  Les propofons. 
M.  de  Lafone  > célébré  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris  & de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  , nous  en  a bien  voulu  communi- 
quer quelques  uns  que  nous  avions  déjà  placés 
dans  f édition  précédente , & nous  lui  en  mar- 
quons de  nouveau  notre  jufie  reconnoiffance. 
Nous  payons  avec  plaifirle  même  tribut  à M ► 
Foubert , qui  a bien  voulu  aufji  enrichir  notre 
Manuel  de  fes  Obfcrvations  qu'on  trouvera 
inférées  à la  fuite  du  Traité  de  la  Saignée  y 
auquel  elles  font  relatives . Nous  ne  détail- 
lerons pas  ici  les  Additions  confidérables 
faites  à cette  nouvelle  Edition.  En  jettant 
un  coup- dé  edi  fur  les  Tables  des  Remtdes 
& des  Maladies , le  Lecteur  les  reconnaîtrai 
facilement  à * dont  chaque  Article  nouveau 
ef  précédé » 
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EXPLICATION 


De  quelques  termes  de  Médecine  qui 
font  répandus  dans  cet  Ouvrage . 

j A 

* A , Matière  poreufe  & fpon- 

-/~V  gieufe  , qui  s’imbibe  aifément  de 
îels',  de  liqueurs  , &c. 

; -Acides  j fels  pointus , piquans , incififs , 
penétrans. 

Acrimonie , Acreté. 

Affections foporeufes, Maladies  dans  les- 
quelles les  Malades  font  toujours  afloupis. 

Album  Rhajis , Onguent  vulgairement 
appelle  Blanc-H ai/în. 

Alternas  , Remedes  qui  caufent  quel- 
que changement  évident,  foit  dans  les 
parties  folides  t foit  dans  les  humeurs  , & 
fans  évacuation  manifefte. 

Alvéole  y T rou  ou  Cavicé  de  la  Mâchoire 
qui  reçoit  une  Dent. 

Amulette , Sorte  de  Préfervatif  empiri- 
que , Remede  externe , ou  Topique,  qu’on 
applique  fur  quelque  Partie  du-corps. 

. Anévrifme 3 Tumeur  caufée  par  un  faner 
artériel  épanché. 

Ankylofe , Maladies  des  jointures , qui 
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les  prive  de  leur  mouvement  , en  les  te- 
nant toujours  roides  , comme  fi  les  os 
n’étoient  que  d’une  feule  piece  dans  leur 
articulation. 

Anodins  , Remedes  adouciffans , qui 
appaifent  les  douleurs  , ou  qui  opèrent 
doucement. 

Aorte,  c’eftla  grande  Artere  qui  fort  du 
Cœur  j & qui  porte  le  fang  par  fes  ramifi- 
cations dans  toutes  les  Parties  du  corps. 

Apéritifs  , Remedes  qui  lèvent  les  em- 
barras ou  obftruéHons  des  vifceres. 

Aphthes  , Petits  ulcérés  qui  occupent  le 
plus  fouvent  la  Bouche  , les  Levres  & l’Œ- 
fophage. 

AJÏhme  humide 3 Maladie  du  Poumon  , 
où  l’on  touffe  & où  l’on  crache  beaucoup , 
à la  différence  de  l’Àfthme  fec , dans  le- 
quel on  touffe  beaucoup  fans  cracher. 

AJlringcns  , Remedes  qui  refferrent , & 
qui  fortifient. 

Atonie  j Relâchement  d’une  Partie  , 
dont  le  ton  eft  détruit  ou  forcé. 


B , - 

Béchiques  > Remedes  peétoraux , & pro- 
prement ceux  qui  appaifent  la  Toux. 

Bourbillons  , Pus  épaiffi  qui  fort  d’un 
Clou  ou  Furoncle. 

Bronches  , Ramifications  de  la  Trachée- 
artere  , parties  qui  entrent  dans  la  compo- 
fition  du  Poumon. 


de  quelques  termes . xix 

* C 

Cachexie  , Altération  vicieufe  des  hu*» 
meurs.  __ 

Cacochymie  , Amas  de  mauvaifes  hu- 
meurs. 

Calcul j Pierre  dans  la  Veflïe. 

Caïmans  3 Remedes  qui  rétabliftent  le 
cours  du  fang  dans  fon  ordre , & qui  don- 
nenrde  la  tranquillité. 

Cardialgie , Douleur  au  creux  de  l’Efto- 
mac , avec  anxiété,  naufées , vomiflement. 

Carmïnatif , Remede  propre  pour  chaf- 
fer  les  Vents. 

Céphalique  , Remede  propre  pour  les 
Maladies  de  la  Tête. 

Chyle  ; c’eft  un  fuc  blanchâtre , prove- 
nant de  la  difiolution  des  alimens  dans 
l’Eftomac. 

Clavicules , Os  fi  tués  tranfvexfalement 
au  haut  de  la  Poitrine  , dont  l’ufage  eft 
d’empêcher  l’Omoplate  de  fe  jetter  en  de- 
vant. On  les  appelle  Clavicules  ,‘comme 
. qui  diroit  petites  Clefs , parcequ’elles  fer- 
ment la  Poitrine  dans  fa  partie  fupérieure. 

Colature } Voyez  la  Note  cjui  eft  au  bas 
de  la  page  z. 

Colique  de  Miferere , ou  Paÿionihaquey 
Douleur  très  aiguë  des  Inteftins. 

Colique  néphrétique  ; c’eft  une  douleur 


i 
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violente  dans  le  Rein  , caufce  ordinaire- 
ment par  des  glaires  & des  graviers. 

Confomption  > Amaigriiïèment  , dépé- 
rifTemenc. 

Couler  une  liqueur  ; c’eft:  la  palTer  par  un 
linge , ou  par  un  tamis. 

D 

Décanter , Séparer  par  inclination  une 
liqueur  claire  , des  feces  qui  font  précipi- 
tées au  fond  du  vaifteau. 

Déjeclions,  Excrémens,  ou  Selles. 

Déterger , Nettoyer. 

Diabète  , ou  Diabètes  , Flux  d’urine 
excelîif , qiii  jette  dans  la  langueur. 

Diaphragme  ; c’eft;  une  cloifon  mufeu- 
leufe  qui  fépare  le  Ventre  de  la  Poitrine. 

Diarrhée  , efpece  de  Flux  ou  Cours 
de  Ventre,  dans  lequel  on  va  fort  fouvent 
à la  Celle , en  rendant  des  matières  aqueu- 
fes,  gluantes,  écumeufes-,  bilieufes,  &c. 

Diurétique , Remede  qui  fait  uriner. 

E 

Eaux  ferrugineufes ÿ ce  font  des  Eaux  qui 
contiennent  du  fer  , comme  les  Eaux  de 
Pafly  , de  Pithiviers , de  Forges , &c. 

Edulcorer , Adoucir. 

Empyême , Amas  de  pus  dans  la  Poitrine, 
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Eréthifme , Irritation  dans  les  Parties 
folides  fouvent  accompagnée  de  dureté 
dans  le  pouls  , de  fievre , de  fécherelfe  8c 
de  chaleur  à la  peau. 

Errhine , ou  Sternutatoire , Remede  pro- 
pre pour  faire  éternuer. 

Eruption  » Sortie  de  taches  ou  de  bou- 
tons fur  la  peau. 

Efprits  animaux.  On  nomme  ainlî  la 
portion  la  plus  fubtile  & la  plus  épurée 
du  fang , qui  par  le  moyen  des  nerfs  porte 
dans  toutes  les  Parties  du  corps  la  vie  & le 
fentiment. 

Excoriation , Ecorchure  fupserficielle  de 
la  peau. 

Expectoration , Aélion  par  laquelle  les 
Poumons  fe  débarralfent  des  crachats. 

Extrava/ê , épanché  hors  des  vaiiTeaux. 

j* 

F 

Fèces , Impuretés  ou  Matières  groflieres 
qui  relient  au  fond  dJune  liqueur. 

Féteur Puanteur. 

Fétide , puant. 

Feu  de  digejiion , feu  médiocre  & égal , 
quidivife  doucement  les  matières  qu’on 
expofe  à fon  aélion.  Tels  font  les  Feux  de 
cendres  , de  Lampe  , la  chaleur  du  Fu- 
mier , ôcc. 

Fibres  , Filets  ou  filamens  qui  fjnt  le 
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tiiTu  des  Vaifleaux,  des  Mufcles  , & de 

coures  les  Parties  du  corps. 

Fievre  hectique  > Fievre  qui  jette  dans 
l’amaigriflement  & la  confomption. 

Fijlult,  Ulcéré  calleux,  profond, finueux, 
dont  l’entrée  eft  étroite  & le  fond  large. 

Flçtuojîtés  y Abondance  de  vents  dans 
les  entrailles. 

Flux  Hépatique  , Flux  fanguin-féreux  , 
qui  dépend  du  vice  du  Foie. 

Flux  ion  acre  & ténue  ; c’çftqne  fluxion 
d’humeur  fur  la  Poitrine  , qui  fait  beau- 
coup touflfer  , St  peu  cracher. 

G 

Grave/le  , Concrétion  ou  amas  de  Gra-  • 
yier  dans  les  Reins. 

H ' , 

Hémorrhagie  , Perte  de  fang  de  quelque 
Partie  que  ce  foit. 

Humeurs  froides , Ecrouelles. 

Hydragogucs , Remedes  qui  vuident  les 
eaux.  ' 

Hypocondres , Parties  internes  du  Ven- 
tre, au-deflous  des  côtes. 

Hypocondriaque , Malade  dont  1 indif- 
pofition  vient  du  vice  des  Hypocondres. 

Hyjlériques , Remedes  ou  Maladies  con- 
cernant les  V apeurs. 


\ 

de  quelques  termes , , xxiij 

' . I 

Incifer , divifer , atténuer. 

Indication  ; c’elt  la  connoîfTance  d’une 
Maladie,  & de  fes  accidens  , qui  indique 
ou  fait  choilïr  les  Remedes  propres  pour  la 
guérir. 

Interjlice , Intervalle. 


LaJJltude  fpontanèc  , eft  celle  qui  naît  de 
quelque  eau  le  interne , fans  avoir  étéocca- 
nonnéepar  aucun  mouvement  du  corps. 

Laxatif , Remede  qui  relâche. 

Lepre  , Maladie  de  la  peau  , avec  des 
ulcérés  croûteux  par  tout  le  corps. 

Levains  mauvais  de  C Ejlomac  , Impu- 
retés de  l’Eftomac. 

Lient erie , Sorte  de  Dévoiement  dans 
Iequelon  rend  les  Alimens comme  on  les  a 
pris , ou  à demi  digérés. 

. Lochi es  y V uidanges  ou  évacuations  qui 
fuivent  les  accouchemens. 

Luter.  Luter  un  vaideau  , dans  le  fens 
qu’on  l’entend  ici , c’eft  mettre  dans  l’en-  y 
droit  où  le  couvercle  fe  joint  au  bord  du 
.Vaifleau  , Un  tour  de  pâte  , qui  étant  fé- 
chée , empêche  l’évaporation  de  la  matière 
qu’on  y a mis  infufer  ou  bouillir.,  , 
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Lymphe , Sue  aqueux  , doux  & fpiri- 
tueux , qui  nourrit  les  Parties , & qui  eft 
contenu  dans  des  vaifteaux  particuliers, 
appellés  Lymphatiques. 

M 

• Magdalcons , Rouleaux  d’emplâtres  for- 
més en  cylindres , ou  bâtons  longs  comme 
le  doigt.  • ' ■ 

Maladie  aiguë.  Maladie  vive  qui  fe  ter- 
mine promptement. 

. Maladie  chroni  pic  , Maladie  longue  , 
-qui  dure  quelquefois  des^nois  , & même 
des  années. 

Malaxer , Ramollir  & paîtrir  des  Droi 
gîtes  , pour  les  rendre  plus  unies  , plus 
molles , & plus  coulantes. 

Malléole , Cheville  du  pied. 

Manie  , Aliénation  d’efprit , ou  délire  , 
avec  fureur. 

Marafme  , Confomption  , amaigrifle-  ' 
ment  ou  dépériflement  total  , Maigreur 
fixeellive. 

Menftrues  , Flux  menftruel , Réglés  ; 
c’eft  1 évacuation  fanguine  qui  fe  fait  tous 
les  mois  dans  le  Sexe. 

' Météorifme  , Elévation  ou  Gonflement 
du  Bas-Ventre. 

‘ Mésentère  , Membrane  qui  eft  au  mi- 
lieu des  Inteftins  , & à laquelle  ils  font: 
attachés.-  ' * - . 

Minoratif* 
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• Minoratif  , Purgation  douce  & légère. 

Mixture  , Mélange  de  plufieurs  Mé- 
dicamens  qui  entrent  dans  une  compofi- 
tion.  . . • 

Mucilagineux , onétueux , gluaift. 

Mucojité,  Humeur  vifqueufe  6c  onétueu- 
fe , qui  enduit  intérieurement  lqplnteftins, 
la  Veille,  & d’autres  Parties  , pour  em- 
pêcher les  fels  d’y  faire  des  impreflions 
douloureufes. 

Mufcle  , Faifceau  épais  de  fibres  , ou  fi- 
lets charnus  , capables  de  s’alonger  & de 
s’accourcir.  Les  Mufcles  font  les  auteurs 
des  mouvemens  du  corps.  - 

N 

Narcotique , Remede  qui  fait  dormir. 

Naufée , Envie  de  vomir  , dite  vulgai- 
rement Mal  de  Cœur. 

Nitre , Salpêtre. 

* ' » c . * » 

O 

Objlruclioni  c’eft  un  embarras  dans  les 
vaifleaux , caufé  par  un  épaifliffement  d’hu- 
“meurs,  quiempeche  les  liqueurs  de  couler. 

Œdème,  Bouffiflure. 

Ophthalmie  , Inflammation  de  l’œil. 

OJciüation , Mouvement  d’ondulation, 
ou  de  dilatation  6c  de  contraction  des  Fi- 
bres, des  Membranes , des  V aideaux. 

b 
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' P 

Parois  , Surface  interne  de  l’eftomac,’ 
des  inteftins , de  la  V eflie , & des  autres 
Partiefdu  corps  qui  ont  des  cavités. 

• P aroxifme , Accès  ou  Redoublement. 

< Pério/fo , Membrane  fine  qui  couvre 
les  os  immédiatement. 

Péripneumonie. , Fluxion  de  Poitrine. 

Phthijie , Maladie  qui  delfeche  les  Pou- 
mons, & tout  le  corps  , & qui  eft  aç- 
compagnée  d’une  grande  langueur. 

Placenta , ou  Arriere-Faix. 

Pléthore , Surabondance  de  Sang. 

Pleure , Membrane , ou  peau  qui  tapifte 
intérieurement  la  Poitrine. 

Potuffe , efpece  de  Cendre  gravelée , qui 
contient  beaucoup  de  Sel  Alkali-lixivial, 

Premières  Voies  ^ ce  font  l’Eûomac  & les 
Inteftins  pris  enfemble  , ou  les  premiers 
couloirs  qui  reçoivent  lesfucs  alimenteux, 

R 

Rapports  nidoreux  , Rapports  qui  ont 
une  odeur  de  brûlé,  de  pourri , ou  d’(£uf$ 
çoavis.  _ - 

Rigidité , Roideur. 

• S 

Saburrc  , Ordure , ou  mauvaifes  hu- 
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meurs  renfermées  dans  les  premières  Voies 
c’eft-à-dire  , l’Eftomac  8c  les  Inteftins. 

•Sang  couenneux , Couleur  8c  confiftance, 
de  fang  ordinaires  dans  les  Maladies  in- 
flammatoires , refTemblant  à une  Couenne 
.de  Lard.  ' • .• 

Sanie , Matière  aqueufe-fânguinolente  » 
qui  fort  d’un  Ulcéré.  . - 

r Saphene , Veine  qu’on  ouvre  quand  on 
faigne  au  pied. 

S écrétionsSépa.TMon  de  quelque  liqueur. 

Sédiment , Dépôt  qui  fe  fait  au  fond  du 
•j  verre  , où  l’on  a mis  repofer  de  l’Urine  : 
on  l’appelle  briqueté  , lorfqu’il  eft  rouge 
comme  de  la  brique  pilée.  . n » 

Sérofité , Partie  aqueufe  du  fang. 

Somnifère  , Remede  propre  pour  pro- 
curer le  fommeil. 

■ • iSpafme  , Convulfion. 

Squirre , Tumeur  glanduleufe  , dure  & 
fans  douleur  , caufée  par  l’épaiflilfeinenc 
des  liqueurs. 

Sudorifiques , Remedes  qui  excitent  les 
fueurs. 

Syncope  i Perte  de  comjoilTance. 

T ' , ‘ 

" Tcnefme  ,_Epreinte  , douleur  caufée  au 
Eondement  par  une  matière  âcre,qui  donne 
de  faulfes  envies  d’aller  à la  fclle. 

. . b i j 
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Ton  , Etat  de  fermeté  naturelle  de  cha- 
que Partie  du  corps. 

Topique , Remede  qui  s’applique  exté- 
rieurement , comme  un  Collyre  , un  Ca- 
raplafme. 

Trachée-artere , le  canal  de  la  refpira- 
tion  , qui  va  du  fond  de  la  bouche  dans 
les  Poumons. 

Tubercules  $ ce  font  de  petites  tumeurs 
glanduleufes,  remplies  d’une  humeur  épaif- 
fie  , répandue  fur  la  furface  8c  dans  la 
fubftance  du  Poumon  , qui , quand  elles 
viennent  à fuppurer , produifentlaPhthifie 
pulmonaire  : on  appelle  ces  Tubercules 
cruds  , quand  ils  ne  font  pas  encore  fup- 
' purés. 

V 

Variqueux  , ou  Vaijjcau  variqueux  ; 
c’eft  un  vailïèau  dilaté , formant  une  tu- 
meur molle  qui  cède  au  toucher , & fe  ré- 
tablit promptement. 

Vermineux , qui  eft  produit  par  des  V ers. 
» Vifceres  , Parties  principales  du  corps  s 
. deftinées  à quelques  fondions  propres  8c 
principales  , comme  le  Foie  à la  bile  , le 
Cerveau  aux  efprits , &c. 

Vifqueux  , Gluant  , glaireux. 

Ulcéré  ichoreux , Ulcéré  qui  rend  un  pus 
clair  , féreux , mal  digéré. 

Uretere  , Canal  qui  conduit  l’Urine  du 
Rein  dans  la  Veflie.  • 
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POIDS  ET  MESURES 

qui  font  d’ufage  en  Médecine. 

LE  Poids  commence  par  un  Grain  , & 
fe  continue  parmi  Scrupule,  une  Drag- 
meouun  Gros , une  Once , & une  Livre. 

Le  Grain  eft  la  pefanteur  d’un  grain 
d’orge  de  moyenne  grofleur. 

Le  Scrupule  eft  la  pefanteur  de  vingt- 
quatre  Grains. 

La  Dragme , ou  le  Gros , contient  trois 
Scrupules , ou  foixante  & douze  Grains. 

L’Once  comprend  huit  Gros , ou  cinq 
cent  foixante  & feize  Grains. 

La  Livre  en  Médecine , qui  étoit  autre- 
fois de  1 1 Onces , eft  à préfent  de  1 6 Onces. 

On  compte  encore  les  Ingrédiens  folide* 
par  Manipules  ou  Poignées , par  Pfhcées  , 
par  Paires,  & par  Nombre. 

Les  Mefures  ordinaires  des  Ingrédiens 
liquides  font  la  Pinte , la  Chopine  , le 
Demi-Setier  de  Paris  égal  à-peu-près  au 
Setier  d’Orléans  , le  Poifton  de  Paris  égal 
à-peu-près  au  Demi-Setier  d’Orléans  , le 
Demi-Poilîon  , & la  Goutte. 

Le  Manipule,  ou  la  Poignée,  eft  tout  ce 
qu’on  peutprendre  à la  fois  avec  la  majn. 
r Ea  Pincee  eft  tout  ce  qu’on  peut  pren- 
dre des  trois  pretniers  doigts , en  commen- 
çant par  le  pouce.  biij. 


Digitized  by  Google 


\ 


.xxx  Poids  & Mefures. 

La  Pinte  de  Paris  8c  celle  d’Orléans 
contiennent  un  peu  moins  de  trente-deux 
Onces , ou  deux  Livres  d’eau. 

La  Chopine  , qui  pefe  environ  une 
Livre  , contient  un  peu  moins  de  feize 
Ontes  d’eau. 

Le  Demi-Setier  de  Paris  , égal  à-peu- 
près  au  Setier  d’Orléans,  contient  environ 
huit  Onces  ; 8c  ainfi  du  relie. 

La  Goutte  eft  la  moindre  quantité  de  li- 
queur qui  fe  fépare  en  verfant  doucement. 

On  le  fert  de  ces  différentes  maniérés  en  ' 
dofant,  fuivant  les  différentes  matières 
qu’on  prefcrit  ; ainfi  les  Bois , les  Racines- 
8c  les  Ecorces  des  Plantes  fe  (lofent  par 
Scrupules  , Gros  8c  Onces , &e.  aulîi-bien 
que  les  Semences  dont  il  y en  a beaucoup 
qu’on  ordonne- auffi  par  Pincées. 

Les  Feuilles  vertes  fe  prefcrivent  jkr 
Poignées,  & les  feches  par  Poids  8c  pat 
Pincées  j les  Fleurs  auffi  par  Pincées  : les. 
Fruits  s’ordonnent  par  Paires  ou  par  Nom- 
bre. Los  Amandes  , les  Citrons , les  Rai- 
fins  , les  Pommes , &c.  fe  dofent  par  Nom- 
bre , 8c  quelques-uns  par  Poids. 

Les  Racines  8c  les  Feuilles  des  Plantes 
qui  croiffent  dans  le  Pays  , doivent  être  , 
autant  qu’il  fe  peut  , employées  fraîches  ■> 
lorfqu’il  faudra  les  employer  feches  , nous 
on  avertirons  en  fon  Heu»  ' ; 
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LISTE  ALPHABETIQUE 

DES  MÉDICAMENS. 


T antjîmpks  que  cômpofis , qui  entrent  dans 
Les  Formules  ci-deffous  ; avec  le  Tarif  du 
prix  des  Drogues  Jimples  & étrangères  , 
& des  Médicamens  compofès. 

< "ï 

t 

A 


Bfinthe. 


3 M' 

%fols\ 

I fol\ 

ifols 


l’once. 


Æthiops  minéral , 7 fols  l’onee. 

Aigremoine; 

Alkehenge. 

Aloès  hépatique , 

Socotrin , 

Alun  purifié , 

Amandes  douces, 

Ancolie. 

Anis , : " 

Antimoine  crud , 

Diaphorérique  , Gfolsi 
Arcanum  duplicatum  , ou  / * once^ 

Sel  de  duobus  , 2 /ois 

Armoife.  J ' 

Arrête-bœuf. 


1 fol  l’once. 

x fols\ 


Afperge. 
Affa  fcetida> 


îfolsYoncç* 

* b iv 
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Aunée,  ou  Enula  Campana , i foli  l’once. 

Avoine. 

B 

BArdane.  (Grande  ) i fols  l’once. 
Baume  ÜArcœus  > < fols)  ,, 

de  Lucatel , il  fols)  UaCe‘ 

Baume  de  Soufre  térében- 
thiné,  5 fol5') 

Tranquille  , 6 fols  } 

Becabunga.  ' 

Bec-de-Grue,  ou  Herbe  à Robert. 
Belladona , ou  Bouton  noir  , Voyez 
Solanum. 

Bétoine.  ; 

Bette,  V.  Poirée. 

Beurre. 

Btocde  Baleine , 30 foin  Iademi.Uvre. 
Bol  d Arménie , 1 5 Jols) 

Borax  raffiné.  7 fols  l’once. 

Bouillon-blanc. 

Bouis  ou  Buis. 

Bourdon  , V.  Rofe  d’Outremer. 
Bourrache. 

Bryone , ou  Couleuvrée. 

Buglofe. 

‘ * C 

CAchou  préparé , 15  fols  l’once. 

Camomille  Romaine. 

Camphre  , 6 fols  1 once. 

Canelle  , fols  la  demi-livre. 

• Cantharides , 6 fols  l’once. 
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Capillaire,  ^jols  lonce- 


4 fils} 

10  fols  f 
io  fols > l’once. 

. 5 fols) 

4 fols  la  demi-livre. 


Carrorte. 

CalTe  en  bâton , 

Caffia  lignea  ,, 

CaHoreum , 

Cérat  de  Galien , 

Diapalme  , 

Cerfeuil.  , £ 

Cérufe , ; 

Chardon-Roland. 

Chardon  à Soulon. 

Chélidoine  ( Grande  ) eu  Eclaire. 

Chicorée  fauvage. 

blanche. 

Çh,ien-dent.  - , 

Chou  rouge. 

Cinabre  artificiel , 8 fols  l’once. 

Cire  jaune  ou  vierge , i fols  6 d.  l’once. 
Cire  blanche  , . 3 fols  l’once. 

Citron. 

Cochenille. 

Cochlearia , ou  Herbe  aux  cuillers. 
Colophone , - . « 1 fol  l’once. 

Coloquinte  en  poudre  , j fols  l’once. 
Concombre  fauvage. 

Confection  Hamech  , 5 o fols ) , , 

Alkermès , 50  fols}  la.deml- 
d’Hyacinthe,  50 fols)  lvre’ 
Conferve  de  Kynorrhodon , 1 o /.la  demi-liv. 
de  Fumeterre  , 2,0 fols)  t , 
liquide  de  Rofes  rou->  **  deml* 
ges,  îo  fols)  hvre- 
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Confonde*  ( Grande  ) 

Coquilles  d’Huitres  prépa-  -V 
rées , ‘ '4  fohf  f" 

Corail  rouge  préparé  , G fols)  l’oncev. 
Goralline , if°^\ 

Corne  de  Cerf,.  i Joljj  1 ' 

Coule  livrée- , V.-  Bryone. 

Craie  préparée  , ifolslôncep 

Crème  de  Tartre  , 8 fols  la  demi-livre^. 

CrelTon  de  Fontaine. 

de  jardin,  ou  Alénois» 

Grillai  minéral , F.  Sel  de  Prunelle... 
Croifette. 


D 


Iagrède.. 


D- 


\ofols  l’once;. 


E Au -de- Vie  camphrée,  Y 

3°  folst 

fimple , 1 6 fols)  la  Pinte;, 
de  Chaux , i o folsy 
V ulnéraire  ,50  fols  J 

.JE au  diftilléc  de  Canelle,  3 .livù  ]aChopv 
de  Canelle  orgée,z  5 f.  y x 

de  Cerifes-noires,  20 fX 
de  Chardon-bénit,  2 5 ff 
■ d’Euphraife , 20 fols)  la  Pinte;. 

de  Fleurs  de  Camomillei 
< 20  fols/ 

de  Heurs  cTOrange , 2 5 fols  la  Chopé 
de  Fleurs  de  Tilleul r 
de  Eleurs  de  Sureau , 


— — r 
> 10  fols 

j laChop^ 
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dis  Drogues  & Midlcamens 
Eau  de  Fenouil,  . 

de  Laitue , 
de  Lys  y 
de  Mélifle , 

de  Menthe,  i 

de  Morelle , \ 1 * 

de  Pariétaire,  L chop. 

de  Pavot  rouge  , ou 
Coquelicot , 
de  Plantain , - 
de  Renouée , ou  Centinode, . 
de  Rofes , n fols  la  chop. 

Eclaire , V.  Chélidoine. 

Ecorce  intérieure  de  Sureau. 

Eleétuaire  Dïafcordiutn  , i o fol  s l’once. 
Diaphenicy  }ofols\ 

Diaprun  folutif,  30  folsi  la  de- 
Catholicon  double  ,30  fl  mi-liv. 
Lenitiffin,  10  fols) 

Ellébore  blanc , 1 fol  Ponce. 

£ mplâtre  de  Cérufe  , 14 fols 

de  Ciguë,  30  fols 

de  Diachylon  gommé , 30/1 
de  Melilot , a 5 folX.  la  de- 

de  Minium  , 20  folsf  mi-liv. 

de  Nuremberg,  3 $ f0 


Oxycroceum  , 
de  Vigo, 
Véfîcatoir'e  , 
Encens , 


Enula  Campanay  V.  Aunce. 


30  yb/j' 

40  fols- 
2 5 fols  la  demi-Ii  v. 
1 5 fols  la  demi  liy. 


b v j 
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xxx  vj  Lijle  & Tarif  du  prix 
Efprit  de  Sel* Ammoniac , 1 1 fols  l’once. 

; de  Vin  camphré , \l~fols\  lachoP- 
Volatil  de  Corne  de  Cerf , 

zo  fols  l’once. 

Efquine,  , 

Euphorbe  > z fols  1 once. 

Extrait  de  Genievre  , z fols  6 den.  l’once, 
de  Lierre  terreftre , 5 fols  l’once. 
à’ Opium  , ou  Laudanum  folide, 
z o fols  la  demi- once. 
- de  Véronique  i<s>fols\ 

de  T uflilage,  ou  Pas-d’âne,  f 

zo  fols  > l’once. 

. d’ Abfinthe , zo  folsy 

. deFumeterre,  10 fols) 

F 


FArine  de  Fèves. 

de  froment. 

• de  Seigle. 

Fénugrec.  < - i fols  l’once. 

Figues  grades , 15  fols  la  livre. 

Filipendule. 

Fleurs  de  Benjoin , 30  fols  le  gros. 

* de  Soufre , 6 fols  la  demi-livre, 

de  Sureau, 
de  Troëfne. 

Follicules  de  Séné , , 8 fols  l’once. 

•Fougere  mâle.  1 ^ ' • # 

-Fraiher. 

Fumeterre.  * ■•■i 
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G 


G Albanutn , 


S fols)  ,, 

x/4 1 


once. 


Gayac , 

Genévrier. 

Gingembre,  i fol  l’once. 

Gomme  Adragant , 3 5 fols  la  demi-liv 

Ammoniac  , 8 fols  l’once. 

Arabique , 1 6 fols  la  demi-livre. 

Elemi , 4 fols) 

, Gutte,  1 8 fols  > l’once. 

Tacamahaca , 10  fols) 

Graine  de  lin,  , yè/l’once. 

de  Kermès,  1 o jols  l’once. 

Graille  de  Porc , ou  Sain-doux. 
Guimauve.  H 

HAricot,  K.  Pois  rouge. 

Herbe  à Robert,  V.  Bec  de  Grue. 
Herbe  aux  Cuillers , V.  Cochlearia. 
Herniole,  f*.  Turquette. 

Hiéble.  t , 

Hiere-picre,,  5 fols  l.’once. 

Houblon. 

Houx.  ( Petit  ) 

Huiles  d’ Amandes  douces,  1 6 f la  demi-liv. 
elïentielle  de  Bayes  de  Genievre , 

- ‘ îfols  le  gros, 

de  Camomille , 1 1 fols)  , , . 

■ de  Laurier,  .4  /4r 

de  Lin,  . , . % fols)  llvre> 

de  Lys , 1 j f0is  ]a  demi-livre, 

de  Gerpfles  > 8 fols  le  gros. 


xxxviij'  Life  & Tarif  du  prix 
Huile  de  Millepertuis , i < fols  ^ 
de  Noix , t 6 fois  f 

de  Noix  tirée  fans  feu,  l la  demi— 
i z folsf  livre. 
d’OIives , $ Jols\ 

Rofat,  il  fols  J 

de  Succin  , z fols  le  gros, 

de  Tartre  par  défaillance  , 5 fols 

l’once. 

de  Térébenthine  , 14  fols  la  livre, 
de  V ers  de  terre , x 5 fols  la  demi-li  v. 


Hydromel  fimple. 

compolé , ou  vineux  ,30  fols  la  pin. 
Hylîope.  1 

JAlap.  4 fols  l’once. 

Ipccacuanha  , 1 a fols  l’once. 

Iris  de  notre  Pays , ou  Flambe. 

de  Florence  , 1 fols  l’once. 

K 


KArabé , ou  Succin  , 4 fols  l’once. 

Kermes  minéral , 1 o fols  le  gros. 

L 

LAitue. 

Lard. 

Lavande. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  ,20  fols 

l’once. 


Lierre  terreftre. 

LUïum  de  Paracelfe  , 3 a fols  l’once. 

Limaille  de  fer  , 6 fols  la  livre. 

Litharge  , 4 fols  la  demi- livre. 
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Lys  des  vallées , ou  Muguet. 

M . 

MAcis.  *.  4/o£flegros» 

Magnéfie  blanche  nitreufe  , 1 1 fols 

l’once. 

Mâne  , t 4 fols  l’once. 

Marjolaine.  t 

Mauve. 

Mélilot. 

MélifTe.  - 

Mercure  crud , 4 fols } v 

doux  fublimé  fîx  fois , 1 \fols\ 
précipité  blanc  , 1 o fols) 

Miel  blanc , ou  de  Narbonne , S fols  l’once. 
Mercurial , fols 

Rofat , 1 5 fols 

Violât  y %fols 

Millefeuille. 

Millepertuis. 

Minium , I fol  l’once; 

Morelle.  m 

Moutarde. 

Muguet,  V . Lys  des  vallées. 

Myrrhe , 40  fols  la  demi-livre. 

N 

N Avec. 

Noix  de  Galle  , _ 2 fols  l’once. 

Mufcade , 12  fols  l’once. 

o . ; 

Uillet  rouge,  ou  Noble.  „ 
Oignon  blanc.  \ 
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Oiguon  de  Lys , 
de  Scille , 

Onguent  Album  Rhajis 
de  la  Mere , 
de  Cérufe , 
de  Pompholyx . 

Ægyptiac  > 

Enulé  3 
Napolitain  y 
Populeum , 

Rofat , 

Suppuratif,  ouBaJilicum  • 

3 foi  A 

de  Styrax , 
de  Tuthie, 

Véficatoire, 

Opiatde  Salomon, 

Orange  aigre* 

Orcanette , 

Orge  entier. 

mondç. 

Origan. 

Ortie  blanche. 

pKjiuinto#  i - ■ - 

Ofmonde , ou  Fougere  fleurie. 

Oxymel  fcillitique  , * fol  l’once. 

Ozeille.  \ : , :<  . - î.  . „ 

P ' 

PAriétaire. 

Pas  d!âne , V.  Tuflîllage. 

• Pafle-rofe , ou  Bourdon. 


x fols  l’once* 
x fols  6 dcn. 
ifols' 

4 fols 
tfols 
x fols 

3 fols 

xfols 

l’once. 

xfolsi 


4 fols] 

4 fols 
ifols 

5 fout 

fols  l’once. 
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i o fols  l’once. 


8 fols  l’once. 
20  folsi 
i o fols / 

12  f0h\ 


le  gros. 


l’once. 


des  Drogues  & Médicamens,  xlj 
Pâtience  fauvage. 

Perles  préparées 
Perfil. 

Pervenche. 

Pierre  hématite  préparée , 

Pierre  infernale , 

Pilules  de  Morton , 
de  Styrax  , 

Purgatives  univerfelles , 

lofolsi 

Hydragogues , io  folsf 
Cochées  majeures,  $ofol s\ 
Hyftériques , 20  folst 

Vermifuges,  10  fols\ 

de  Duobus , 20  fols] 

Anti- Afthmatiques , 1 o fols 
Piflenlit. 

Pivoine  mâle. 

Plantain. 

Plomb  brûlé, 

Poirée  ou  Bette. 

Pois  rouge  ou  Haricot. 

Poivre  blanc , 

iong , .. 

rond,  ou  noir. 

Poix  de  Bourgogne,  4 fols  la  demi-livre. 
Poix  navale  , 3 fols  la  demi  livre. 

Polypode  de  Chêne  , 2 fols  l’once. 

Poudre  Cornachine,  autrement  dite  Pou- 
i dre  de  Tribus , 1 6 fols  l’once.' 

de  Cloportes , & fols  l’once. 


1 fol  l’oncôt 


3 fols) 

3 Jols>  l’once. 
3 f°ls) 
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Poudre  de  Guttere,  io  fols' 

contre  les  Vers , ou  Semeni 
contra  , 5 fols\  », 

d’Oignon  de  Scille  prépa-f  0 C 
rée , zo  fols \ 

de  Vip.eres,  10  fols, 

Potiliot. 

Pourpier. 

Pulmonaire. 

Pulpe  de  Cafle. 

de  Pruneaux. 

Pyrethre  , 3 fols  l’once. 

Qq 

Uinquina,  2 liv.  1 o fols  la  demiliv. 
R 

I)  Aifort  fauvage. 

V RégliiTe  , 6 fols  la  demi-livre. 

Réfine , 6 fols  la  livre. 

Rhubarbe  , 5 fols  le  gros. 

Romarin. 

Ronce. 

Rofe  rouge  2 fols  lonce. 

pâle. 

<1  Outremer,  ou  Bourdon. 

Ris , • 8 fols  la  livre. 

S 

SAbine.  ' 

SafFran  Oriental , ou  du  Gatinois  , 

1 8 fols  Ponce, 
de  Mars  apéritif,  j fols  l’once. 

Sain-dovix  f V . GraifiTe  de  Porc. 
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Salfepareille. 

Sang-Dragon , 

Santal  rouge , 

Saffafcas , 

Sauge. 

Savon  blanc , ou  Codex  , 
d’Alicante , * 


i o fols  l’once. 
1 fols  l’once. 
3 fols  l’once. 


x fols  l’once. 
2 fols  l’once, 
x fol  l’once. 


noir , 

Sceau  de  Salomon. 

Scorfonere.  * . . 

SelcA  Duobus  j V.  Arcanum  duplicatum. 
de  Glauber,  lo  fols  l lademi- 

d’Epfom  , S fols  \ livre. 

d’Abfinthe , i o fols  l’once, 

de  Nitre  purifié , i o fols  \ 

de  Prunelle , cm  Criftal  mi-  { la  démi- 
nerai , . xo  fols  f livre. 

V égétal , 2 o fols) 

Ammoniac  , 4 foU\  ,, 

( ou  Sucre)  de  Saturne,  6 fols £ 
de  Mars  de  Riviere , ' r fols  ) , 
deTamarife,  \fols\k  %“*■ 

Semence  d’Agnus  Cafus  y z fols  Iegros. 
d’Anis  , i fol  le  gros, 

de  Fenouil , ‘ i fol  le  gros, 

de  Greffon  Alénois. 
de  Moutarde. 

de  Roquette.  ' " ’ . 

de  Violette. 

Semences  ( quatre  ) froides  majeures  » 
• ■ , 3 fols  l’once. 


xliv  LÎJic  & Tarif  du  prix 

Séné  mondé  , . 3 fols  l’once. 

Séneçon. 

Serpentaire  de  Virginie  , 5 fols  l’once. 

Serpolet. 

Solanum  , dit  Btlladona  , ou  Bouton  noir. 

Souci  fauvage  , ou  des  Vignes. 

Soufre  en  poudre , * 1 fol  l’once. 

Styrax  , 1 fols  l’once. 

Sublimé  Corrofif , 1 fol  le  gros. 

Succin , V.  Karabé.* 

Sucre -candi. 

Sucre  blanc > ou  raffiné  , 30  fols  la  liv. 

Suif  de  Bouc , 4 fois  l’once, 

de  Cerf,  8 fols  l’once, 

de  Bélier  , z fols  l’once, 

de  Mouton , « 8 fols  l’once. 

Sirop  d’Abfinthe , 20  fols)  la  demi- 

de  Capillaire  , 2 e fols  y livre, 

de  Chicorée  , compofé  de  "j 
Rhubarbe  , 5 fols  g 

des  cinq  Racines,  2 fols  6 dJ 

de  Coing , z fols  6 d. { 

Diacode  , ou  de  Pavot  | 
blanc , 4 fols\ 

SErtfimum , ou-  d’Herbe  \ 
aux  Chantres,  z f 6 d ) , 
de  Guimauve , 
de  Fleurs  de  Pêcher , 
de  Nénuphar  , 
de  grande  Confoude  j 
de  Lierre  terreftre  , 


2 fols  6 d . 
l’once. 
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Sirop  de  Limon  , 
de  Fumecerre , 

de  Mûres,  \tfols6d. 

de  Nerprun,  f l’once, 

de  Pavot  rouge  , ou 
Coquelicot , 

d’CEuillet , , 3 f0ls\ 

de  Pivoine  compofé,  3 fols! 
de  Pivoine  fimple , zf  6 dJ 
de  Pommes  compofé , 3 folst  once* 
de  Ro  fes  féches , 2 fols  6 
Violât,  ou  de  Violette,  3 fols J 
. v.  • ' , T • : ! 

TAbac , >5  fols  l’once» 

Tablettes  Martiales  , la  dofe  totale 
de  fix onces,  30 fols\ 
Tablettes  de  Citro  , 3 fols 

Diacarthami , 3 folsl 

. T artre.  émétique , ou  Stibié , 1 zfls\ 

Vitriolé  , , , 3 fols')  l’once. 

Martial-foluble  , 5 fols  1 

v Teinture  d’Aunée  •,  v.  •/?.  5./0/A 
• de  Cajloreum , r‘  10  fols\  : 
de  Myrrhe  , 6 fols) 

Terre  figillée , \ k \ \ Ç fols  la 

Térébenthine  de  Venife  t 3 demi-liv. 
Thalitron.  > ?>  • , .. 

Theriaque , , 2 liv.  1 o fols  la  demi-liv. 

Thym. 

Trefïle  d’eau , ou  Menianthes. 

Trochifques de  Myrrhe , 12  fols lonce. 
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xWj  Life  & Tarif  du  prix  3 &c. 
Trochifques  Alhandal , S fols  l’once. 

Turquette , ou  Herniole. 

Tulîilage,  ou  Pas  d’âne. 

Tuthie  préparée , ' 5 fols  l’once. 

V 

VAlériane  fauvage  , ou  des  bois. 

Verd  de-gris,  30  fols  la  livre. 

V éronique  mâle , < 

Verre  dîAntimoine , 1 fols  l’once. 

Verveine.  • 


Vinaigre  de  Vin  , ou  commun. 

Scillicique , 1 fols  l’once. 

Vin  émétique  trouble  , 3 fols  l’once. 

. Violier.  < ■ ■ f 

Vitriol  blanc , 10  fols  la  demi-liv. 

V ulnéraires  de  SuilTe , xjols  l’once. 


Y . ; 

Y Eux  d’EcrevilTes  préparés  , 

. 5 fols  l’once. 


REMARQUE. 


Le  prix  des  Drogues  compofées  cï-deffus 
peut  être  regardé  comme  invariable , parce 
que  dans  les  Médicamens  compofês  le  tr avaii 
de  l’Artifle  eft  prefque  tout  ce  qui  en  fait  la. 
valeur  , la  Drogue  par  elle-même  y entrant 
pour  peu  de  chofe  ; & comme  ce  travail  e(l 
le  même  dans  tous  les'.tems  3 ceft  ce  qui  fait 
que  le  plus  ou  le  moins  de  cherté  des  Dro- 
guesfimples  qui  y entrent  3 ne  peut  guerey 
apporter  de  différence  fenfble. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  FORMULES 

Contenues  dans  ce Manuel,& des  Indications 
qu elles  remplirent, 

A 

Molitte,  contre  les  Hémorrho'xV 
des,  page  415 


A 


pour  faire  évader  le  lait , 

442 

lorême  tempérant  , 

i 

contre  la  Pleurélie  & la  Peripneu- 

monte  , 

<> 

Anti-fcorbutique  , ou  cofttre  le  Scor- 

but , 

13 

peéloral  - adouciffant. 

16 

îolutif,  ou  laxatit , 

17 

apéritif  «3 c purgatif,  contre 

l’Hydro- 

pthe , 

l9 

*5 


B 


B 


I s c u i't  purgatif,  187 

Bol  purgatif,  237 

contre  la  Dyflen terie , 238 

contre  la  DylTenterie  & les  pertes  ha- 
bituelles invétérées , Ibid, 
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xlviij  Table 

Bol  contre  les  Hydropffies  naiflantes  , Sc 
les  Enflures  qui  viennent  à la  fuite 
des  longues  Maladies  & des  Fiè- 
vres , 141 

* contre  la  Rage  , ' 142 

contre  le  Crachement  de  Sang  , & 

autres  Hémorrhagies , 146 

contre  la  Galle,  148 

fortifiant  & calmant , 249 

* diurétique , ou  pour  faire  couler  les 

Urines,  150 

ftomachique,  251 

contre  la  Gangrené  , 25  2 

purgatif  &:  anti-Afthmatique,  ou  con- 
tre l’Afthme , 15  3 

anti  - Aflhmatique  , pour  prévenir 
l’Hydropifie  de  Poitrine , 253 

contre  les  Ecrouelles , 255 

* contre  les  Vers  plats  , & la  Jau- 

nifle , 1 2 5 6 

contre  les  Vers  , 427 

Bouillon  , ou  Eau  de  Veau  j S 8 

rafraîchiflant , 89 

pedloral-adouciflant,  ' ' 90 

tempérant , & apéritif , 91 

apéritif  & laxatif,  ' • 93 

contre  l’fiémoptyfie  , où  le  Crache- 
ment de  Sang , 95 

contre  les  Maladies  de  la  Peau,  les 
Pullules  , la  Galle  , les  Dartres , 
les  Démangeaifons , &c.  9 S 

Bouillon 


% 


des  Remedes,  xlix 

Bouillon contre  la  Colique , 425 

contre  la  Conlttpation  invétérée,  444 
vermifuge,  414 

Autre  de  même  qualité , £04 

; ' c. 

CAtaplasme  de  mie  de  Pain , 

316 

émollient  & maturatif,  527 

anti-Pleurétique  , ou  contre  la  Plcu- 
réfie,  ‘ 3 17 

anti-Pleurétique  , de  l’Hôpital  de  la 
Charité  de  Paris,  31 S • 

contre  la  Pleuréfie  , 435 

de  Bec-de-Grue , contre  l’Efquinan- 
cie,  j 5 29 

. ' ‘ contre  la  rétention  d’Urine , 330 

Autre  con{rela  rétention  d’Urine, 41 1 
contre  la  fuppreflion  d’Urine,  421 

•contre  l’GEaême  & l’enflure  des  Jam- 
bes,, 331 

contre  l’enflure  des  Jambes  dans  l’Hy- 
dropifie,  437 

contre  les  engorgemens  inflammatoi- 
res des  Mamelles , 333 

pour  prévenir  l’Avortement , 334 

contre  les  Réglés  immodérées , 334 

contre  les  V uidanges  & les  Mois  im- 
modérés,-1 430 

contre  les  Loupes  , 33 

•-  . contre  la  Goutte  remontée , 5 3 
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1 Table 

Cataplafme  contre  la  chute  du  Fondement,  • 

• A 537 
contre  la  piquure  des  Guêpes  & des 

Araignées , 4 1 9 

* Autre  de  même  qualité,  4 3 2. 

coutre les  plaias  récentes , 43 1 

contre  les  pertes  de  Sang , 4 20 

contre  la  Sciatique  , 45° 

contre  les  Douleurs  & Tumeurs  des 
Articulations,  4 

contre  la  Cardi'algie  , 44° 

Collyre  rafraîchi  liant  contre  la  rougeur 
des  Yeux  , 36° 

contre  FOphthalmie  .,  ou  inflamma- 
tion des  Yeux  commençante  , 361 
Autre  contre  FOphthalmie , 43  S 

contre  la  Rougeur,  Chalîie,  Taie  & 
Ulcéré  des  Yeux  , 361 

contre  l’Ulcere  de  la  Cornée  , 365 

contre  la  foiblefle  & la  rougeur  des 
Yeux,  , . 363 

D ~ " 

DÉcoction  blanche  - aftringente, 

17 

peétorale  contre  la  Toux , l’oppref- 
fioiî  de  Poitrine  , ôc  la  Phthifle 
commençante , 

contre  les  Mois  immodérés , ou  Per- 
tes, : . 3 0 

* contre  le  Diabètes , ..  }i 
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des  Berne  des*,  1 
Décoction  contre  le  Diabètes  ; ' 41 G 

•contre  la Leucophlegmatie , ou  Bouf- 
' filTure  univerfelle , -34 

purgative  contre  l’Hydropifie-Afcite, 
ou  du  bas- Ventre  , 3 5 

contre  les  Fleurs-blanches  & les  Hé- 
morrhagies de  la  Matrice , 3 6 

contre  les  douleurs  après  l’Accouche- 
ment & la  diminution  , ou  fup- 
preflion  des  V uidanges  , 39 

? vulnéraire  contre  les  Contufions  Sc 
•contre  les  Erofions  caufées  par 
des  chûtes  , des  coups  , ou  une 
mauvaife  difpofition  d’humeurs , 

V . ' : ' 4l 

vulnéraire,'  ^ 419 

contre  la  Goutte , 418 

contre  l’Afthme  & loppreflîon  de 
Poitrine,  ^ 438 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  Trance  & de  Na- 
varre :•  A nos  Ames  8c  Féaux  Confeillert,  les  Gens  tenant 
nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Grand  Confeil,. Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux, leurs  Lieutenants  Civils,  ôc  autres  nos  Julliciers  qu'il 
appartiendra, SALUT,Notre  Amé  Gcil.  Df.bur.e  l’aîné , Li- 
braireàPacis,  Nous  a fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  impri- 
merSc  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre:  Ta- 
bleau des  Maladies  de  Lomnius  : Manuel  des  Dames  de  Cha- 
rité-, s'il  Nous  plaifoic  lui  accordcrnos Lettres  de  Privilège  à 
ce  nécellaires  A ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
l’Expofant,nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces  Pré- 
Tentes  , de  faire  imprimer  îefd.  Ouvragcsautant  de  fois  que 
bon  lui  femblera  , ,8c  de  le  vendre',  faire  vendre  8c  dé  b ter 
par  tout  notre  Royaume  pendant  leteras  de  6 années  confé. 
cutives,à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes  : Faifons 
défenfes  à tous  Libraires  , Imprimeurs  , 8c  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  &c  condition  qu’ellesfoicnt , d'en  intro- 
duire d’impreflion  étrangere-dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
Tance,  comme  aulfi  d’imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre,  débiter , ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages,  ni 
d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  être,  fans  la  permiiGon  expreffe  8c  par  écrit  dudit 
Ëxpofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de 
confifcation  des  exemplaires  contrefaits , de  trois  mille  li- 
vres d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans  , dont  un 
tiers  à Nous,  un  tiers  àl'Hôtcl-Dieu  de  Paiis  , 8c  l’autre 
tiers  audit  ëxpofant , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui , 8c  de 


tous  dépens  dommages  8c  intérêts  : A la  charge  que  ces  Pré- 
fentes  fcit>nc  enregiitrées  tout  au  long  fur  IcRegifire  de  la 
Communauté  des  Libraires  fie  Imprimeurs  de  Paris , dans 
trois  mois  de  la  date  d’icelles  3 que  l’irnprclfîon  defdits  Ou* 
vrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  , fle  nou  ailleurs,  en 
bon  papier  8c  beaux'  caiadteres  . conformément  -à  la  feuille 
imprimée  , arrachée  pour  modèle  fous  le  contre  feel  des 
Prcfentes  yque  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Ré- 
g'emens  de  la -Librairie  , fie  notamment  à celui  du  18  Avril 
1715  -,  qu’avanc  de  l'expoferen  vente  , les  manuferits  qui 
auront  fervi  de  copie  à limpreffion  defd-irs  -Ouvrages  , fe- 
ront remis  dans  le  même  état  où  l’appr-obation  y aura  été 
donnée  , ès  mains  de  notre  très  cher  8 c iéal  Chevalier, 
Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Lamoignon  ; fie  qu'il 
en  fera  enfuice  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre , un  dans  celle  de  notre  très  cher  6c  féal  Cheva- 
lier , Chancelier  de  France  , le  Sieur  de  Lamoignon  le 
le  tout  à peine  de  nullité  des  Prcfentes.  Du  contenu  def- 
quclles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ex- 
pofant , fie  fc-s  ayant  cauf.s , pleinement  fie  paifiblement , 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aman  trouble -ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  , qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  au  commencement  ou  â la  fin  defdits 
Ouvrages  , foit  tenue. pour duement  lignifiée,  fie  qu’aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeil- 
lers.  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  â l’original.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huidicr  ou  Sergent  fut  ce  re- 
quis, défaire  pout  l’exécution  d’icelles,  tous  aâcs  requis 
fie  néccllaires  , fans  demander  autre  permiffion  , 8c  nonob- 
-flaut  clameur  de  Flaro , Charte  Normande , 8c  Lettres  à ce 
contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Verfailles  le 
dix  huitième  jour  du  mois  de  Janvier  , l’ande  grâce  mil 
iept  cent  foixante  , 8c  de  notre  regne  le  quatante-cia- 
quicuie.  Par  le  Roi , en  fou  Confeil. 

Signé ,1.' E Be  g u 8. 

Reçijiri  fur  le  Regijlre  XV  de  U Chambre  Royale  des 
libraires  çÿ”  Imprimeurs  de  Paris a N°.  jifil  , , 

conformément  au  Réglement  de  1713.  A Paris  ce  19  Janvier 
tyôo,  , 

C.  Saugrain,  Syndic. 
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PREMIERE  PARTIE. 

REMEDES  INTERNES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

apozem.es,  décoctions 

& Infujiohs. 

Art.  I.  Des  Apozêmes  (a). 

APOZEME  TEMPE  R AN  t, 
dans  Us  Maladies-  aiguës. 


Renez  des  feuilles 
de  Bourrache 
de  Buglofe , 
de  Poirée , 

de  Chicorée  blanche,- 


(ü)*L’Apo2emc  eft  une  Décodion  plus  oit' 
moins  chargée  de  plantes  entières  ou*le  leurèf 

A ' ' 


Digitized  by  Google 


i Des  À pommes. 

lavées  8c  coupées , de  chacune , une  demi- 

poignée. 

Mettez-Ies  dans  une  pinte  d’eau  bouil- 
lante , 8c  laifiez  infufer  pendant  une  demi- 
heure  dans  un  vaifleau  couvert. 

Partez  enfuite  la  liqueur  avec  une  légère 
exprelfion  , 8c  ajoutez  à la  colature  ( a ) du 
firop  de  Violette , 

ou  de  Nénuphar  , une  once. 

La  dofe  eft  d’un  verre  tiede  de  deux 
heures  en  deux  heures. 

Remarque.  On  entend  par  Maladies  ai- 
gues j celles  qui  font  accompagnées  de 
fÿmptômes  fi  violens  8c  fi  fâcheux  , qu’el- 
les  mettent  la  vie  des  Malades  en  dan- 
ger dès  le  commencement , &fe  terminent 
en  peu  de  jours  j telles  font  la  Pleuréfie  , 
l’Elquinancie,  lesFievres  ardentes,  bilieu- 
fes  , malignes  , peftilentielles  , &c.  Ces 
Maladies  font  ordinairement  accompa- 
gnées de  Fievre  continue  , avec  de  violens 

parties  qu’on  fait  bouillir  plus  ou  moins  , fui- 
vant  la  nature  de  ces  mêmes  parties  qu’on  y fait 
entrer.  On  le  divife  en  Altérant  & en  Purgatif. 
L’Apozêmc  Altérant  eft  celui  que  nous  décrivons 
ici  ; le  Purgatif  eft  celui  auquel  on  ajoute  des 
ingrédiens  purgatifs. 

(a)  On  entend  par  Colature  , la  réparation 
d’une  liqueur  d’avec  quelques  impuretés  ou  ma- 
tières grofliercs  ; ce  qui  fe  fait  communément  à 
travers  t*n  linge , ou  un  tamis. 


Dès  Apo^tmis)  f- 

redoublemens  qui  ne  donnent  pas  de  trê- 
ve; & prefque  toujours  quelque  Vifcere 
eflèntiel  à la  vie  y eft  menacé  pu  attaqué 
d’inflammation.  C’eft  ce  qui  les  rend  fi  dan- 
gereufes , & fi  incertaines  pour  la  guérifon  ; 
enforte  que  fouvent  la  violence  des  acci- 
dens  l’emporte  fur  tous  les  fecours  de  la 
Médecine  , & que  quelque  méthode  que 
l’on  emploie  pour  les  traiter , le  Malade 
n’en  périt  pas  moins. 

La  méthode  générale  qui  nous  a paru  la 
plus  sûre  pour  guérir  ces  Maladies  orageu- 
fes  ; ( car  la  méthode  particulière  fera  in- 
diquée dans  la  fuite  à l’article  de  chaque 
maladie)  la  méthode  , difons-nous,  gé- 
nérale qui  nous  a paru  la  plu5  sûre  , eft;  de 
faigner  abondamment  lqs  premiers  jours  , 
tant  du  bras  que  du  pied,  fuivantles  indi- 
cations. On  donne  au  'moins  deux  Lave- 
mens  par  jour  , émolliens  , ou  à l’eau 
pure  ; ( page  1 1 8.  ) & fi  le  Malade  a des 
envies  de  vomir  qui  foient  caufées  par  la 
ptéfence  de  mauvais  levains  dans  l’efto- 
mac , & non  point  par  irritation  , il  ne 
faut  pas  hcfiter , après  quelques  faignées 
& dans  la  rémillion  d’un  redoublement  > 
de  donner  une  de  nos  Potions  émétiques. 
(p*  1 7 1 > i72.)Mais  il'faut  que  ce  foit avant 
le  quatrième  jour  : pafle  ce  tems , il  eft 
très  difficile  d’y  revenir  avec  sûreté  , 8c 
Ü faut  laifler  aller  la  maladie  , qui  fou- 

Ai) 


» 

j 


i 


Digitized  by  Google 


4 Des  Jl polîmes. 

vent  ne  permet  plus  la  purgation  qu’a- 
près  le  quatorzième  jour.  La  boilTon  ordi- 
naire doit  être  l’Eau  de  Veau  , ou  de 
Poulet  , du  Petit  - lait  bien  clarifié  , ou 
bien  notre  Tifane  commune  , ou  la  Ti- 
fane  rafraîchiflante  avec  le  Citron  , fi  rien 
ne  la  défend.  On  y joint  l’ufage  de  l’Apo- 
eème  ci  - delfus,  qui  tempere  Tes  humeurs, 
détrempe  le  fang  , difpofe  le  ventre  à 
la  purgation  : on  pourra  y ajourer  un  gros 
de  Nitre  purifié  , fi  le  Malade  ne  toufle 
pas  j il  rafraîchira  davantage , 8c  fera  cou- 
ler les  urines.  11  y a encore  ci-delfous  des 
Poudres  tempérantes  , qui  conviennent 
dans  les  memes  maladies. 

Quant  au  régime  de  vivre , il  doit  être 
extrêmement  exaél  8c  ténu  , c’eft-à-dire  , 
qu’il  ne  faut  que*  du  bouillon  léger  pour 
•toute  nourriture.  Ce  bouillon  doit  être 
compofé  d’une  livre  de  Veau  & d’une  de- 
mi-livre de  Bœuf , rien  de  plus  , pour, 
vingt-quatre  heures.  On  continue  ce  trai- 
tement jufqu’à  ce  que  les  accidens  foienc 
tombés  , & que  la  fievre  foir  ptefque 
éteinte  ; alors  on  purge  la  première 
fois  le  Malade  avec  notre  Potion  laxative 
douce  , & on  le  met  au  régime  fuivant , 
pour  te  rétablir  peu  à peu  dans  fon  état 
naturel. 

On  ne  doit  jamais  donner  â manger  au 
Malade  que  la  fiev**  ne  foit  abfoiumenç 


Des  AporJrrieSi  • j 
ceflee  , Ci  ce  n’efl:  qu’elle  durât  trop  long- 
tems , comme  trente  à quarante  jours  , 8c 
qu’il  Ce  trouvât  fort  affoibli  j alors  on  peuc 
lui  donner  quelques  tranches  de  pain  dans 
le  bouillon  , fans  mitoflner.  Mais  dès  que 
la  fievre  l’a  quitté  , 8c  qu’il  a été  purgé  une 
fois  , on  doit  lui  donner  le  premier  jour 
que  l’on  commence  aie  faire  manger,  une 
foupe  le  matin  , & rien  le  foir  que  du 
bouillon  : le  lendemain,  on  lui  en  donne 
une  le  matin , 8c  une  autre  le  foir  le  trot- 
fieme  jour  , une  foupe  le  matin  , une 
pomme  cuite  l’après-dînée  ou  un  petit  bif- 
cuit , 8c  une  autre  foupe  le  foir  : le  qua- 
trième jour  on  ajoute  à la  foupe  du  matin 
un  peu  de  viande  bien  cuite  , que  le  Ma- 
lade a foin  de  bien  mâcher  } 8c  l’on  donne 
un  œuf  à la  coque  , ou  un  bifcuit , ou 
une  tranche  de  pain  & des  Confitures  dans 
l’après-dînée  : on  colore  aufli  l’eau  avec  un 
peu  de  vin  , qué  l’on  retranche  , s’il  vient 
à s’aigrir  fur  l’eftomac.  Le  cinquième  jour 
on  donne  Un  peu  de  viande  matin  8c  foir  : 
le  fixieme  on  commence  à donner  du  rôti  - 
à dîner  ^ 8c  ainfi  l’on  augmente  tous  les 
jours  peu  i peu  , ayant  foin  de  retrancher 
de  la  nourriture  dès  que  le  Malade.fe  trou- 
ve I’eftomac  chargé  , 8c  d’entremêler  ce 
régime  de  quelques  purgations.  Par  ce 
moyen  , l’eftomac  qui  ne  fera  point  fur- 
chargé  , Ce  rétablira  facilement  ; 8c  le» 
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digeftions  Te  perfectionnant , il  ne  fe  fera 
aucun  amas  de  mauvais  fucs  capables  de 
former  des  rechutes  ou  de  nouvelles  ma- 
ladies. • 

A l’égard  des  faignées  néceflaires  dans 
les  Maladies  aigues , nous  n’en  parlons  pas 
expreflement , & nous  les  fuppofons  tou- 
jours faites  autant  qu’il  en  ell  befoin.  Ce 
font  les  forces  du  Malade  8c  la  violence 
des  accidens  , qui  en  déterminent  ordinai- 
rement la  quantité  } ce  qui  ne  peut  fe  dé- 
cider que  fur  la  vue  du  Malade , 8c  pat  la 
prudence  du  Médecin. 

Apo^éme  contre  la  Pleuréjie  6* 
la  Péripneumonie . 

Prenez  des  feuilles  . 
de  Bourrache , 
de  Buglofe , 

de  Chicorée  fauvage  , de  chacune, 

une  poignée. 

Lavez  ces  herbes  , & coupez-les  un  peu. 

Mettez-les  dans  une  pinte  d’eau  bouil- 
lante \ 8c  laiflez  infufer  pendant  qne  demi- 
heure  auprès  du  feu  fans  bouillir , dans  un 
vailleau  couvert. 

PalTêz  enfuite  la  liqueur  dans  un  linge 
avec  une  légère  expreffion  , & ajojutez- 
y du  Sirop  de  Guimauve  , unetonce, 
ou  une  once  8c  demie. 

. . k «.  * *■  * 
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La  dofe  eft  d’un  grand  verre  tiede  , de 
deux  heures  en  deux  heures. 

Remarque.  La  Pleuréfie  eft  une  maladie 
des  plus  dangereufes  } 6c  ejle  fe  fait  con- 
noître  d’une  maniéré  à ne  s’y  pas  mépren- 
dre. Dans  cette  maladie  on  ne  refpire  que 
difficilement  \ la  fievre  eft  continue  ; lé  * 
pouls  eft  toujours  fréquent,  dur  6c  tendu , 
quelquefois  inégal  6c  médiocrementgrand, 
le  vifage  eft  enflammé  ; la  toux  eft  fré- 
quente & fèche j fur-tout  les  premiers  jours  j 
les  crachats  font  mêlés  de  iang  ; i?s  pren-  • 
nent  enfuite  une  couleur  jaune  ou  de 
rouille  : ( ces  derniers  font  de  mauvaife 
augure  ).  Mais  ce  qui  caraétérife  le  plus 
cette  maladie  , c’eft  une  douleur  de  côté 
aiguë  6c  pongitive  , femblable  en  quelque 
forte  au  lenriment  que  vous  éprouveriez  ft 
l’on  vous  enfônçoit  peu  à peu  une  épine 
dans  le  côté  ; ce  qui  eft  caufe  que  le  Ma- 
lade n’ofe  refpirer  pleinement  de  peur 
d’augmenter  fa  douleur..  Cette  douleur 
fe  communique  fouvent  au  cou  , aux  cla- 
vicules , ou  bien  aux  hypocondres.  Ajou- 
tez à cela  les  anxiétés , les  inquiétudes , les 
infomnies  ; vous  aurez  les  principaux 
lignes  de  la  Pleuréfte. 

t La  méthode  de  traiter  cette  maladie , qui 
nous  a paru  la  plus  naturelle  , eft  de  fai- 
gner  le  Malade  promptement  6c  abolir 
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damment  fuivant  fes  forces.  On  le  fait  or- 
dinairement du  bras  oppofé  au  côté  dou- 
loureujc  \ mais  après  quelques  faignées  de' 
c'e  bras  , on  peut  en  tenter  du  coté  de  la. 
douleur , ce  qui  quelquefois  l’emporte 
comme  par  enchantement.  On  faigne  aulli 
du  pied , après  quelques  faignces  du  bras  , 
lorique  le  Délire  , la  Phrénèiie  fe  joignent 
à la  Pleuréfie.  On  donne  pendant  tout  le 
cours  de  la  maladie  nôtre  Tifane  peélo- 
rale  adoucilïante  (page  51.  ) 3 on  y joinr 
un  des  deux  Apozêmes  décrits  ci-  dédits  > . 
( p . 1 . G.)  avec  le  Lohoc  contre  la  Pleu- 

réfie (p.  200  ) , 8c  des  Lavemens  émoi- 
liens  : on  continue  de  meme  jufqu’à  ce 
que  la  fievre  , la  douleur  de  côté  8c  les, 
autres  accidens  foient  cédés  ; après  quoi 
on  purge  pour  la  première  fois  avec  la  Po- 
tion huileufe  laxative  contre  la  Pleuréfie 
décrite  ci-deflous  ( p.  162.) 

Quant  aux  remedes  externes , on  appli- 
que dès  le  commencement  un  des  deux  Ca- 
taplafmes  décrits  plus  bas  au  Chapitre  des 
Cataplafmes  ( p.  327.  } : ou  bien  ou 

Îirend  un  Pigeon  vivant , que  l’on  fend  par 
e dos  , fuivant  fa  longueur  } on  le  met 
enfuite  tout  chaud  fur  le  côté  douloureux 
le  maintenant  avec  une  comprelfe  8c  unè 
ferviette  , 8c  on  l’y  laide  dix  - huit  01* 
vingt  heures  , juiqu’à  ce  que  la  mauvaife. 
odeur  oblige  de  l’ôter.  Voilà  ce  qui  re- 
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garde  le  traitement  de  la  Pleuréfie. 

A l’égard  de  la  Péripneumonie , ou  Flu- 
xion de  poitrine  avec  inflammation  , on 
la  connoît  à la  toux  du  Malade  , & à 
la  difficulté  qu’il  a de  relpirer.  Il  fent 
une  pefanteur , ou  douleur  lourde  & gra- 
vative  dans  la  poitrine  : il  a le  vifage 
rouge  , les  yeux  ardens  & enfoncés  ; fa 
langue  eft  feche  & épaifle  : la  couleur  en 
eft  d’abord  d’un  rouge  jaunâtre  ; mais  elle 
devient  noire  dans  l’accroiflèment  de  la 
maladie  , & enfin  elle  fe  fend , 8c  s’atta- 
che aux  doigts  quand  on  la  touche.  Les 
crachats  font  jaunes  ou  fanglans  j h.  fievre 
fe  manifefte  aiguë  Sc  continue  , le  pouls 
eft:  ondulent , mou , grand  & prompt , 8c 
fouvent  intermittent , à caufe  de  la  gêne 
du  fang  dans  le  Poumon.  II  reflent  aufli 
quelque  douleur  au  milieu  des  épaules , 
avec  un  grand  dégoût , 8c  un  défir  preffant 
de  boire  de  l'eau  froide  , de  de  refpirer 
un  air  frais.  Le  Malade  fe  couche  fur  le 
dos  pour  refpirer  plus  facilement.  Enfin , a 
la  douleur  du  côté  près , ce  font  prefcjue  les 
mêmes  lignes  dans  la  Péripneumonie  que 
dans  la  Pleuréfie , fi  ce  n’eft  que  dans  celle- 
là  ils  font  plus  modérés  , & plus  pernicieux 
en  même-tems.  En  effet  dans  la  Péripneu- 
monie le  danger  eft  plus  grand  que  la 
douleur  n’eft  fenfible  ^ & la  maladie 
prend  fouvent  une  tournure  funefte  , fans 
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quelle  foit  annoncée  par  des  fymptômes 
eft'rayans. 

Quant  au  traitemeht , il  eft  le  meme 
que  celui  que  nous  venons  de  donner 
pour  la  Pieu  réfie , ces  deux  maladies  ayant, 
comme  nous  venons  de  le  dire  , un  grand 
rapport  l’une  avec  l’autre  , de  préfentant 
les  menées  indications.  On  a feulemenc 
attention  de  moins  faigner  dans  la  Pé- 
ripneumonie que  dans  la  Pleuréfie  , afiiî 
de  laillcr  au  Poumon  allez  de  relforr  pour 
fe  débarrafter  des  crachats  qui  doivent 
fuivre  , lorfque  la  maladie  veut  fe  termi- 
ner heuteufement. 

- Outre  la  vraie  Pleuréfie  de  la  vraie  Pé- 
ripneumonie dont  nous  venons  de  parler , 
les  Alédecins  reconnoifient  encore  une 
fauff’e  Pkaréjîi  de  une  faujje  Péripneu- 
monie. 

La  première  de  ces  maladies  confifte 
dans  une  douleur  de  côté  vive  , qui  atta- 
que les  mufcles  intercoftaux  , de  les  par- 
ties dont  ils  font  recouverts  ; mais  cettè 
douleur  eft  fans  toux  de  fans  fievre.  Dans 
cette  maladie  on  fe  couche  plutôt  fur  le 
côté  fain  , que  fur  le  côté  afteété  : le  con- 
traire s’obierve  dans  la  vraie  Pleuréfie. 
Cette  maladie  eft  ordinairement  fans  dan-, 
ger , de  eft  produite  par  quelque  flatuofué, 
ou  par  quelque  matière  acre  qui  s’eft  depo- 
iée  fur  cette  partie. 
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Sa  curation  coniîile  en  une  ou  deux 
faignéés  du  bras  oppofé  au  coté  doulou-c 
reux.  On  ufe  pendant  quelques  jours  de 
notre  Tifane  adouciffiante  ( page  51.)» 
& de  l’Apozême  tempérant  [p.  1.  )#  oii 
de  celui  décrit  ci-deflus  (p.  6.  ) : on  ac- 
compagne cela  de  quelques  Lavemens  (im- 
pies ( p.  1 1 S.  ) ; 8c  l’on  finit  par  une  de 
nos  Potions  purgatives  convenable  aux  for- 
ces du  fujet  [p.  \6t  ). 

On  peut  à l’extérieur  appliquer  fur  le 
côté  douloureux  un  Cataplafme  de  blancs 
d£ poireaux  bouillis  dans  de  l’eau  j 6c  quel- 
ques jours  après  , li  la  douleur  fubfifte 
encore  , on  fera  ufage  de  notre  Uniment 
contre  les  douleurs  internes , qui  la  dilïi- 
pera  promptement. 

Quant  à la  fauife  Péripneumonie  , elle 
procédé  ordinairement  d’une  pituite  lente 
8c  vifqueufe  , dont  route  la  malle  du 
fang  fe  trouve  empreinte  , 8c  qui  s’en- 
gage infenfiblement  dans  le  Poumon.  Les 
vieillards  8c  ceux  qui  font  d’une  confti- 
' tution  pituiteufe , froide  , catarrheufe , 8c 
enrhumés  du  cerveau  , y font  fort  fujets. 
Elle  faifit  inopinément  , mais  fans  beau- 
coup de  violence  : car  elle  commence  pcyi 
cauler  au  Malade  une  légère  fatigue  , 
une  foiblefle  8c  quelques  frilfons  vagues 
fuivis  de  légers  accès  de  fievre  : à cela 
fe  joint  une  difficulté  de  refpirer  , 8c  de 


Digitized  by  Google 


1 1 Des  Apo^émes. 

l’oppreflion  de  poitrine.  Le  Malade  a ctes? 
vertiges,  pour  peu  qu’il  fe  remue  j U a des 
envies  de  vomir  , 8c  fes  urines  font  rouges- 
8c  chargées.  Mais  comme  la  chaleur  8c 
la  fièvre  fe  font  à peine  fentir , on  croit 
le  Malade  fins  danger  ; quoique  .bientôt 
après  , fi  l’on  n’y  remédie  pas  , la  diffi- 
culté de  refpirer  & la  foiblelTe  augmen-- 
tant  fubitement , la* mort  s’enfuit  , fans- 
que  le  pouls  8c  les  urines  aient  donné 
prefque  aucun  lieu  de  prévoir  un  fi  funefte- 
événement. 

Pour  guérir  cette  maladie,  il  fautd’abord 
faigner  le  Malade  une  fois  du  bras 8c  lui 
donner  notre  Lavement  laxatif  ( p » 119.), 
ou  le  purgatif  commun  [page  120.  ) Sa- 
boiflon  ordinaire  fera  notre  Hydromel- 
fimple  ( page  80.  ) , & l’Apozême  ci-def- 
fus  ( p.  6.)  , dont  il  boira  chaudement 
~'8c  abondamment  ; & comme  il  faut- 
vuider  les  premières  voies  fondre  8c 
évacuer  la  pituite  glaireufe  qui  engage  le- 
Poumon , on  ajoutera  trois  ou  quatre  grains- 
de  Kermès  minéral  à notre  Lohoc  com- 
mun (p.  100.  ) , dont  il  ufera  à la  cuil- 
ler d’heure  en  heure  , jufqu’à  ce  qu’il* 

Sjt  fuffifamment  évacué , & que  l’opref- 
on  de  poitrine  foit  confidérablement 
diminuée.  On  le  repurgera  encore  quel- 
ques jours  après  avec  une  de  nos  deux 
Potions  purgatives  ordinaires  (/M5  4 8cj  5 5 .), 
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ou  Sien-avec  le  Bol  purgatif  &c  anti-afthma- 
tique  ( p.  15  ) j & l’on  continuera  de  le 

tenir  à un  régime  exaét  8c  léger  , jufqu’à 
ce  qu’il  foit  entièrement  rétabli. 

* Apo^ême  Anti  - fcorbutiquc  , 
ou  contrite  Scorbut. 

Prenez  des  Racines  de  Raifort  fauvage* 
©u , à leur  défaut,  de  celle  d’Aunée,  ratifiées 
& coupées  par  tranches , une  once  j 

de  la  Racine  de  Pirerhre  concaflee , 
un  demi  - gros. 

Faites  bouillir  ces  racines  dans  trois 
chopines  d’eau  commune , que  vous  rédui- 
rez à une  pinte.  . 

Prenez  enfuite  des  feuilles  de  Cochkaria* 

de  Becabunga  t 
de  Trefïle  d’eau» 
de  Crefifon  de  fontaine  » 
de  chacune,  une  demi-poignée  , ou  une 
poignée  de  chaque  efpece , n l’on  n’en  met 
que  de  deux. 

Pilez-les  enfemble  un  moment  dans  urë 
mortier  de  marbre  ou  de  bois  , & jettez-les 
enfuite  dans  la  Décoétion  ci  defiiis  en  la 
retirant  du  feu  , & la  couvrant  bien  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  foit  prefque  refroidie. 

Coulez  le  tout  avec  une  légère  expreflion, 
& ajoutez  à la  Colature  du  Sirop  d’Abûn- 
the  une  once. 
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La  dofe  eft  de  quatre  verres  par  jour  un 
peu  dégourdis. 

Remarque.  On  connohle  Scorbut  à.  la  pâ- 
leur & à la  bouffi (î'ure  du  vifage  : les  genci- 
ves font  rouges,  fanguinoleiites  & ulcérée^  j 
fi  on  les  prede  tant  foit  peu  avec  le  doigt , 
il  en  fort  de  la  finie , & elles  font  fi  lâches, 
qu’elles  quittent  les  dents  , qu’on  peut 
ôter  adez  aifément  de  leurs  alvéoles.  On 
obferve  fur  la  peau  , principalement  aux 
jambes , aux  cuid'es , aux  bras  & à la  poi- 
trine , des  taches  rouges , ou  plutôt  livides 
& noires.  Il  fe  forme  des  ulcérés  dans  la 
bouche  & au  nez  : les  Malades  refpirent 
difficilement  ; ils  retiennent  des  laffitudes 
& des  douleurs  vagues  par  tout  le  corps  : 
leurs  urines  font  fétides , &:  leur  haleine  eft 
d’une  puanteur  infupportable.  Ce  font-là 
les  principaux  fymprôrnes  du  Scorbur,  qui 
varient  fuivant  les  diftérens  fujets , & fui- 
vant  que  la  maladie  eft  plus  ou  moins 
avancée.  Il  n’eft  pas  même  nécedfaire  d’a- 
voir tout  à la  fois  ceux  que  nous  venons  de 
décrire  j il  fuffit  d’en  avoir  quelques-uns , 
pour  ne  pas  balancer  à prendre  des  mefu- 
res  pour  guérir  cette  maladie. 

L’Apozême  que  nous  venons  de  décrire, 
convient  lorfque  le  Scorbut  n’eft  pas  en- 
core fort  avancé  ; ce  que  l’on  reconnoît 
lorfque  le  Malade  eft  pâle , fans  chaleur  &c 
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fans  foif , avec  dès  urines  de  couleur  pâle 
ou  naturelle , des  taches  fur  la  peau  peu 
enflammées , ou  médiocrement  livides  ; 
que  les  gencives  rendent  peu  de  fang , 
qu’elles  font  molles  fans  être  putrides  ni 
fongueufes,  & que  l’haleinen’eft  pas  extrê- 
mement puante.  Cet  Apozême  peut  fe 
donner  après  l’avoir  fait  précéder  d’un  Vo- 
mitif : on  le  continue  pendant  du  teins,  fe 
purgeant  deux  fois  le  mois  avec  notre  Opiac 
martial  - fondant  & purgatif  ( p.  257.); 
on  joint  à fon  ufage  le  Gargarifine  & le 
Liniment  anti-fcorbutiques  décrits  ci-def. 
fous , aux  Titres  des  Gargarifmes  & des 
Linimens.  Le  premier  de  ces  Remedes 
s’emploie  lorfque  les  gencives  font  gon- 
flées, gorgées  èc  légèrement  ulcérées;  il 
les  cléterge  fort  bien  ; & le  fécond  , lorf- 
qu’il  ne  s’agit  plus  que  de  les  reflerrer  & 
de  les,  raffermir. 

Mais  fi  le  Scorbut  eft  accompagné  d’une 
grande  puanteur  dans  la  bouche  ou  dans 
i’haleine  , fi  les  gencives  font  putrides  & 
fongueufes , les  urines  troubles , bourbeu- 
fes  & fétides  , les  taches  de  la  peau 
noires,  oit  très  livides;  alors  cet  Apozême 
ne  convient  pas  , parcequ’il  eft  chaud  , 

3u’il  précipiteroit  la  fonte  du  fang  , qui 
.ans  cet  état  netçend  que  trop  à fadilfolu- 
tion.  On  doit  donc  dans  ce  dernier  cas  trai- 
ter le  Scorbut  avec  les  Sucs  d’Qrange  & de 
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Limon,  les  plantes  acidulés  ou  aigreletes  , 
telles  que  la  Dent  de  Lion  , l’Ozeille  , la 
Laitue  , le  Pourpier , &c.  que  l’on  peut 
même  mêler  avec  celles  qui  entrent  dans 
l’Apozême  ci-deffus  : car  on  a obfervé  que 
ces  dernieres  plantes  , par  leur  qualité  fa- 
vonneufe  & rafraîchillante  , temperent  les 
premières  qui  lont  plus  échauffantes  , ôc 
que  leur  mélange  produit  un  bon  effet  dans 
la  cure  du  Scorbut.  Il  faut  de  plus  faire 
attention  que  , comme  cette  maladie  a 
ordinairement  pour  caufe  une  nourriture 
grofîiere  & falée,  avec  un  air  froid  & hu- 
mide , on  doit  faire  obferver  un  bon  ré- 
gime de  vivre  aux  Malades , & les  faire 
habiter  dans  des  lieux  chauds , fecs  & bien 
aérés.- 

A poterne  P ectoral-AdouciJJant. 

Prenez  de  l’Orge  mondé , une  demi- 
once  ; 

des  feuilles  de  Bourrache , 
j de  Capillaire, 
de  Tuflilage, 
de  Pulmonaire  tachée, 
de  chacune , une  demi-poignée  , 
ou  une  poignée  de  chaque  efpece  , n l’on 
n'en  met  que  de  deux. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  deux  pintes 
d’eau  commune  , que  vous  réduirez  a trois 
chopines. 
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Ajoutez  enfuite 

de  la  racine  de  Guimauve  lavée  , deux 

gros  j 

des  Fleurs  de  Tulîilage , 
de  Mauve , 

de  chacune,  une  pincée. 

Retirez  la  cruche  du  feu  , laiflant  le  tour 
infufer  pendant  un  quart- d’heure. 

Palïezla  liqueur  fans  ex  prellion  ,&  édul- 
corez la  colature  avec  une  once  & demie 
de  Sirop  de  Violette  , de  Guimauve  , ou 
de  Capillaire. 

La  dofe  eft  d’un  verre  tiede  , de  deux 
heures,  en  deux  heures. 

Remarqua.  Cet  Apozême  d^it  Vre  em» 
ployé  dans  la  fécherefle  de  poitrine , dans 
la  toux  opiniâtre  , & dans  coures  les  occa- 
lïons  où  une  pituite  ucre  ôc  ténue  fe  jette 
fur  les  Poumons;  il  adoucit  cecte  pituite, 
la  rend  plus  coulante , & en  facilite  l’ex- 
pe&oration.  On  trouvera  ci-delfous  une 
Tifane  peétorale  ( page  51.),  une  Dé- 
coction peétorale  ( page  z».  ) , & un 
Bouillon  de  Mou  de  Veau  ( page  90.  ) * 
qui  peuvent  fervir  dans  les  mêmes  occa- 
fions , &c  qu’on  pourra  employer  fuccelli- 
vement. 

Apozême  Solutif  ou  Laxatif* 
Prenez  des  racines 
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de  Chicorée  lauvage , 
de  Patience  fauvage , 
dePolypode  de  Chêne,  ratifiées  &: 
coupées  par  tranche , de  cha- 
cune , une  demi- once  j 
✓ des  feuilles  d’Aigremoine  > 
de  Chicorée  fauvage, 

de  chacune , une  demi-poignée. 

Faites  bouillir  le  tour  dans  trois  chopines 
d’eau , que  vous  réduirez  à une  pinte.'  • 

Retirez  la  cruche  du  feu,  & faites-y 
infufer  chaudement  pendant  quatre  heures 
du  Séné  mondé , une  once, 

du  Sel  de  Glauber,  une  demi-once  ; 
de  la  femeace  d’A  nis , un  demi-gros. 

Palîc-z  la  liqueur  par  un  linge  avec  une 
légère  expreffion , & ajoutez  à la  colature 
du  Sirop  de  fieurs  de  Pêcher  , deux  onces. 

Partagez  le  tout  en  fix  verres , à prendre 
tiedes  en  deux  jours , trois  dans  chaque 
matinée  , de  deux  heures  en  deux  heures , 
8c  un  bouillon  léger  entre  chaque  verre  ; 
que  s’il  purge  abondamment , on  fe  con- 
tentera de  deux  verres , & on  le  prendra 
en  trois  jours. 

On  peut , fi  l’on  veut,  réduire  toutes  les 
dofes  à 1^  moitié , & en  faire  une  efpece 
de  Tifane  Royale  laxative  pour  fe  purger 
en  un  feul  matin,  en  trois  verres. 


Remarque.  Cet  Apozême  eft  utile  pour 
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enlever  les  mauvais  levains  qui  féjournenc 
dans  l’eftomac,  ou  dans  la  malle  des  hu- 
meurs. 11  convient  aufli  aux  conftitutions 
où  le  fang  eft  trop  épais  : car  comme  il  eft 
un  peu  apéritif,  il  leve  les  obftruétions , 
qui  font  les  fuites  de  lepaiflifîèment , & 
purge  le  fang  des  impuretés  dont  il  eft 
chargé.  On  s’en  fert  avec  utilité  en  guife 
de  purgatif  dans  les  maladies  chroniques  , 
qui  dépendent  de  l’obftruétion  desVifcè- 
resj  il  convient  encore  dans  les  Fieftes 
malignes  , îorfque  la  Fievre  n’ eft  pas  con- 
ftdérable  , & que  les  premières  voies  font 
farcies  d’impuretés  qu’il  faut  évacuer. 

Si  l’on  s’en  fert  en  guife  de  Purgatif  con- 
tre les  obftruélions  des  Vifceres , il  faudra 
y joindre  l’ufage  des  Bouillons  apéritifs 
décrits  ci-delFous  à l’Article  de3  Bouillons 
Médicinaux  ( p.  y 3 . ) < 

A poterne  Apéritif  & Purgatif 
contre  f Hydropif e* 

Prenez  des  racines 
• de  Patience  fauvage, 
de  Chardon-Roland , 

* d’ Arrête-Bœuf,  de  chacune,  une 

demi-once  $ 

de  celles  d 'Enula  Campana , deux  gros. 

Coupez  le  tout  par  morceaux,  après  l’a- 
voir ratilfé , & faites-le  bouillir  dans  trois 
chopines  d’eau  , que  vous  réduirez  à uue 
pinte. 
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Ajoutez  à la  detniere  demi-heure 
des  feuilles  d’Aigremoine , 

de  Chicorée  fauvage , 
de  Cerfeuil , de  chacune  , une 

poignée. 

Paflez  enfuite  la  liqueur  par  un  'linge 
avec  une  légère  exprellion , & dirtolvez-y 
de  P Arcanum  duplicatum  , deux  gros  ’y 
de  la  poudre  de  Jalap , un  gros  j 

de  Sirop  de  Nerprun , une  once  8c  de- 
* • mie. 

La  dofe  eft  d’un  verre  tiede  trois  fois  le 
jour , deux  le  -matin  , & un  dans  Paprès- 
dînée  , en  fufpendant  le  dernier  , fi  l’éva- 
cuation eft  fuffifante , 8c  en  prenant  un 
léger  potage  par-deftus  chaque  prife. 

Remarque.  Le  mot  d’ Hydropifie  lignifie 
un  amas  d’eaux  dans  quelque  cavité  du 
corps  que  ce  foit.  Les  plus  communes  ef- 
pèces  de  cette  maladie , qui  font  toutes 
extrêmement  dangereufes  , font  PHydro- 
pifie  de  poitrine  , celle  du  bas  - ventre 
appellée  Afcite , 8c  Puniverfelle  nommée 
Anafarqüe , ou  Leucophlegmatie.  Dans 
PHydropifie  de  poitrine  , les  Malades  ref- 
fentent  des  inquiétudes  8c  des  anxiétés  de 
poitrine  : ils  relpirent  difficilemenr  • 8c 
cette  difficulté  qui  varie  félon  les  différen- 
tes fi  „ations  du  corps  , augmente  tous  les 
jours  , û la  maladie  fait  du  progrès.  Le 
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vifage  eft  pâle , & d’une  couleur  plombée 
&c  livide  j les  Malades  font  obligés  de  fe 
lever , & de  fe  tenir  fur  leur  feant  pour 
refpirer  plus  facilement  : les  pieds  font 
enflés , le  pouls  eft  plus  petit , fréquent  & 
inégal , & la  fievre  le  met  de  la  partie. 

Pour  traiter  l'Hydropilie  de  poitrine 
fuivant  la  méthode  de  ce  Livre  , il  faut 
commencer  par  l’ufage  de  l’Apozême  ci- 
déifias  ( p.  19.  ) , en  y joignant  pour  boif- 
fon  ordinaire  la  Tifane  apéritive  décrite 
plus  bas  ( page  61  ).  Après  avoir  continué 
cette  Tifane  pendant  quelques  jours  , on 
. prefcrit  les  deux  Bols  purgatifs  3nti-afthma-, 
tiques  propres  à prévenir  l’Hydropilie  de 
poitrine  , qui  font  au  Chapitre  des  Bols 
( p.  Z)  3.  ) y & fi  la  maladie  ne  com- 
mence pas  à céder  à ces  Remedes , on  pâlie 
à la  Potion  diurétique  contre  Vtlyd  10- 
pilie,  faite  avec  le  fuc  dépuré  de  Cerfeuil 
( p.  1 47.  ) , purgeant  fuivant  le  befoin , 
foit  avec  les  mêmes  Bols , foit  avec  la 
Potion  hydragogae  contre  lHydropifie 
{ pa: q.  1 5 6.  ) , foit  enfin  avec  les  Pilules 
bydragogues  (p.  z86.  ) 

On  connoît  l’Hydropifie  de  bas -ven- 
tre à l’enflure  des  jambes , des  cuilTes  , 
& à la  tumeur  du  ventre.  Lorfque  le  Ma- 
lade fe  tourne  fur  le  côté  , il  fent  comme 
des  eaux  agitées  • qui  s’y  portent  avec 
fluctuation  y & li  en  le  faifant  coucher 
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fur  le  dos,  on  frappe  un  côte  du. ventre 
avec  le  plat  de  la  main  , la  colonne  'd’eaù 
fe  fait  fentir  à l’autre  main  placée  au  côté 
oppofé.  Si  l’on  applique  le  doigt  fur  les 
parties  gonflées,  l’impreflion  y refte,  &: 
dure  quelque  teins.  Quelquefois  les  eaux 
font  toutes  contenues  dans  la  capacité  du 
ventre  j 8c  quelquefois  il  en  pafle  dans  les 
bourfes  : elles  pénètrent  meme  jufques 
dans  la  poitrine  , ce  qui  rend  la  maladie 
bien  plus  dangereufe.  Les  urines  fonc 
groflîeres , d’un  rouge-brun  , & coulent  en 
petite  quantité.  Une  foif  confidérable  8c 
continuelle  accompagne  toujours  cette  ma- 
ladie. La  corruption  des  eaux  qui  crou- 
piflentdans.  le  bas- ventre , excite  une  flevre 
continue  , qui  cft  plus  apparente  le  foir  : le 
pouls  efl:  petit , fréquent  & un  peu  dur  j 
enfin  tout  le  corps  s’exténue,  & fe  fond  , 
pour  ainfi  dire  , à mefure  que  le  ventre.  ' 
groflit  davantage. 

Il  faut  commencer  le  traitement  de  cette 
efpece  d’Hydropifie  par  la  Tifane  apéri- 
tive  (page  6a.),  qui  fervira  de  boiilon 
ordinaire  pendant  le  cours  de  la  maladie. 

On  purgera  quelques  jours  apres  avec  l’A- 
pozéme  purgatif  ci-delfus  (pag.  19.)  , ou 
bien  avec  la  DécoéHon  purgative  contre 
l’Hydropifie  afeite  ( p.  3 5 . ) ; on  fera  enfuite 
ufage  des  Bouillons  apéritifs  (p.  93.  ) * qui 
feront  fuivisde  l’Opiat  apéritif  & purgatif} 
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contre  l’Hydropifie  ( p.  159).  On  infif- 
tera  fur  ceux  de  ces  Remedes  qui  auront 
le  mieux  fait  : ôc  fi  la  maladie  commence 
à céder , on  terminera  le  traitement  par  le 
vin  apéritif  ôc  purgatif  contre  l’Hydropilie 
[pag.  103.).  Lorfque  les  eaux  feront  éva- 
cuées , & -quil  ne  s’agira  plus  que  de  forti- 
fier le  Malade  , notre  Bol  ftomachique 
(page  zçi.  ) continué  pendant  quelque 
tems , lui  fera  beaucoup  de  bien , ayant 
attention  de  le  purger  de  tems  â autre  avec 
notre  Opiat  martial-fondant  ôc  purgatif. 
[page  z 5 7.)  Cette  Hydropifie  eft  ordi- 
nairement la  fuite  d’anciennes  obftruc- 
tions  des  vifceres  du  bas-ventre. 

Quant  à l’Hydropiiie  anafarque  ou  uni- 
verfelle  , qu’on  appelle  aftiïi  Bouffîifure , 
lorfqu’elle  n’eft  point  jointe  à l’Afcite , elle 
fe  connoît  à une  enflure  univerfelle  & 
molle  qui  gagne  tout  le  corps , ôc  occupe 
principalement  les  pieds , les  jambes  ôc  les 
çuiffes.  Cette  boufli  flaire  forme  aux  Reins 
une  efpece  de  bourlet  3 le  ventre  eft  fouple 
& mollet , mais  plus  gros  que  dans  l état 
naturel.  Si  l’on  appuie  fur  la  peau  avec  le 
doigt , il  s’y  fait  une  enfonçure  qui  con- 
ferve  l’impreflion  du  doigt , ôc  ne  fe  réta- 
blit que  long-tems  après.  La  refpiration 
eft  grande , ôc  plus  prompte  que  de  cou- 
tume , particulièrement  après  le  repas  : 
outre  cela  une  fievre  lente  continue  rend 
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le  pouls  ondulent , petit , frequent  & iné- 
gal ■ enfin  les  déjedions  font  crûes  , fou- 
vent  mêlées  de  fang , & les  urines  font 
claires  & aqueufes. 

Pour  guérir  cette  maladie , il  faut  pref- 
crire  d’abord  laTifane  aperitive  ( p . 6 t.  ) 
pour  boilfon  ordinaire.  On  purge  quel- 
ques jours  après,  foit  avec  la  Potion  hydra- 
gogue  ( page  i ^6.)  , foit  avec  les  Pilules 
hydragogues  ( p.  186.  ) : on  met  enfuite  le 
Malade  à l’ufage  des  Bouillons  apéritifs 
[p.  ç. 3 . ) • &s’il  eft  fans  chaleur  , qu’il 
y ait  peu  ou  point  de  fievre  , on  lui  donne 
la  Décodion  contre  la  Leucophlegma- 
tie  ( pape  34.  ) ouïes  Tifanes  fudoufiqnes 
, (p.  66.).  Quant  au  traitement  extérieur  , 

les  Fomentations  aromatiques , décrites  ci- 
defl'ous , font  tout  ce  qu’on  peut  employer 
de  mieux. 

La  Saignée  & les  Lavemens  font  con- 
traires aux  trois  efpeces  d’Hydropifie  que 
nous  menons  de  décrire;,  & il  en  faut  éviter 
l’ufage , autant  qu  il  fe  pourra. 

Nota.  Quoique  nous  rappeliions  dans 
le  traitement  des  Hydropifies  ci-deflus 
tous  les  Remedes  contre  ces  maladies , 
répandus  dans  cet  Ouvrage  , il  n eft  pas 
♦moins  nécelfaire  de  lire  avec  attention  les 
Remarques  qui  accompagnent  ces  Reme- 
des : elles  font  faites  pour  en  fixer  l’ufage, & 
v - Pour 
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pour  jetter  du  jour  fur  la  conduiteque  l’on 
doit  tenir  pendant  tout  le  cours  de  ceÿ 
maladies. 

Apoçême  Fébrifuge-Laxatif* 

Prenez  des  feuilles 
de  Bourrache  x 
de  Buglofe , 

de  Chicorée  fauvage,  lavées  &: cou-J 
pées,  de  chacune,  une  poignée , 
du  Quinquina  grofliérement  pulvé- 
rifé , une  once  ; 

du  Follicules  de  Séné,  trois  gros  5 
du. Sel  de  Glauber , deux  gros» 

Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  chopi- 
nes  d’eau  commune , que  vous  réduirez  à 
une  pinte. 

Palfez  enfuite  la  liqueur  avec  expreixïon, 
& ajoutez-y 

du  Sirop  de  fleurs  de  Pêcher,  ou 
de  celui  de  Chicorée , compofé  de 
Rhubarbe  , une  once  8c  demie. 

La  dofe-efl:  d’un  verre  tiede  de  quatre 
heures  en  quatre  heures  dans  l’intermillion 
des  accès  ; ou  de  trois  heures  en  trois  heu- 
res } fl  l’intermiflion  eft  moindre. 

Remarque.  Cet^pozême  convient  dans 
les  Fievres  intermittentes  , pareeque  le 
Purgatif  qui  y >eft  mêlé  s’unit  au  Quiu- 
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quina , pour  chafTerJa  Fievre,  qui  fouvertt 
ne  dépend  que  des  mauvais  levains  des  pre- 
mières voies.  Il  faut  toujours  le  donner  hors 
de  l'accès  $ ôc  fi  c’eft  dans  une  fievre  avec' 
redoublement, -il  faut,  pour  le  donner  avec 
sûreté, que  les  redoublemens  reviennent  à 
la  même  heure  , qu’il  ait  précédé  une 
rémillion  bien  fenfible  ôc  durable , Ôc  que 
la  chaleur  de  la  peau  foit  modérée.  Il  faut 
de 'plus  que  les  urines  foient  rouges,  ôc 
quelles  dépofent  un  fédiment briqueté  j ce 
qui  efl  le  cara&ere  d’une  fievre  intermit- 
tente. Sans  la  réunion  de  ces  figues , ou  du 
moins  de  la  plus  grande  partie , Ôc  en  le 
donnant  indiferettement  ôc  trop  tôt  dans 
les  fievres  continues , comme  font  de  mau- 
vais Praticiens , on  augmente  la  chaleur 
ôc  leréthifme , ôc  on  porte  la  maladie  à 
un  degré  d’inflammation  qui  la  rend  fou- 
vent  funefte. 

Si  ce  n’èft  point  une  fievre  à redouble- 
ment que  l’on  ait  a traiter,  mais  feule- 
ment une  fimple  intermittente , on  trou- 
vera ci-deffous  des  Opiats  fébrifuges, 
dont  il  fera  plus  commode  de  faire  ufage,.- 
pour  éviter  le  dégoût  de  prendre  pluiîéuç^ 
yerres  par  jour  de  cet  Apozême, 
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Décoction  blanche  ajlringznte. 

P Renez  delà  Raclure  de  Corne  de  Cerf, 

une  once  5 

de  la  mie  de  Pain  blanc  fraifée  (b) , 

deux  onces  ; 
de  la  Racine  de  grande  Confonde 
lavée , une  demi-once. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  pintes 
d’eau  , que  vous  réduirez  à la  moitié. 

Paflez  enfuite  la  liqueur  fans  expreflîon  ; 
& ajoutez  à la  colature  du  Sirop  de  Coings, 

une  once  & demie. 
Le  tout  pour  boillbn  ordinaire  légère- 
ment dégourdie. 


Remarque.  Cette  Décoction  convient 
dans  tous  les  dévoiemens  que  l’on  veut 
naoderer;  elle  arrête  doucement  les  évacua- 
tions, adoucit  & calme  les  coliques  qui 

, ,(a)  La  pécoftiçn  efl  ordiraireipentplur-fimpls 
ou  moins  chargée  que  l’A poème  , quoique  daiiSi 
M-  Pratique  on  n’en  faiïe  g;?erc  àe  cjirtcreHÇt,  * ' - 

. ’ * -♦**  . . - * * . 

Q)  C’eft-à-üre,  émise  dans  Iss  mains, 
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fouvent  les  accompagnent.  Que  files  tran- 
chées font  violentes,  on  y joindra  l’iifage' 
du  Lavement  anodin  décrit  ( p . 1 23  ) j 8c 
iorfqu’elles  feront  pairées , 8c  qu’il  fera  né- 
cetfaire  de  purger  , on  fe  fervira  de  notre 
Potion  purgative-allringente  (p.  1 57.  ),  en 
donnant  le  loir  qu’on  l’aura  prifeun  gros  de 
Diafcordium  dans  un  petit  gobelet  de  vin  # 
ou  en  bol  enveloppé  de  pain  à chanter. 

Décoction  Pectorale  contre  laToux  , l'Op- 
pnjjion  de  Poitrine  , & la  Phthifie  com* 
mençante. 


Prenez  huit  gros  Limaçons  ordinaires  dô 
vigne  , ou  de  jardin  ; écrafez-les  un  peu  „ 
8c  jettez-les  dans  trois  eaux  chaudes  difté- 
refttes  pour  leur  faire  jetter  leur  gourme 
& les  bien  dégorger  : faites  - les  bouillir 
enfuite  dans  une  pinte  d’eau  jufqua  la 
eonfomption  des  deux  tiers  ; paüez  le  tout 
avec  exprefiion  j coupez  enfuite  cette  eau 
avec  pareille  quantité  de  Lait  de  Vache, 
pour  partager  en  deux  dofes  , à prendre 
tjédes  , une  le  matin  à jeun  , & l’autre  fut 
les  cinq  heures  du  foir. 


Remarque»  La  Phthifie  pulmonaire , quL  * 
eft  celle  dont  il  s’agit  ici , eft  une  confomp» 
tion  & un  amaigriflement  de  tour  le  corps , 
joints  à une  toux  ordinairement  fuivip 
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d’une  excrétion  de  crachats  purulens , 8c  à 
une  fievre  lente  , continue  8c  étique , qui 
redouble  la  nuit  8c  après  les  repas.  Le 
Malade  a le  vifage  pâle  , l’haleine  courte  , 
les  doigts  alongés  , les  ongles  pâles  8c  ra- 
cornis , 8c  les  pieds  enflés.  Ses  crachats  fen- 
tent  très'  mauvais  , fur-tout  lorfqu’on  lés 
jette  fur  du  brader  ; 8c  s’il  crache  dans 
un  vaifleau  plein  d’eau  , ils  tombent  au 
fond  , 8c  en  agitant  cette  eau  , elle  de- 
vient trouble  8c  nébuleufe.  Les  Sujet» 
difpofés  à la  Phthifie  font  maigres  , 8c 
d’une  taille  déliée  8c  effilée  ; ils  ont  la  poi- 
trine étroite , le  cou  long  : ils  en  font  en- 
core plutôt  atteints  , s’ils  ont  les  épaules 
décharnées , 8c  s’ils  font  fujets  aux  rhumes 
8c  aux  crachemens  de  fanç.  Cette  maladie 
eft  ordinairement  caufée  par  un  ulcéré 
formé  dans  la  fubftance  même  du  Pou- 
mon , qui  en  ronge  peu  à -peu  les  parties 
folides , 8c  confume  toutes  les  parties  bal- 
famiques  du  fang.  La  Phthifie  commen- 
çante cede  à peine  aux  Remedes  ; 8c  il  eft 
impollible  de  guérir  celle  qui  eft  invété- 
rée. La  décodion  ci -demis  eft  un  des 
meilleurs  Remedes  qu’on  puifle  employer 
dans  fon  commencement.  : comme  elle 
eft  très  adouciffianre  , elle  répand  dans  le 
fang  une  onduofité  , qui  en  corrige  la 
falure  8c  l’acrimonie  ; 8c  par-là  elle  con- 
vient non  feulement  à la.  Phthifie  , mais 
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encore  aux  autres  cas  indiqués  dans  cef 
Article.  On  doit  en  faire  ul'age  pendant 
deux  ou  trois  mois , pour  quelle  produife 
un  effet  durable  ; &c  meme  on  peut  la 
continuer  plus long-tems , # moins  quelle 
ne  vînt  à trop  charger  l’Eltomac  , auquel 
cas  on  l’interromproit  quelque  tems , pour 
y revenir  enfuite  .s’il  en  étoit  befoin.  11  y 
a encore  [page  90.  ) des  Bouillons  de  Mou 
de  Veau  , qui  font  excellens  dans  les 
memes  maladies  : nous  confeillons  de  taire 
ufage  alternativement  de  ces  deux  Reme- 
des  ; 8c  en  joignant  notre  Tifane  pecto- 
rale , nos  Opiats  contre  la  Phthifie  , 8c 
l’ufage  du  lait  , on  aura  tout  ce  que  l’on 
peut  employer  de  mieux  contre  les  affec- 
tions de  poitrine , qui  viennent  de  la  falure 
£c  de  l’acrimonie  du  fang. 

Décoction  contre  les  Mois  Immodérés 
. . ou  Pertes. 

Prenez  les  écorces  de  trois  Oranges  ai- 
gres , qui  ne  foient  pas  tout-à-fait  mûres  j 
coupez-les  par  petits  morceaux  , & faites- 
les  bouillir  dans  quatre  pintes  d’eau  à la 
réduction  de  la  moitié. 

Palfez  la  Décoction  par  un  linge  , dont 
vous  donnerez  deux  verres  tiedes  à jeun  , 
£ une  heure  de  diltance  l’un  de  l’autre. 

Notez  qu’on  peut  éteindre  un  fer  rouge; 
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dans  cette  décoétion , pour  la  rendre  plus 
aftrinçente. 

Remarque.  Les  Mois  ou  les  Réglés  font 
immodérées  , lorfqu’elles  coulent  trop 
long-tems  , ou  en  trop  grande  quantité  » 
de  maniéré  que  la  Malade  en  eft  épuifée  , 
ce  eft  dans  un  extrême  abattement.  Dans 
cet  état  tout  le  corps  s’afFoiblit , la  couleur 
s’éteint , l’appétit  fe  perd  , la  digeftion  fe 
fait  mal  ; il  s’excite  des  reflentimens  de 
fievre  : les  pieds  deviennent  œdémateux  Sc 
enflés  ; 8c  fi  l’incommodité  dure  du  tems , 
il  furvient  une  Leucophlegmatie  uriiver- 
felle.  On  peut  commencer  le  traitement 
par  une  légère  faignée  du  bras  , pourvu 
que  le  Sujet  ne  foit  pas  trop  foible  , 8c 
que  les  pieds  nefoient  pas  enflés  ; mais  il 
ne  faut  pas  purger  que  l 'écoulement  du 
fang  ne  loit  très  diminué  j parce  qu’un 
Purgatif,  quoique  des  plus  doux  , pour- 
roit  caufer  une  hémorrhagie.  On  donnera 
pour  boiflon  ordinaire  la  Tifane  aftrin- 
gente  contre  le  crachement  de  fang  (p.6  3 .)  ; 
& fi  elle  ne  fuffit  pas  , on  y joindra  les 
Bouillons  contre  la  même  maladie:  ( p . 95.) 
on  palTera  enfuire  , s’il  en  eft  befoin  , à la 
Décoétion  ci-defllts  3 & au  cas  que  la  mala- 
die réfifte  à tous  ces  Remedes , on  fera  ufagé 
des  Pilules  contre  les  Pertes.  ( p . 193.  ) 

Bit 
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Nota.  Quoique  nous  layons  toujours  vu 
de  bons  effets  de  la  Décodion  ci-deflus 
contre  les  Réglés  trop  abondantes  j cepen- 
dant il  s’efl:  trouvé  des  perfonnes  dont  la 
poitrine  étoit  extrêmement  délicate , qui 
le  plaignoient  quelle  y caufoit  des  tirail- 
lemens.  11  faut  dans  ce  cas  la  faire  plus  fé- 
déré • c eft-a-dire  , l’étendre  dans  une  plus 
grande  quantité  d’eau  , y ajouter  un  peu 
de  lucre  , n y point  éteindre  de  fer  rouge, 
& prendre  un  potage  une  heure  après  le 
fécond  verre  : avec  ces  précautions  la  poi- 
trine n’en  fera  point  fatiguée. 

Dlcoclion  contre  le  Diabètes. 

Prenez  du  Cachou  préparé , deux  fera» 

pules. 

Paires  - le  bouillir  dans  trois  feptiers 
d’eau  commune , que  vous  réduirez  à une 
.chopine.  Coulez  la  liqueur. 

Pour  une  Décodion  à partager  en  qua- 
tre dofes , à prendre  tiedes  dans  la  journée 
entre  les  repas  s en  continuant  pendant 
quelque  te  ms. 

Remarque . Le  Diabètes  eft  une  maladie 
dans  laquelle  on  rend  une  quantité  d’u- 
rine exceffive , 8c  contre  nature  : il  fem- 
ble  que  non  feulement  les  alimens  , mais 
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encore  la  propre  fubftance  du  corps , fe 
fondent  en  férofités  , 8c  fe  filtrent  par  les 
conduits  urinaires.  Les  Malades  ont  une 
très  jurande  foif  ; ils  s’afFoibliflent,  & mai- 
grillent  à vue  d’œil.  Ils  reflentent  une 
grande  ardeur  vers  les  lombes  : leur  urine 
eft  ordinairement  d’un  goût  douceâtre  , 
mêlée  quelquefois  d’une  matière  grafle  • 
enfin  une  Fievre  lente  continue  , qui  dé- 
généré bientôt  en  Fievre  heétique  , les 
conduit  fouvent  au  tombeau. 

Pour  guérir  cette  maladie  , qui  le  plus 
fouvent  reçonnoît  pour  caufe  la  difiolu- 
tion  du  fang  jointe  au  relâchement  des 
conduits  urinaires , il  faut  donner  au  Ma- 
lade pour  boilfon  ordinaire  notre  Tifane 
aftringente  contre  le  crachement  de  fang 
(p.  6 3 . ) On  y joindra  au  bout  de  huit 
jours  la  Décodion  ci-delfus  , qu’il  con- 
tinuera pendant  douze  jours  dans  l’inter- 
valle de  fes  repas.  Si  après  cela  le  Dia- 
bètes ne  diminue  pas  3 il  palfera  à l’ufage , 
du  Petit-lait  clarifié  , dont  il  prendra  une 
chopine  par  jour  en  deux  fois  ; 8c  l’on  aura 
foin -d  eceinare  dans  chaque  prife  deux  ou 
trois  gros  doux  rougis  au  feu.  Ce  Petit- 
lait  fera  continué  matin  &c  foir  pendant 
quinze  jours  3 après  lequel  tetns  le  Malade 
ufera  pendant  neuf  jours  de  l’Opiat  alu- 
mineux décrit  ( p.  281.  ) : il  le  prendra 
deux  fois  le  jour  , fa  voir  , le  matin  à 
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jeun  , & fur  les  cinq  heures  du  foir  , ei i 
avalant  immédiatement  par-deffus  un  go- 
belet de  la  Tifane  aftringente. 

La  purgation  tk  la  faignée  ne  convien- 
nent guere  dans  cette  maladie  , qui  eft 
un  état  d’épuifement.  Si  cependant  la  pre- 
mière étoit  indiquée  , on  fe  lerviroit  de 
la  Dccodion  d’une  once  & demie  à deux 
onces  de  Tamarins  bouillis  dans  deux 
verres  d’eau  réduits  à moitié  , ajoutant  à 
la  colature  une  once  de  firop  de  Chicorée 
compofé  de  Rhubarbe  } le  tout  pour  une 
dofe. 

Décoction  contré  la  Leucophlegmatic  , ou 
Boujfrjfure  univerfdle. 

Prenez  des  feuilles^  de  Romarin  , une 
v poignée. 

Faites-les  bouillir  dans  trois  feptiers  de 
vin  rouge  , à la  réduction  de  deux  verres 
que  le  Malade  prendra  tiedes  le  matin  à 
jeun  , à deux  heures  de  diftance  l’un  de 
l’autre  > reliant  dans  le  lit , & s’y  tenant 
bien  couvert. 

Remarque.  Cette  Dccoélion  eft  fitdo- 
rifique,  & exprime  par  la  voie  des  lueurs 
la  lymphe  accumulée  dans  les  vaiffeaux 
lymphatiques , qui  caule  la  Bouffilîure.  Si 
le  Malade  pendant  l’effet  du  Remede  fe 
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plaint  d’une  efpece  de  langueur  , ou  de 
Foiblefle , on  lui  donnera  de  tems  en  tem$ 
une  cuillerée  de  vin  ou  de  bouillon.  On 
pourra  le  réitérer  , après  quelques  jours 
de  repos  , fi  la  Bouffifiute  n’eft  pas  dilfi- 
pée  ^ mais  il  faudra  faire  attention  fi  le 
Malade  a de  la  fievre  & ne  le  donner , que 
dans  le  déclin  ou  l’intermiflkm  des  accès, 

& faire  précéder  ce  traiteront  par  l’ufage 
des  Tifanes  & Bouillons  apéritifs  décrits 
( p . 6x  6c  y}.) 

Décoction  Purgative  contre  VHydropiJîe 
sUfcite > ou  de  bas-ventre. 

Prenez  de  l’écorce  intérieure  de  Sureau, 
qui  eft  verte , une  poignée. 

Faitesda  bouillir  dans  une  chopine  d’eau> 

& autant  de  lait  de  Vache. 

Réduifez  le  tout  à moitié. 

Pafiez  enfuire  par  un  linge  avec  expref- 
fion , &c  partagez  en  trois  dofes  , à donner 
tiedes  dneure  en  heure  le  matin  à jeun  , . 
en  fupprimant  la  troifieme  , fi  les  deux 
premières  ont  vuidé  fuffifamment, 

Remarque.  Ce  Remede  agit  ordinaire- 
ment par  le  vomilTement  & par  les  felles. 

Si  après  l’avoir  pris  la  première  fois,  on  n’elt 
pas  aflfez  purgé  , ni  défenflé  , on  pourra 
le  réitérer  ^ au  bout  de  quelques  jours.  Pli*-* 

B vj 
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fieurs  Malades  ont  été  guéris  parfaitement 
après  quelques  prifes  de  cette  décoétion  > 
qui  quelquefois  continue  fon  effet  deux 
ou  trois  jours  de  fuite.  Ainfi  il  faut  pren- 
dre garde  ff  les  Malades  font  affoiblis  » 
ou  même  épuifés  par  la  longueur  de  la 
maladie  \ & en  ce  cas  ne  leur  donner  que 
la  moitié  de  la  dofe  , qu’on  pourra  réité- 
rer plus  fourni , comme  de  deux  jour» 
l’un  , fuivant  fon  effet. 

Il  fera  nécelfaire  d’avoir  fait  précéder 
laTifane  apéritive,  ou  les  Bouillons  apé- 
ritifs décrits  ( p.  6 1 & 9 5 . ) , & de  fe  fervic 
de  la  Décoétion  ci-deffus  en  guife  de  Pur- 
gatif, quand  il  en  fera  befoin. 

Décoction  contre  les  Fleurs-Blanches  & les 
Hémorrhagies  de  la  Matrice. 

Prenez  du  lait  de  Vache  nouvellement 
trait , une  chopine  • 
des  fommités  fleuries  d’Ortie 
blanche , une  poignée  j 
. de  la  Canelle  concaffée , un  fcrupule. 

Faites  bouillir  le  tout  légèrement  à là 
fconfomption  d’un  bouillon. 

Coulez  pour  une  dofe  à prendre  lé 
matin  à jeûn  pendant  neuf  jours. 

Remarque.  Les  Fleurs-Blanches  font  tir» 

écoulement  dune  humeur  fér.eufe  , blan- 
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chârre  , jaune,  ou  verdâtre,  qui  découle 
des  parties  naturelles  du  fexe , tantôt  con- 
tinuellement , tantôt  périodiquement , & 
quelquefois  irrégulièrement.  Ce  flux  eft 
quelquefois  âcre  8c  mordicant , fans  odeur , 
ou  avec  une  très  grande  féteur.  Les  per- 
fonnes  qui  en  font  attaquées  deviennent 
pâles  8c  fans  couleurs  } elles  perdent  l’ap- 
pétit , 8c  amaigriflent  fenfiblement  par  le 
défaut  du  fuc  nourricier.  Cet  état  les  rend 
trilles  8c  mélancoliques  ; les  yeux  devien- 
nent gros  8c  enflés , 8c  la  refpiration  diffi- 
cile. Dans  les  commencemens  de  la  ma- 
ladie , les  Mois  paroiflent  à l’ordinaire  ; 
mais  dans  la  fuite , ils  ne  viennent  plus } 8c 
il  futvient  alors  une  petite  fievre  irrégu- 
lière , accompagnée  de  friflonnemens , de 
dégoûts  , de  douleurs  à l’eftomac  , aux 
lombes  8c  aux  aînés  , 8c. quelquefois  de 
vomiflemens , avec  une  opprelîion  de  poi- 
trine , 8c  des  vertiges. 

Cette  maladie  , quoique  très  commune,' 
& fur  laquelle  la  «Médecine  a beaucoup 
travaillé  , eft  néanmoins  très  difficile  a 
guérir  ; 8c  à moins  qu’on  ne  la  traite  avec 
méthode  , elle  devient  rebelle  à tûutes 
fortes  de  Remedes.  La  plupart  des  fem- 
mes ou  des  filles  n’y  font  dans  les  com- 
mencemens aucune  attention  j 8c  faute 
de  fe  plaindre  , 8c  de  fe  faire  traiter, 
elles  tombent-  dans  un  état  de  langueur 
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qui  les  conduit  quelquefois  jufqu’ail  toiîl^ 
beau.  Elles  ne  doivent  donc  pas  négliger 
de  fe  guérir  , lorfqu  elles  s’apperçoivent- 
qu’elles  en  font  attaquées  : voici  la  mé- 
thode qui  nous  a paru  la  plus*  sûre  pour 
cela.  ..  • 

On  commence  par  les  Remedes  géné- 
raux , c’eft-à-dire- , la  faignée  & la  pur- 
gation ; encore  peut-on  fe  palier  de  la 
première  , lî  la  Malade  eft  foible.  On 
prend  enfuite  pendant  neuf  jours  la  Dé- 
coétion  contre  les  Fleurs-blanches , décrite 
ci-delfiis  : on  réitéré  la  purgation  j & 
l’on  en  vient  à notre  Poudre  contre  la 
même  maladie  ( p . 232.)  , dont  l’ufage  fe 
continue  aulîi  pendant  neuf  jours  , & fe 
termine  par  fe  purger.  On  continue  enfuite 
pendant  un  mois  l’infulion  de  Véronique 
mâle  ou  de  Romarin  que  l’on  a prife  avec 
la  pondre  \ & li  l’écoulement  des  Fleurs- 
blanches  n’a  pas  totalement  celle  , on  re- 
commence dans  le  même  ordre  les  Reme- 
des ci-delfus  j après  quelque  intervalle 
de  repos , pour  achever  la  guérifon.  Mais 
àquoi  doivent  principalement  faire  atten- 
tion les  perfonnes  attaquées  de  Fleurs- 
blanches  , c’eft  d’obferver  en  tout  tems  un 
régime  de  vie  exaéfc  , ne  mangeant  rien 
qui  puille  occafionner  de  mauvaifes  digef- 
tions  : fans  cela  la  cure  en  eft  impolîi- 
ble , cette  maladie  étant  quelquefois  eau- 
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fée  & toujours  entretenue  par  les  mau- 
vais levains  de  l’eftomac.  '»  ' , 

t \ 

Décoction  contre  les  douleurs  après  !'  Accou- 
chement , 6'  la  diminution  ou  fapprejjion 
■ des  V uidanges. 

. • s 1 

[•  Prenez  des  feuilles 
d’Armoife , 

de  Camomille  Romaine  , d£ 
chacune  , une  poignée  ; 
des  Pois  rouges , ou  Haricots , 

une  once. 

. Paites  bouillir  le  tout  dans  trois  cho- 
pines  d’eau  , que  vous  réduirez  à une 
pinte. 

Coulez  la  DécoéHon,&  donnez-la  tiede 
verre  à verre , d’heure  en  heure , en  ajou- 
tant quelques  gouttes  d’eau  de  Canelle , 
s’il  y a de  la  foiblelle. 

11  faut  en  même  tems  renfermer  le  marc 
des  herbes  entre  deux  lin^  , & l’appliquer 
le  plus  chaudement  qu’il  fe  pourra  au- 
dellous  de  la  région  ombilicale. 

Remarque.  Il  fe  fait  d’ordinaire  après 
l’accouchement  un  écoulement  fanguin  qui  • 
dure  plulieurs  jours,  8e  qui  changeant  peu- 
a-peu  de  couleur,  fe  termine  en  une  lym- 
pne  purement  laiteufe.  Cet  écoulement 
s’appelle  Vuidanges  pu  Lochies  ; 8c  il  eft 
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d une  grandie  conséquence  qu’il  ne  fe  Sup- 
prime .point,  & qu’il  ne  diminue  que  peu- 
a-peu  : car  une  fuppreflion  fubite  empê- 
chant la  matrice  de  fe  dégorger  des  tru- 
meaux de  fang  qui  s’y  font  formés , la  Ma- 
iadç  eft  attaquée  tout  d’un  coup  de  coli- 
qties  & de  tranchées  violentes  dans  ce  vif- 
cere.  La  douleur  quelle  relient  eft  très 
vive , & par  élancemens  : le  ventre  devient 
£>idu  & élevé;  & elle  relTent  à l’eftomac 
rf  auA  diaphragme  une  oppreflion  , qui 
1 empeche  de  refpirer  librement.  La  fievre 
qui  le  met  de  la  partie , eft  aiguë  , avec 
un  pouls  petit , dur  & précipité  : les  re- 
oublemens  font  fréquens , inégaux  & irré- 
guliers ; & enfin  la  Malade  eft  travaillée 
d une  grande  douleur  de  tête  , particuliè- 
rement fur  le  devant  , vers  la  racine  des 
yeux  ou  le  fond  de  l’orbite.  Tous  ces  fympr- 
tomes  fâcheux  font  bientôt  Suivis  d’une 
inflammation  nrortelle  de  bas-ventre  , Si 
Ion  n’y  reméditf promptement  : mais  il 
faut  bien  fe  garder  de  prendre  ici  le  change, 
& de  vouloir  rappeller  les  Vuidanges  par 
des  Remedes  vifs  & ftimulans  , tels  que 
1 Aloes  & la  Myrrhe  ; ce  qui  n’arrive  que 
•trop  fouvent  dans  la  pratique  : il  faut  donc 
faire  attention  aux  caufes  de  cette  fuppref- 
fion  , qui  dépend  fouvent  de  la  tenfion 
douloureufe  des  parties  naturelles  , caufée 
par  les  tiraillemens  & les  meurtriflures  à 
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la  fuite  d’un  accouchement  laborieux.  Au 
relie  , quelle  que  foit  la  caufe  de  cette 
fupprefiion  , fi  les  douleurs  font  vives  , 
6c  que  la  fievre  foit  cotifidérable  , il 
faut  faigner  du  bras  , 6c  même  plufieurs 
fois  s’il  eft  néceflaire  , pour  prévenir  l’in- 
flammation. On  donnera  pour  boiflon  no- 
tre Tifane  commune , en  y ajoutant  un  peu 
de  graine  de  Lin , 6c  un  demi-gros  de  Nitre 
purifié  par  pinte  : on  y joindra  un  ufage 
frequent  du  Lavement  anodin  & adoucif- 
fant  (p.  il}.)  \ 6c  l’on  fera  prendre  à la  Ma- 
lade deux  ou  trois  fois  le  jour  , la  Potion 
pour  appaifer  les  douleurs  après  l’accou- 
chement. Voilà  pour  l’intérieur.  Quant  à 
l’extérieur,  il  faudra  fe  fervir  de  la  Fo- 


mentation émolliente  décrite  ( p . 507.  ) , 
que  l’on  continuera  jufqu’à  ce  que  les  dou- 
icuis  àiént  cène.  j.viâiJ  il  xtj  y uiuau^s 
font  feulement  diminuées  , fans  être  fup- 
primées , 6c  que  leur  retardement  ne  foie 
accompagné  d’aucun  accident , alors , pour 
procurer  un  écoulement  plus  abondant , on 
peut  mettre  d’abord  en  ufage  la  Crème  de 
Tartre  ; ce  qui  réuflit  fouvent.  Ce  fel  eft 
un  apéritif  très  tempéré  , propre  à aider 
doucement  l’évacuation  des  Vuidanges  : 


on  en  prend  un  gros  6c  demi  ou  deux  gros, 
que  l’on  divife  en  trois  dofes  , 6c  qu’on 
donne  à la  Malade  à des  diftances  égales 
dans  la  journée , dans  un  peu  de  Tifane  ou 
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de  Bouillon  ; 8c  fi  cela  ne  fufïït  pas , ott 
en  vient  à la  Décodion  ci-defllis , dont  oii 
entremêlera  l’ufage  avec  nos  poudres  tem- 
pérantes , 8c  l’Apozême  tempérant. 

Décoction  vulnéraire  contre  les  Contu/ions 
internes  , & contre  les  Erojions  caujees 
par  des  chutes  , des  coups  , ou  par  um 
mauvaife  difpofition  d'humeurs . 

Prenez  des  feuilles 

de  Lierre  terreftre , 
de  Piantin  , 

de  Millefeuille  , de  chacune  ; 

. . deux  gros* 

Laites  - les  bouillir  dans  deux  pintes 
d’eau  commune  , que  vous  réduirez  à trois 
chopines. 

Pafl'ez  enfuite  la  liqueur  par  un  lincrù 
avec  une  légère  expreflion  , 8c  diftbJvez^y 
du  Sucre  blanc , trois  gros. 
La  dofe  de  cette  Décodion  eft  de  trois 
ou  quatre  onces  tiedes  répétées  quatre  fois 
Je  jour , en  continuant  pendant  quelque 
tems. 

) 

Remarque.  Cette  Décodion  fe  donne 
contre  les  mêmes  accidens  , ou  l’on  em- 
ploie la  Tifane  vulnéraire  décrite  (p.6$.)  ; 
mais  comme  elle  eft  moins  échauffante  , 
pn  doit  la  préférer  dans  les  cas  où  le  Ma- 
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lade  a de  la  Fievre  , ou  lorfqu’il  eft  d’u* 
tempérament  fec  & échauffé. 


Art.  III.  DES  INFUSIONS. (a). 


lnfufion  contre  la  Coqueluche  des  Enfans, 

P Renez  de  l’eau  bouillante  , une  pinte. 
Ajoutez-y  du  Miel  de  Narbonne , 

une  once.' 

Ecumez-le  fur  le  feu  une  ou  deux  fois , 
& retirez  le  vaiffeau.  r 

Faites  - y infufer  enfuite  du  Serpolet , 

une  poignée. 

Coulez  après  une  demi-heure  Kl’infu- 
(ion , pour  fervir  de  boifTon  pendant  quel- 
ques jours. 

Remarque.  La  Coqueluche  eft  une  ma- 
ladie- très  commune  parmi  les  Enfans  : 
on  la  connoît  par  leur  toux  violente , dont 
. les  accès*  font  fi  longs  , qu’ils  deviennent 
violets  , & font  près  d’être  fuffoqués.  Les 
Sirops  adouciffans  , & l’Huile  d’amandes 

(a)  VInfuJîon  eft  un  médicament  interne  , li- 
quide , compofé  d’une  liqueur  chargée  de  quel- 
ques parties  de  racines  , de  feuilles  , de  fleurs , Scc . 
ce  qui  fe  fait  fans  ébullition  , mais  feulement  pas 
U macération. 
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douces  dont  on  fe  fert  ordinairement,  leu, 
font  plus  de  mal  qu,e  de  bien.  La  maladie 
venant  de  l’eftomac  & non  pas  de  la  poi- 
trine, on  doit  leur  tenir  le  ventre  libre  par 
des  Lavemens  emolliens,  & leur  faire  ufer 
pendant  quelque  tems  de  l’Infufion  ci- 

deflus  , dont  on  fera  précéder  l’ufaae  par 
a purgation  , s’ils  font  fans  fievre  Que 
il  apres  quelques  jours  on  remarque  qïil* 
om  encore  de  la  peine  à jette?  ks\a- 
meurs  gluantes  qui  caufent  leur  mal . on 
leur  fera  prendre  le  matin  à jeûn  fix  grains 

fa  m d6  f °renCe  enJP°uclre>  nouvellement 
r u j anS,U!ie. ou  deux  cuillerées  d’eau  de 
Chardon  -bénit  , ou  une  dofe  de  Sirop 
Koyal  emetique , proportionnée  à leur  âge  : 
on  évacuera  par  ce  moyen  les  flegmes 

§:“ailSo  1 eftomac  q«i  caufent  la  mala- 
die , do  h la.  poitrine  a été  beaucoup  fati- 
quee  par  la  toux , on  finira  le  traitement 
en  leur  faifant  prendre  du  lait  coupé  avec 
1 eau  d Orge  pendant  quelques  jours. 

Infufion  Céphalique  contre  les  Etourdi  (fe. 
mens  & menaces  dé  Apoplexie. 


Prenez  un  pot  de  terre  neuf  , ver- 
.mfie , qui  contienne  plus  de  deux  pintes  : 
empliflez-le  jufqu’aux  trois-quarts  d’Ab- 
huthe  jeune  & bien  mûre , achevant  de 
le  remplir  de  feuilles  de  petite  Sauge  , & 
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de  graine  de  Genievre  dans  fa  matu- 
rité} verfez  enfuite  delTus , fans  prefferles 
herbes  , deux  pintes  de  bonne  Eau-de-vie. 

Luttez  le  pot  exactement  avec  de  la  pâte , 
le  lailTant  infufer  à l’ombre  pendant  fix 
femaines  ou  deux  mois  } pafiez  enfuite  la 
liqueur  par  un  linge  avec  un  peu  d’expref- 
fion  , 8c  gardez- la  pour  l’ufage  dans  une 
bouteille  bien  boucnce. 

On  mettra  une  cuillerée  à caffé  de  cette 
liqueur  dans  le  fond  d’un  verre  , achevant 
de  le  remplir  d’eau  commune  que  l’on  ver- 
fera  de  haut  , pour  que  le  tout  fe  mêle 
bien } 8c  on  prendra  ce  Remede  pendant 
quinze  jours  , le  matin  à jeun , dejeûnant 
une  heure  après  : il  faudra  enfuite  en  dif- 
continuer  l’ufage  pendant  quelque  tems> 
pour  le  reprendre  de  la  même  façon. 

- • 

Remarque.  Cette  Infufion  fortifie  le  cer- 
veau , 8c  rétablit  les  di^eftions  * dont  le 
dérangement  8c  la  crudité  caufent  fouvent 
les  érourdilfemens  } & difpofent  à l’Apo- 
plexie. Nous  en  ayons  vu  de  très  bons  ^ 
effets  dans  ces  maladies  , après  avoir  fait 
précéder  les  Remedes  généraux  , c’eft-à- 
dire , la  Saignée  & la  Purgation.  Si  le 
Malade  a déjà  elTuyé  quelque  attaque  d’A- 
poplexie  , au  lieu  de  la  mêler  dans  de  l’eau  j 
il  en  faut  prendre  le  matin  une  cuillerée  à 
bouche  toute  pure. 
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Quant  au  Purgatif  dont  les  perfonnes 
menacées  d’Apoplexie  doivent  le  fervir  > 
nous  leur  conleillons  de  donner  la  préfé- 
rence à notre  Opiat  Martial  - fondant 
ôc  purgatif  , décrit  ci-delïous  ( p . 157.  ) 
C’eft  un  excellent  Fondant  des  glaires  de 
l’eftomac',  & qui  convient  parfaitement  à 
leur  état, 


CHAPITRE  SECOND, 


T IS  J NE  S , HYDROMELS; 
ET  EMULSIONS. 

A R T,  I.  D E S T I S A N E S.  (tf) 

TISANE  COMMUNE, 


Prenez  des  racines  de  Chien  -dent 
épluchées  & concaflces, 
♦ une  demi -poignée  5 

ou  de  l’Orge  mondé , deux  onces, 
Faites-les  bouillir  dans  deux  pintes  d’eau 
commune  , que  vous  réduirez  à trois  chq- 


jpines. 

Ajoutez  fur  la  fin. 


{a)  La  Tifunc  eft  une  efpece  Je  BoilFon  lé-* 
gère,  coinpofée  Je  Racines  , de  Feuilles  & de 
Fleurs  , auxquelles  ou  ajoute  quelquefois  dÿ[ 
5ds, 


l 
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idg  la  Réglife  effilée  , deux  gros. 

La  colature  pour  boiflbn  ordinaire, 
légèrement  dégourdie.  ' 

Remarque.  Cette  Tifane  rafraîchit  mo^' 
dérément  j elle  ei¥  un  peu  apéritive,  & faiç 
couler  les  urines.  On  peut  s’en  fervir  pour 
bpiflon  ordinaire  dans  toutes  les  maladies 
aiguës  y & même  fi  le  Malade  ne  touflè 
point , on  fera  bien  d’y  ajouter  par  pinte 
un  gros  de  Nitre  puriHé  : elle  rafraîchira 
davantage. 

On  faifoit  autrefois , dans  les  maladies 
aiguës  , bien  plus  d’ufage  de  la  Tifane 
qu’on  ne  fait  à préfent  y elle  fervoit  pref? 
que  dunique  aliment,tantquela  maladie  fe 
loutenoit  dans  fa  force } & l’on  ne  connoif- 
£oit  point  alors  les  Bouillons  à la  viande  , 
qui  fe  font  introduits  dans  la  pratique 
de  la  Médecine  par  le  préjugé  des  Mala- 
des qui  craignent  une  diete  fcvere  , Sc 
par  la  tolérance  des  Médecins.  11  éft  éton- 
nant que  dans  le  fiecle  ou  nous  vivons , on 
ait  tellement  anéanti  les  réglés  des  An-* 
cie'ns  fur  le  régime  de  vivre  convenable 
dans  les  grandes  maladies  , que  l’on  y 
donne  des  bouillons  chargés  de  fucs  de 
viande  plus  que  l’on  .n’en  cqnfommeroit 
eh  faute  > & cela  au  moins  de  quatre  heures 
en  quatre  heures  , fans  diftinétion  de  tems 
. j k de  tempéramens  ? & jufques  dans  les  rf* 
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doublemens  les  plus  orageux.  Ces  bouillons^ 
bien  loin  de  nourrir,  ne  Te  digèrent  point  à. 
caufe  de  l’ardeur  de  la  fievre  , 6c  même  fe~ 
corrompent  très  promptement  dans  l’efto- 
mac  : de  - là  viennent  les  rapports  nido- 
reux  , les  vomiUemens , les  diarrhées  , 6c' 
d’autres  fymptbmes  qui  marquent  l’abon- 
dance des  matières  putrides  accumulées 
dans  les  premières  voies  , 6c  qui , paflant 
dans  le  fang  , augmentent  6c  prolongent 
la  maladie.  On  pourroit  cependant  éviter 
un  défordre  fi  funefte  , en  fe  rapprochant 
de  la  méthode  des  Anciens  ; c’eft-i-dire  , 
en  faifant  boire  beaucoup  plus  de  Tifane, 
ou  de  Décoétions  d’herbes  convenables  , 
6c  en  rendant  les  Bouillons  fi  légers  , 

( puifqu’il  ferait  inutile  de  les  défendre  ) , 
qu’ils  ne  puffent  pas  augmenter  l’incendie 
dans  un  corps  déjà  embrttfé  par  l’ardeur  dp 
la  fièvre. 

Tifane  rafraichijfante  avec  le  Citron. 

Prenez  un  Citron  de  moyenne  grofleur. 

Coupez-le  par  tranches  minces , & ver- 
fez  demis  une  pinte  d’eau  commune  , en. 
ajoutant  allez  de  fucre  pour  corriger'  une* 
partie  de  l’acidité. 

Tranfvafez  le  tout  trois  ou  quatre  fois 
d’un  ' v ai  fie  au  dans  un  autre  pour  le  bien 
^mêler , & fervez-vous  de  cette  Tifane  pour 
"boifion  ordinaire. 

Remarque . 

* 
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. "Remarque . Cette  Tifane  eft  utile  dan» 
les  fievres  ardentes  8c  malignes  pour  ap- 
paifer  la  foif , 8c  réprimer  le  bouillonne- 
ment de  la  bile  8c  du  fang  : elle  difïjpe 
les  langueurs , & elle  arrête  les  vomifïe- 
ments  qui  font  excités  par  une  bile  noire 
& réfineufe  ; 8c  comme  elle  réprime  beau- 
coup l’acrimonie  des  humeurs,  elle  con- 
vient dans  bien  des  cas  où  l’inflammation 
eft  à craindre.  Mais  il  faut  obferver  de  ne 
la  pas  donner  indifféremment  dans  toutes 
les  fievres  inflammatoires , comme  on  fait 
quelquefois , 8c  fans  alfez  de  précaution  : 
car  par  fon  acidité,  elle  eft  contraire  dans 
plufieurs  maladies,  comme,  iw.  dans  la 
Pleuréfîe , la  Péripneumonie  , le  Crache- 
ment de  fang , la  Phthifie  8c  dans  les  autres 
maladies  du  Poumon;  i°.  dans  l’inflam- 
mation de  l’eftomac  8c  des  inteftins  , dans 
la  Dyffenterie , le  Piflement  de  fang,  8c 
les  Ulcérés  des  Reins  & de  la  Veflie  : car 
ft  le  Poumon  eft  attaqué , elle  excite  la 
toux  ; 8c  fi  le  fiége  de  l’inflammation  eft 
dans  l’eftomac  ou  les  inteftins , elle  y 
caufe  des  tranchées  , 8c  y produit  des 
Aphthes  ou  petits  ulcérés  qui  forment  des 
Diarrhées,  & des  Lienteries  dangereufes.  11 
faut  donc  s’en  abftenir  dans  toutes  ces  ma- 
ladies , 8c  ne  la  prefcrire  que  dans  les  fiè- 
vres malignes , ou  dans  les  inflammations 
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qui  dépendent  d’une  bile  exaltée  & mife 
en  mouvement  ; alors  elle  fera  du  bien. 
Nous  devons  encore  avertir  ici  qu’il  faut 
éviter  de  donner  alternativement  dans 
les  fievres  aigues  de  la  limonade  &c  des 
émulfions,  comme  on  fait  quelquefois 
parce  que  l’acide  du  Limon  coagule  promp- 
tement la  fubftance  laiteufe  de  l’éraulfion, 
& la  fait  aigrir  & corrompre  dans  l’efto- 
mac  ; ce  qui  produit  un  très-mauvais  ef- 
fet : il  faut  donc , lorfqu’on  veut  fe  fervir 
de  ces  fortes  de  boilfons , les  donner  à 
différens  jours,  afin  qu’il  n’en  arrive  au- 
cun inconvénient. 

Tifane  tempérante  & apéritive  , autrement 
dite  Tifane  de  Santé. 

Prenez  de  la  meilleure  Avoine  , nettoyée 
& lavée  , deux  onces  $ 
de  la  racine  de  Chicorée  fauvage, 
récente  & ratilfée , 

, une  once  & demie. 

Faites  bouillir  le  tout  pendant  une  demi- 
heure  dans  trois  chopines  d’eau  de  ri- 
vière. 

Ajoutez-y  fur  la  fin 

du  Cryftal  Minéral , deux  gros  j 
du  Miel  blanc , ou  de  Narbonne  , 

deux  onces, 

Laififez  encore  bouillir  le  Miel  pour 
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l’écumer  une  ou  deux  fois  \ paflez  enfuite 
le  tout  par  un  linge , & mettez-le  dans 
une  cruche , où  vous  le  laiflerez  refroidir. 

Cette  Tifanne  fe  prend  pendant  quinze 
jours  , à la  dofe  de  deux  verres  tiedes  le 
matin  , & autant  Paprès-diné  , pour  les 

fierfonnes  fortes  & robuftes  j 8c  d’un  verre 
e matin  , 8c  autant  Paprès-diné , pour 
les  perfonnes  délicates  8c  infirmes. 

. *3  * 

Remarque.  Cette  Tifane  adoucit  l’acri- 
monie des  humeurs , & en  tempere  le  bouil- 
lonnement : elle  chafle  les  vents  , divife 
les  matières  vifqueufes  qui  fe  trouvent 
dans  les  Bronches  du  Poumon  8c  dans 
les  autres  parties  du  corps  ; & comme 
elle  dégage  les  Reins , elle  pouffe  les  im- 

furetés  du  fang  par  les  urines  ; ce  qui  eft 
évacuation  qui  dérange  le  moins  la  na- 
ture. 

Tifane  peclorale-adoucijfante. 

Prenez  de  la  racine  de  Guimauve , lavée  , 

une  demi- once  ; 
de  la  graine  de  Lin  , renfermée 
dans  un  nouet  ; 
des  fleurs  de  Tuflilage , 

de  Mauve, 
de  chacune , un  pincée  ; 
de  la  Réglilfe , deux  gros. 

Verfez  fur  le  tout  une  pinte  d’eau  bouilt 

Ci j 


5 x Des  Tifanes. 

lante  ; 8c  après  une  demi-heure  d’Infufîon 

Ïtalfez  la  liqueur  , pour  boilTon  ordinaire 
égèrement  dégourdie. 

Remarque.  Cette  Tifane  eft  utile  prin- 
cipalement pour  deux  chofes  j i ?.  Pour 
les  maladies  du  Poumon  , l’enrouement , 
la  toux , le  catarrhe , l’afthme , la  phthifie 
8c  la  pleuréfie  ; pour  épailîîr  la  pituite  trop 
claire,  l’adoucir  lorfqu’elle  eft  Talée  8c  âcre  ; 
pour  lubréfier  8c  adoucir  la  Trachée-ar- 
tere  qui  eft  féchç  ôy  rude , 8c  pour  aider 
l’expeétoration. 

2°.  En  qualité  d’adouciftante , elle  con- 
vient dans  les  maladies  des  reins  8c  de  la 
Velfie,  qui  dépendent  de  l’acrimonie  de 
l’urine , du  calcul  & des  graviers  ; elle  en- 
veloppe par  Tes  parties  mucilagineufesdes 
fels  de  l’urine , en  rendant  en  quelque  ma- 
niéré la  mucoftté  qui  a été  enlevée  à la 
Veflie , 8c  en  facilitant  la  defcente  8c  la 
fortie  des  graviers  : ainfi  on  doit  s’en  fer- 
vir  préférablement  à toute  autre  dans  l’ar- 
deur d’urine.  La  feule  attention  qu’il  faut 
avoir  , c’eft  de  ne  faire  bouillir  aucun  des 
ingrédiens  qui  y entrent , parce  quelle 
deviendroit  trop  mucilagineufe  8c  trop 
gluante  , 8c  par-là  dégoûteroit  le  Malade , 
8c  lui  chargeroit  Teftomac. 

On  aura  foiii  aufli  de  ne  mettre  que 
deux  gros  de  racine  de  Guimauve , ft  elle 
eft  fçche. 
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Tifane  diurétique- adouci ff an  te  contre  la 
Colique  Néphrétique, 

Prenez  des  racines  de  Chien-dent,  éplu- 
chées & concaflees , 
une  demi-poignée  j 
des  fruits  d’Alkekenge , 
une  demi-douzaine. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  cha- 
pines  d’eau  , que  vous  réduirez  à une 
pinte  ; après  quoi  faites  infufer  dans  la 
liqueur  toute  chaude , de  la  racine 
de  Guimauve  lavée , • 

de  la  graine.de  Lin  , 
de  la  Réglifle  effilée  , 

de  chacune , deux  gros. 

La  Colature  pour  boiffon  ordinaire  tiede. 

'Remarque.  La  Colique  Néphrétique  fe 
connoît  par  une  douleur  fixe  que  le  Ma- 
lade reffent  dans  les  Reins , comme  d’une 
aiguille  qu’on  y aurait  enfoncée.  Cette 
douleur  eft  aiguë , & revient  par  élance- 
mens  \ elle  eft  quelquefois  fi  violente  , 
quelle  caufe  des  défaillances  & des  fueurs 
qui  dilfipent  entièrement  les  forces  : elle  - 
fe  prolonge  le  long  des  hanches  jufqu’aux 
aines , & elle  eft  accompagnée  de  naufées , 
de  douleurs  d’eftomac  ôc  de  vomifTemens 
de  bile.  Le  ventre  eft  entièrement  fuppri- 
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mé , & rempli  de  vents  qui  reviennent, 
continuellement  par  la  bouche  : on  a de 
même  des  envies  fréquentes  d’uriner,  quoi- 
qu’on ne  le  fade  qu’avec  douleur  à caufe 
de  l’acrimonie  de  l’urine.  Cette  urine  eft, 
d’abord  claire  6c  fans  fédiment , enfuite 
plus  rouge  , enfin  épaifle  , &c  pleine  de 
matières  glaireufes.  Les  extrémités  font 
froides , la  jambe  du  côté  malade  eft  en- 
gourdie , 6c  à peine  peut-on  fe  foutenir 
6c  marcher  : il  furvient  une  fievre  conti- 
nue & irrégulière  dans  fes"redoublemens  , 
qui  eft  tantôt  plus  forte , 6c  tantôt  plus 
légers  Cet  état  eft  très-fâcheux  & a be- 
foin  de  tous  les  fecours  de  la  Médecine. 
On  s’apperçoit  que  le  mal  veut  fe  difliper , 
par  la  ceflation  des  douleurs  que  l’on  ref- 
fentoit  auparavant , 6c  par  l’abondance  6c 
la  groflièreté  de  l’urine , qui  laiiîe  dans 
l’unnal  un  fédiment  de  bonne  qualité  j ce 
qui  eft  une  marque  de  guérifon. 

On  doit  commencer  le  traitement  par 
la  faignée  du  bras , qui  fera  répétée  promp- 
tement & plufieurs  rois , fi  l’inflammation 
eft  confiderable.  On  y joindra  l’ufage 
de  notre  Tifane  peélorale-adoucifiante 
(p.  51.)  pour  boiflon  ordinaire  , qui  fera 
accompagnée  de  la  Potion-huileufe  con- 
tre la  Colique  Néphrétique  ( p . 138), 
de  notre  Julep  fomnifere  ( p . 189  ),  & 
du  Lavement  anodin  (p.  113.  ) répété 
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plusieurs  fois  le  jour  ; on  ajoutera  meme 
une  demi-once  ae  Sirop  diacode  à la  Po- 
tion-huileufe  , fi  les  douleurs  font  très- 
vives.  De  plus , on  ne  doit  pas  oublier  le 
bain  ou  demi-bain  , dans  lequel  on  met- 
tra le  malade  deux  ou  trois  fois  le  jour  , 
l’y  lailfant  chaque  fois  tant  qu’il  s’y  trou- 
vera bien.  Lorlque  par  ce  traitement  con- 
tinué fuivant  le  befoira , on  aura  calme  la 
douleur  # & que  les  urines  commenceront 
à fe  charger  &c  à couler  avec  plus  d’abon- 
dance , alors  on  donnera  la  Tifane  cidef- 
fus  , qui  agira  plus  puiffamment  que  celle 
qu’on  a employée  dans  l’accès , & qui  con- 
vient mieux  lorfque  les  Reins  commencent 
à fe  dégager.  On  y joindra  le  Lavement 
contre  la  Colique  Néphrétique  ( p . 1 16  ) , 
qui  concourra  au  meme  effet;  & pour  em- 

Î lécher  la  récidive , le  malade  fe  mettra  i 
’ufage  d’un  des  deux  Opiats  contre  la  Né- 
phrétique, décrits  ci-deifous  (p.  277.  ),  en 
commençant  par  le  fécond , qui  fuffit 
ordinairement. 

Tifane  de  Patience  fauvage , contre  V Ictère  ÿ 
ou  la  Jauniffe , & contre  les  maladies  de 
la  Peau . 

Prenez  de  la  racine  de  Patience  fauvage  , 
- mondée  ôc  coupée  par  morceaux , 
une  once  •&  demie. 
’ Civ 
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Faites-la  bouillir  dans  trois  chopiïïes 
d’eau  , que  vous  réduirez  à une  pinte. 

Faites- y infufer  enfuite  de  la  Rcglifle 
effilée , deux  gros. 

Coulez  j 8c  ajoutez  du  Sel  de  Glauber , 

deux  gros. 

La  dofe  eft  de  trois  ou  quatre  verres  tié- 
des  par  jour  entre  les  repas. 

, ‘ v , 

Remarque.  Ulctere  3 ou  la  Jaunijje  , eft 
une  maladie  que  l’on  ne  doit  pas  confon- 
dre avec  les  Pales- couleurs.  Dans  celles-ci 
les  Réglés  font  toujours  en  défaut  j au  lieu 
que  les  femmes  & les  filles  peuvent  être 
attaquées  de  l’Iétere , fans  être  dérangées 
dans  leurs  Mois.  La  maladie  eft  commune 
aux  deux  fexes , 8c  eft  caufée  ordinaire- 
ment par  une  bile  furabondante  épaiffie  , 
jointe  aux  obftru&ions  du  Foie  ; deforte 
que  la  fécrétion  de  cette  liqueur  fe  faifant 
difficilement  dans  ce  Vifcere  , celle  qui 
eft  dans  le  fang  's’y  trouve  retenue  , 8c 
caufe  les  accidens  dont  nous  allons  parler. 

Les  perfonnes  attaquées  de  l’Iétere  fen- 
rent  des  laffitudes  dans  tout  le  corps  : elles  ■ 
ont  des  reffierremens  de  poitrine , de  la 
difficulté  de  refpirer , & leurs  forces  font 
abattues.  La  pâleur  du  vifage , le  pouls 
r foible  & lent , les  urines  brunes  & épaif- 
fes  , 8c  qui  teignent  de  couleur  de  faf- 
fran  le  linge  qui  en  eft  imbibé  , font  en- 
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core  les  lignes  de  cette  maladie.  Le  Ma- 
lade refient  de  la  douleur  ou  de  la  pe- 
fanteur  dans  l’hypocondre  droit  $ il  eft 
conftipé  j fes  déjeétions  font  blanches  ou 
cendrées  j 8c  il  fe  plaint  d’une  démangeai- 
font  univerfelle  } & d’une  fécherefle  à la 
peau  , laquelle  eft  teinte  d’une  couleur 
jaune  , qui  paroît  fur-tout  au  blanc  des 
yeux  • ce  qui  fait  qu’il  croit  voir  tous  les 
objets  teints  de  la  même  couleur. 

Pour  traiter  l’Iétere  comme  il  convient 
il  faut  d’abord  examiner  fi  le  Malade  eft 
d’un  tempérament  fec  & bilieux , ou  bien 
d’un  tempérament  pituiteux  8c  relâché  : 
car  ces  deux  états  oppofés  exigent  de  la 
différence  dans  le  traitement  : 8c  c’eft  en 
cela  que  confifte  la  fcience  du  Médecin , 
de  varier  les  remedes  fuivant  que  les  difi- 
pofitions  les  demandent  : en  cela  bien  dif- 
férent des  Empiriques , qui , fans  aucun 
égard  pour  la  différence  des  tempéramens  , 
donnent  les  mêmes  remedes  où  fouvent  il 
en  faudroit  de  contraires. 

Après  donc  s’être  bien  affiné  du  tem- 
pérament du  Malade  , fi  l’on  reconnoît 
qu’il,  eft  bilieux  8c  échauffé  5 on  commen- 
cera le  traitement  par  la  faignée  du  bras  , 
qui , fans  s’embarrafler  de  la  jaunifle , fera 
répétée , fi  la  chaleur  eft  grande  , 8c  qu’il 
y ait  de  la  fievre.  On  lui  fera  prendre  en- 
fuite  pendant  un  mois  notre  Bouillon  tem* 
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pérant  & apéritif  (p.  91.  ) , le  purgeant  le 
cinquième  jour , &c  en  le  finilfant , avec 
la  plus  douce  de  nos  Potions  purgatives 
{page  154  ).  De-là  il  paifera  pendant  un 
autre  mois  à l’ufage  du  Petit-lait  bien  clari- 
fié , * dont  il  prendra  une  chopine  par  jour 

( * ) Préparation  du  Petit-lait . 

\ • 

Prenez  une  pinte  de  lait  de  Vache  , & gros 
Comme  un  bon  pois  de  preflure  : délayez  la 
preflure  dans  deux  ou  trois  -cuillerées  de  lait  , 

6 mêlez  le  tout  enfemblc  dans  un  pot  de  terre  , 
que  vous  couvrirez  , & que  vous  placerez  au 
coin  de  la  cheminée  pendant  l’hiver  , & au  fo- 
leil  pendant  l’étc  , pour  le  faire  prendre.  Lorfque 
le  lait  fera  pris  , vous  le  verferez  dans  un  tamis 
de  crin  environné  d’une  édifie  , ou  dans  une 
ferviette  dont  la  toile  ne  foit  point  trop  ferrée  9 
fufpendue  par  les  quatre  coins  à deux  chaifes  * 
& placée  au-delTus  d’un  vailleau  de  faïance  dcT- 
tiné  à recevoir  le  Petit-lait.  Il  faut  avoir  atten- 
tion de  faire  pluficurs  taillades  au  fromage  avec 
une  cuiller  d’argent , pour  qu’il  puifTe  donner 
plus  aifément  fon  Petit-lait.  Lorfque  l’égoût  fera 
fini , vous  rejetterez  le  fromage  comme  inutile  , 
& vous  mêlerez  le  Petit-lait  avec  ùn  blanc-d’œuf 
battu  dans  quelques  cuillerées  d'eau  , mettant 
le  tout  dans  un  poêlon  que  vous  placerez  fur  un 
feu  clair,  pour  lui  faire  jetter  quelques  bouillons. 
Quand  vous  verrez  que  le  Petit-lait  rendra  un 
bouillon  clair  fur  le  devant  du  poêlon  , ce  qui 
arrive  après  quelques  inftans  , vous  retirerez  le 
poêlon  du  feu  , & vous  laiflerez  la  liqueur  fe  rafi- 
feoir  jufqu’à  ce  que  vous  n’y  remarquiez  plus 
de  mouvement.  Alors  vous  paflerez  le  tout  fort 
doucement  à trayets  un  linge  ferré,  placé  fur  un 
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en  deux  dofes,une  le  matin  à jeun,  & l’autre 

pot  de  faïance  , évitant  d’y  lairter  tomber  des 
caillebottes  de  fromage  qui  rendroient  le  Petit- 
lait  louche  & nébuleux.  Quand  tout  le  clair  fera 
parte  , vous  achèverez  de  verfer  fur  le  linge  ce 
qui  reftera  dans  le  poêlon , afin  que  le  tout  donne 
Ion  égoût. 

La  pinte  de  lait  doit  donner  une  bonne  cho* 
pine  de  Petit-lait  ; 6c  pour  écre  bien  fait,  ce  der- 
nier doit  être  clair  , £ms  caillebotes  , & avoir 
un  œil  verdâtre.  Au  refte  , il  n’eft  pas  moins 
bon  pour  l'ufage,  quand  il  eft  un  peu  louche,  & 
fa  parfaire  apparence  n’ajoute  rien  à fa  bonté  : il 
y a même  des  laits  fi  gras,  furcout  en  hiver, 
qu’on  ne  peut  jamais  les  clarifier  comme  il  faut 
avec  un  feu)  blanc-d’œuf , 6c  que  l’on  eft  obligé 
d’en  mettre  deux. 

On  preferit  quelquefois  le  Petit-lait  en  la- 
vement , ou  pour  fervir  de  véhicule  à des  Potions 
laxatives  : alors  on  n’y  fait  pas  tant  de  façon  , 6c 
l’on  Ce  contente  de  le  préparer  de  la  maniéré 
qui  fuir. 

Prenez  du  lait  de  Vache , — 

& de  l'eau  commune , de  chacun,  une  chopine. 

Mettez  le  Mc  avec  l’eau  fur  le  feu  ; 6c  loifque 
le  tout  commencera  à bouillir  , jettez-y  une  cuil- 
lerée de  Vinaigre.  LaiflTez  jetter  quelques  bouil- 
lons ; 8c  ayant  laiflé  repofer  la  liqueur , partez  le 
tout  par  un  linge  , pour  retirer  le  Petit-lait. 

Vf  âges. 

Le  Petit  lait  clarifié  eft  rafraîchirtant , adou- 
cirtant , laxatif  8c  déterfif.  Il  convient  dans  les 
chaleurs  , 6c  les  féchcrelfes  d’entrailles,  6c  dans 
les  conftitutions  bilieufes  8c  mélancoliques  , où 
le  fang  eft  le  plus  fouvent  épais  , fec  8c  brûle. 
On  s’en  fçrt  encore  ayec  avantage  dans  les  ulce- 
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fur  les  cinq  ou  fix  heures  du  foir  : on 
adoucira  ce  Petit-lait  avec  un  peu  de  fucre 
ou  de  Sirop  Violât  j & l’on  aura  foin  de 
plus  d’y  faire  infufer  pendant  la  nuit  un 
. gros  de  Saffran  de  Mars  apéritif,  enfermé 
dans  un  petit  nouet  de  linge , renouvel- 
ant le  Saffran  de  Mars  apres  qu’il  aura 
fervi  deux  fois.  Le  Malade  fera  encore 

{>urgé  de  la  même  façon  au  milieu  & à 
a fin  du  Petit-lait  : après  cela , s’il  n’eft 
pas  entièrement  guéri  ; il  ira  prendre  fur 

res  internes  du  Poumon  , du  Foie , des  Reins 
. & de  la  Veflie  , pour  les  déterger  & en  adoucir 
les  âcretés  : on  peut  dans  ce  cas  y faire  infufer 
quelques  plantes  appropriées  à la  maladie  , pour 
le  rendre  plus  efficace.  On  eft  aflez  dans  l’ufaee 
depuis  quelques  années  d’en  faire  laboilfon  ordi- 
naire des  Malades  en  guife  de  Tifane  dans  les 
maladies  aiguës  j ce  qui  eft  une  fort  bonne  mé- 
thode , le  Petit-lait  ayant  toutes  les  bonnes  qua- 
lités qui  conviennent  dans  ces  maladies , fans  en 
avoir  une  de  mauvaife.  Lorfqa’oj»  n'en  fait  ufage 
que  pour  fe  rafraîchir  , on  peut  le  prendre  quinze 
jours  ou  trois  femaines,  ou  même  plus  Iong-tems, 
s’il  n’incommode  pas  l’eftomac  : car  il  y a des 
perfonnes  qui  ne  peuvent  le  digérer.  La  dofe 
en  eft  d’une  chopine  ou  trois  demi-feptiers  en 
deux  fois , une  le  matin  à jeûn  , & l’autre  dans 
l’après-diné  à quatre  ou  cinq  heures  du  repas  , 
ajoutant  un  peu  de  fucre  ou  quelque  firop  ra- 
fraîchilTant  à chaque  prife  , que  l’on  fait  tiédir 
avant  que  de  l’avaler.  Nous  avons  vû  des  per- 
fonnes  en  faire  ufage  pendant  plus  de  fix  mois , 
Sc  s’en  trouver  toujours  bien. 
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les  lieux  les  eaux  minérales  ferrugineufes , 
telles  que  celles  de  Pluviers , de  Pafly  , de 
Forges  , &c.  ou  bien  il  ufera  de  notre 
première  Eau  minérale  artificielle  , fui- 
vant  quelle  eft  prefcrite  dans  ce  Li- 
vre. 

Pendant  le  traitement  ci-deflus  , le 
Malade  ufera  fouvent  de  Lavemens  (im- 
pies ou  émolliens , pour  lui  tenir  le  ven- 
tre libre  , qui  eft  ordinairement  reflèrré 
dans  l’iéftere. 

Mais  li  le  Malade  eft  d’un  tempéra- 
ment pituiteux  & relâché  , il  ne  faudra 
pas  le  faigner , & l’on  commencera  par 
lui  faire  prendre  pendant  trois  femaines 
notre  bouillon  apéritif  & laxatif  [p.  9 3.  ) , 
le  purgeant  le  cinquième  jour,  8c  en  le  fi- 
niflant , avec  trois  verres  de  notre  Apozëme 
folutif  (p.  1 7.  ) , qu’il  prendra  dans  la  mati- 
née à une  heure  de  dtftance  l’un  de  l’autre 
en  guife  de  Tifane  royale.  Les  Bouillons 
étant  finis,  8c  après  quinze  jours  de  repos , 
on  le  mettra  à l’ufage  de  la  Tifane  ci-deflus , 
dont  la  vertu  eft  reconnue  contré  la  jau- 
nifle , 8c  pour  emporter  les  obftruétions 
du  foie.  11  la  prendra  pendant  trois  fe- 
maines , fe  purgeant  le  cinquième  jour  8c 
à la  fin  avec  deux  gros  de  notre  Opiat  mar- 
tial-fondant  8c  purgatif  (p.  1 57  ).  Que  s’il 
ne  fe  trouve  pas  entièrement  guéri  après  ce 
tems , il  prendra  les  eaux  minérales  ferru- 
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gineufes  j ou  s’il  ne  fe  fent  pas  échauffe  , 
il  fe  mettra  pendant  quelque  tems  à l’u- 
fage  du  Vin  d’Abfinthe  ( p.  ioc.  ) ou  de 
notre  Vin  apéritif  8c  laxatif  contre  les 
obftruétions  ( page  105  ). 

T if  une  apéridve. 

Prenez  des  racines  de  Chien-dent,  éplu- 
chées 8c  concaffées , une  demi-poignée  } 
de  celles  d’Arrète-boeuf, 
de  Chardon-Roland  , 
de  chacune , une  demi-once. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  chopi- 
nes  d’eau  , que  vous  réduirez  à une  pinte. 

Ajoutez-y  fur  la  fin  de  la  Régliffe  effilée, 

deux  gros. 

Coulez , & faites  fondre  dans  la  colature 

, de  1’ Arc(\num  duplication  , un  gros. 

Le  tout  pour  boiffon  ordinaire  légère- 
ment dégourdie. 

Remarque.  Cette  Tifane  divife  les  hu- 
meurs épaiffes  8c  gluantes  dont  les  Vifceres 
font  quelquefois  engorgés , 8c  enleve  les 
obftrudtions.  Elle  fert  encore  avantageufe- 
meut  pour  prévenir  la  Néphrétique  , 8c 
la  fupprelfion  d’urine,  parce  quelle  réfout 
8c  fait  couler  le  mucilage  épais  qui  féjourne 
dans  les  Reins  & dans  la  Veille  j ainfi 
on  doit  l’employer  dans  les  embarras  da 
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Foie  , du  Mézentere  , contre  les  graviers , 
8c  dans  l’Hydropifie. 

On  doit  la  prendre  pendant  quinze 
jours  , 8c  fe  purger  le  cinquième  jour  , 
8c  en  la  finiflant , avec  l’Opiat  martial- 
fondant  8c  purgatif  décrit  ci  - deffous 

( P • 2 5 7 ) 

Tifane  a Jlringeme  contre  T Hémoptyjîe  ou  le 
Ci  richement  de  Sang,  & les  Hémorragies. 

Prenez  des  racines  de  grande  Confoude 
ratifiées  8c  coupées  par  tranches  , 

une  once  j 

du  Ris  lavé , deux  gros. 

, Faites  bouillir  le  tout  dans  deux  pintes 
d’eau  réduites  à trois  chopines  , 8c  fur  la 
fin  ajoutez-y  de  la  Réglifle  effilée , 

deux  gros. 

La  colature  tiede  pour  boifion. 

Remarque.  U Hémoptyjîe  effc  une  expec- 
toration du  fang  de  la  Trachée-artere  , 
ou  des  Poumons.  Cette  maladie  fe  con- 
noît  à la  fimple  vûe  : car  le  fang  vient 
certainement  du  Poumon , s’il  eft  rejetté 
par  intervalles  en  touflant  fortement  fans 
douleur , écumeux  , délayé  & d’un  beau 
rouge  : celui  qui  s’échappe  de  la  Trachée- 
artere  eft;  auffi  quelquefois  écumeux  ; mais 
il  eft  en  moindre  quantité } il  produit 
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toujours  quelque  douleur  , & monte  d&ns 
la  bouche  après  une  toux  légete  par  une 
forte  expiration.  On  pourroit  confondre 
l’Hémoptyfie  avec  le  lang  qui  vient  quel- 
quefois du  cerveau , que  l’on  crache  avec 
la  falive , ou  que  l’on  rend  en  fe  mou- 
chant parmi  la  mucoftté  du  nez  j mais  cet 
épanchement  de  fang  caufe  pour  l’ordi- 
naire un  chatouillement  au  palais , & eft: 
précédé  d’une  douleur  ou  d’une  pefanteur 
de  tête  , qui  s’appaife  après  l’éruption.  La 
dclicateffe  du  tiflfu  du  Poumon  J jointe  à 
la  falure  & à l’acrimonie  du  fang  qui  en 
corrode  les  vaifleaux , font  les  caufes  les 
plus  ordinaires  de  l’Hémoptylie.  Cette 
maladie  eft  fort  dangereufe  ; & lorfqu’on 
n’y  remédie  pas  de  bonne-heure  , il  fe 
forme  un  ulcéré  dans  le  Poumon  , do'nt 
la  Phthifie  , la  fievre  étique  , la  langueur 
ôc  la  mort  font  les  fuites  funeftes. 

Il  faut  commencer  le  traitement  par 
la  Saignée  du  bras , qui  fera  répétée  , lî 
le  crachement  de  fang  eft  confidérable. 
On  donnera  pour  boifton  ordinaire  la  Ti- 
fane  ci-deffus  , dont  la  vifcofité  eft  pro- 
pre à envelopper  les  âcretés  du  fang  : on 
y joindra  les  Bouillons  ( page  95.  ) & la 
Potion  contre  l’Hémoptyfie  décrite  ci- 
deflous  (p.  1 3 6.  ) , fans  oublier  de  te- 
nir le  ventre  libre  par  des  Lavemens  {im- 
pies ou  émolliens  {p.  118.-),  Ces  Reme- 
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<des  fufïïront  pour  l’ordinaire  ; mais  fi  le 
crachement  de  fang  ne  cede  pas  , & fi 
la  toux  eft  violente  , alors  il  faudra  ajou- 
ter au  traitemeut  ci-delfus  le  Lohoch 
( p • 2.07.  ) & le  Bol  contre  l’Hémopfyfie 
(page  14.6.  ) 

Nota.  On  aura  attention  de  ne  pas  faire 
bouillir  long-tems  cette  Tifane  : car  elle 
deviendroit  trop  gluante,  & par-là  défa- 
gréable  au  goût,  & pelàftte  fur  l’eftomac. 

On  obfervera  encore  que  fi  l’Hémor- 
rhagie que  l’on  a à traiter  eft  caufée  par 
l’ouverture  de  quelque  vailfeau  qui  fe  dé- 
gorge dans  les  premières  voies  , il  fau- 
dra ôter  le  Ris , & mettre  à fa  place  une 
demi-poignée  de  Millefeuille  , & autant 
d’Ortie-grieche.  On  ^ reconnu  dans  ces 
deux  plantes  une  vertu  finguliere  pour 
guérir  cette  efpece  d’Hémorrhagie. 

Tifane  Vulnéraire. 

Prenez  des  Vulnéraires  de  Suifle  ; 

trois  pincées. 

Verfez  defiiisunepinte  d’eau  bouillante, 
& lailTez  infufer  pendant  une  demi-heure , • 
dans  un  vaifieau  couvert. 

Edulcorez  enfuite  la  colature  avec  du 
Sirop  de  grande  Confoude , 
ou  de  Rofes  féches , une  once. 
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La  dofe  eft  d’un  verre  tiede  de  trois 
heures  en  trois  heures. 

Remarque.  Cette  Tifane  eft  propre  à 
diftoudre  le  fang  extravafé  dans  la  tête  , 
dans  la  poitrine , & par-tout  ailleurs , par 
des  chûtes  , des  coups  , & des  efforts 
extraordinaires , dans  les  plaies  , les  ab- 
cès , les  ulcérés , & les  fiftules  récentes  & 
invétérées,  tant  internes' qu’externes  , 8c 
dans  toutes  les  maladies  de  la  Peau. 

L’attention  qu’il  faut  avoir  , eft  que  le 
Malade  foitfans  fievre,  ou  du  moins  fans 
fievre  confidérable , parce  qu’étant  chaude, 
elle  augmenteroit  le  mouvement  du  fang. 
On  s’en  fert  encore  très-efficacement  dans 
les  Bouffiflures  &:les  Hydropifies  naif- 
fantes , en  ce  quelle  provoque  abondam- 
ment les  urines  : enfin  elle  contribue  beau- 
coup à procurer  du  foulagement  dans  la 
Paralyfie , les  Rhumatifmes , Ta  Goutte  , 
la  Gravelle,  dans  le  Flux  de  Sang , 8c  dans 
les  Cours-de-ventre  invétérés. 

Si  l’on  s’en  fert  pour  une  chute  , qui 
eft  le  cas  où  on  l’emploie  le  plus  ordinai- 
rement , on  y joindra  l’ufa^e  d’une  des 
deux  Potions  contre  les  chûtes,  décrites  • 

ci-delfous  ( p . i^i.) 

* 

Tifane  Sudorifique. 

Prenez  des  bois  de  Buis , 
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de  Genévrier  , de  chacun  , 

une  once  8c  demie } 
de  la  rapure  du  bois  de  Gaïac , 
fix  gros  j 

du  Saftafras , trois  gros  j 

de  l’Anis  , un*  gros. 

Concaftèz  les  bois  par  petits  morceaux, 

8c  verfez  fur  le  tout  quatre  pintes  d’eau 
bouillante , le  laiflant  infufer  trente  heu- 
res fur  les  cendres  chaudes  dans  un  vaifteau 
luté  exactement  avec  de  la  pâte. 

Paftez  enfuite  la  liqueur  refroidie , 8c 
gardez-la  en  un  lieu  frais  dans  des  bou- 
teilles bien  bouchées. 

Le  dofe  eft  de  deux  à trois  verres  tiedes 
par  jour , à prendre  un  le  matin  une  heure 
avant  que  de  fe  lever , l’autre  fur  les  cinq 
heures  du  foir  , 8c  le  troilieme  en  fe 
couchant. 

Remarque . Cette  Tifane  eft  bonne  con- 
tre les  Rhumatifmes  , la  Sciatique  , les  - 
maux  de  tête  qui  viennent  d’abondance  de 
férofités  , 8c  pour  deftecher  , atténuer  le 
Sang , & chafter  par  la  tranfpiration  les 
humeurs  nuifibles  du  corps.  Ainfi  elle  con- 
vient à toutes  les  perfonnes  pituiteufes , 8c 
qui  abondent  en  eaux  , à celles  qui  font 
lujettes  aux  Diarrhées  féreufes  , 8c  aux  vo- 
miftements  habituels  ; enfin  à tous  ceux  qui 
font  menacés  d’Apoplexie,  ou  de  Paraly- 
fie  féreufe.  On  s’en  fert  encore  avança-. 
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Î^ufement  contre  la  Galle , les  Dartres  l 
es  Humeurs  froides  , & toutes  les  mala-' 
dies  de  la  peau  qui  reconnoiflent  pour  caufe 
une  lymphe  âcre  & vifqueufe.  Plufieurs 
Praticiens  dans  ces  derniers  cas  fe  fervent 
d’eau  de  Chaux  au  lieu  d’eau  commune  , 
parcequ’elle  eft  deilicative  } & y font 
infufer  à froid  pendant  quatre  jours  ies  Bois 
fudorifiques  ; après  quoi  ils  s’en  fervent 
comme  nous  la  prefcrivons  ici. 

Tifane  fudorifique  & laxative . 

Ajoutez  à la  Tifane  fudorifique  ci-dcf- 
fus , après  vingt-quatre  heures  d’infufion , 
du  Séné  mondé , une  once  j 
de  la  poudre  de  Jalap , un  gros 

& demi  \ 

du  Sel  de  Glauber, 

une  demi-once  j 
Et  après  avoir  luté  de  nouveau  le  vaif- 
feau,  failTez  infufer  le  tout  chaudement 
pendant  douze  heures. 

Pa/Tez  enfuite  la  liqueur  refroidie , & 
gàrdez-la  en  un  lieu  frais  dans  des  bou- 
teilles bien  bouchées. 

La  dofe  eft  de  deux  verres  tiedes  dans 
la  matinée , un , avant  de  fe  lever , comme 
dans  la  précédente  , & le  fécond , trois 
heures  après  : que  fi  l’on  n’eft  pas  fati- 
gué par  trop  d’évacuation , on  peut  en 
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prendre  un  troifieme  fur  le#  cinq  heures 
du  foir. 

Remarque.  On  joint  dans  la  Tifane  ci-  - 
delïus  les  Purgatifs  aux  Sudorifiques  , afin 
devacuer  en  même  - tems  les  impuretés 
des  premières  voies  par  les  felles , 8c  celles 
du  fang  par  la  tranlpiration  ; ce  qui  pro- 
duit toujours  un  bon  effet  dans  les  tempéra- 
mens  pituiteux  8c  relâchés , dont  les  digef- 
tions  fe  font  mal  ordinairement , tant  par 
la  foibleffe  de  l’eftomac  , que  par  la  fur- 
abondance  de  férofités  qui  en  énerve  les  le- 
vains. Mais  il  en  eft  des  Surodifiques  com- 
bine- de  beaucoup  d’autres  Remedes , qui 
conviennent  en  certaines  circonftances , 8c 
deviennent  nuifibles  en  d’autres  : on  doit 
donc  en  interdire  l’ufage  aux  perfonnes  qui 
font  d’un  tempérament  trop  îec , chaud  8c  ~ / 
bilieux  ; à celles  qui  ont  la  poitrine  foi- 
ble  , ou  qui  font  amaigries  & exténuées  de 
maladies  > ou  de  quelques  excès  de  débau- 
che ; à celles  qui  fuent  ordinairement  de 
foiblefïe  j principalement  la  nuit , ou  qui 
ont  le  ventre  naturellement  conftipé  : il 
faut  encore  fe  garder  de  faire  prendre  les 
Sudorifiques  aux  femmes  enceintes  , & 
lorfque  le  tems  des  Réglés  approche , pen- 
dant leur  durée & ne  les  donner  que 
deux  jours  après  quelles  ont  celle. 

Cette  exception  doit  encore  avoir  lieu , 
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dans  les  Hemprrhagies , dans  les  Inflam- 
mations du  bas-ventre , dans  celles  de  la 
poitrine  qui  ne  dépendent  pas  de  la  Pleu- 
réfie , ( où  on  les  place  quelquefois  avec 
fuccès  ) & dans  l’ardeur  de  la  fievre  donc 
on  doit  toujours  attendre  le  déclin.  On 
ne  doit  point  non  plus  les  ordonner  dans 
les  Phthifies , dans  la  fievre  heétique  Sc 
habituelle  dans  les  douleurs  accompa- 
guées  d’abcès,  d’ulceres  & de  tumeurs  car- 
cinotnateufes  ; enfin  dans  toutes  les  mala- 
dies caufées  par  un  fang  bilieux  & dé- 
pourvu de  férofités. 

Tl  fane  contre  L'apoplexie  & la  Paralyfe  3 
ou  autres  affections  des  Nerfs. 

Prenez  de  la  racine  de  Raifort  fauvage  ,• 
ratifiée  & coupée  par 
morceaux , deux  onces  ; 
de  la  femence  de  Moutarde  contu- 
fe  , une  once  & demie. 

Verféz  fur  le  tout  trois  chopines  d’eau 
bouillante  , ôc  laifiez-le  infufer  pendant 
vingt-quatres  heures  fur  les  cendres  chau- 
des , dans  un  vaifieau  couvert  & luté  avec 
de  la  pâte. 

Coulez  enfuite  la  liqueur. 

La  dofe  eft  de  deux  verres  tiedes  par 
jour , un  le  matin  à jeun  , & l’autre  fur 
les  cinq  heures  du  foir. 
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Remarque . L’ Apoplexie  fe  connoît  aifé- 
menc.  Le  Malade  eft  fans  fentiment&  fans 
parole  : il  a les  yeux  fermés  ] tous  les 
efforts  qu’on  fait  pour  le  réveiller  font  inu- 
tiles : fa  refpiration  eft  difficile  y & il  fem- 
ble  que  fa  poitrine  ne  puifle  fe  dilater , ni 
furmonter  la  force  invifible  qui  l’opprime. 
On  diftingue  deux  fortes  d’ Apoplexies , la 
Sanguine  & la  Séreufe.  La  première 'eft  la 
plus  dangereufe  : celui  qui  en  eft  attaqué 
a le  vifage  rouge  & enflammé  y fon  pouls 
eft  plus  fort  & plus  dur  qu’à  l’ordinaire  j 
fes  vaiflfeaux  font  gonflés  & tendus , & les 
extrémités  du  corps  ont  une  chaleur  mar- 
quée. 11  faut  beaucoup  faigner  , tant  du 
bras  que  du  pied  , dans  cette  Apoplexie  ; 
& la  guérifon , fl  elle  a lieu , confifte  pref- 
que  dans  ce  Remede.  On  accompagne  la 
faignée  de  Lavement  purgatifs  ( p . i zo.  ) $ 
& après  avoir  promptement  & fuffifam- 
ment  défempli  les  vaifleaux  , on  fait  vo- 
mir avec  une  de  nos  deux  Potions  éméti- 
ques ( p.  1 7 1 & 1 7 z ) } & fi  le  fentiment  n’eft 
pas  revenu , on  applique  une  large  Emplâ- 
tre véficatoire  entre  les  épaules , ou  aux 
cuifles  ( p.  j cy j ).  On  purge  le  lendemain 
de  l’Emétique  avec  notre  Potion  purgative 
moyenne  ( p.  1 5 6.  ) 3 après  quoi  fi  le  Ma- 
lade eft  àfTez  heureux  pour  en  revenir , on 
lui  fait  faire  ufage  de  notre  Opiac  fon- 
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dant,  martial  & purgatif  { p.  257  ) , & 
de  notre  Infufion  céphalique  contre  les 
menaces  d’Apoplexie  ( page  44  ) , ayant 
foin  de  le  faire  faigner  de  teins  en  tems 
iur-tout  lorfque  les  vertiges , les  éblouif- 
fements , les  pefanteurs  de  tête  & de  tout 
le  corps  le  menaceront  d’une  nouvelle 
attaque. 

Les  perfonnes  qui  ont  de  la  difpofition 
à cette  maladie , auront  encore  attention  % 
de  ne  fe  point  coucher  l’eftomac  plein, 
& de  ne  point  dormir  la  tête  baffe. 

L’Apoplexie  Screufe  ôte  également  le 
fentiment  ôc  la  parole  ; mais  dans  celle-ci 
le  vifage  eft  pâle , les  levres  font  livides  , 
le  pouis  eft  foible  , lent  ôc  affaifle , & la 
fuperficie  du  corps , ainft  que  les  extrémi- 
tés , eft  fans  chaleur.  Ces  figues  contraires 
à ceux  de  l’Apoplexie  Sanguine  doivent  les 
faire  aifément  diftinguer  l’une  de  l’autre  ; 
ôc  il  eft  d’une  grande  conféquence  de  ne  s’y 
pas  tromper , puifque  le  traitement  en  doit 
erre  different , & que  ce  qui  fert  à l’une 
nuit  à l’autre.  La  Saignée  , par  exemple  , 
eft  contraire  à cette  derniere  Apoplexie  ; 
ôc  il  fant  l’éviter  foigneufement.  On  doit 
employer  d’abord  dans  l’attaque  le  Lave- 
ment purgatif  majeur  (p.  uo);  ôc  la 
Poudre  fternutatoire  (p.  111)  : on  y joint 
l’application  des  Ventoufes  fcarifiéçs , ou 
d’une  large  Emplâtre  Yéficatoire  entre  les 

épaules. 
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épaules  ( p.  393.  ) Il  faut  faire  Vomir 
enfuice  avec  l’Eau  minérale  émétique 
(p.  171,  ) , & purger  bientôt  après  aveç 
notre  Potion  purgative  moyenne  (p.  1 5 5.) 
Lorfqu’au  moyen  de  ces  évacuations  le 
Malade  eft  convalefcent , on  lui  fait  pren- 
dre les  Eaux  Thermales , comme  celles  de 
Bourbon,  de  Vichy , 8cc.  ou , à leur  défaut, 
on  le  purge  régulièrement  tous  les  mois 
avec  notre  Opiat  martial  - fondant  & pur- 
gatif, ( page  257.  ) ; & dans  l’intervalle 
il  fait  ufage  de  la  Tifane  ci-defliis  , & de 
notre  Infufion  Céphalique  contre  les  me-» 
naces  d’ Apoplexie  {p.  44  ), 

Tifane  contre  la  Rougeole  & la  petit-  Vérole', 

Prenez  des  racines  de  Scorfonère  ? mon- 
dées & coupées  par  morceaux  , une  qnce. 

Faites-Ies  bouillir  dans,  trois  çhopines 
d’eau , réduites  à une  pinte.  t 

Faites-y  enfuite  infufer  de  la  Réglilïe 

deux  gros, 

La  Colature  tiede  pour  boilfon, 

Remarque.  On  appelle  Rougeole  une 
quantité  de  taches  rouges , ou  plutôt  de 
petites  tumeurs  éréfypélàteufes  , plates , 
étendues  & contiguës  3 relfemblantes  à des 
tnorfures  de  puces  j elles  ne  fuppurent  ja- 
. tuais , fortçnt  par  tout  le  corps.  Cette 
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maladie  eft  ordinairement  accompagnée  de 
toux  & d’un  peu  de  fievre  jufqu’à  la  fin  de 
l’éruption.  La  petite- Vérole  confifte  en  de 
petites  tumeurs  pklegmoneufes  , rouges 
dans  leur  contour , caufant  de  la  douleur  & 
de  la  démangeaifon , & croiflant  peu-à-peu 
jufqu’à  ce  qu’elles  vienent  à fuppuratiom 
La  fievre  eft  plus  vive  que  dans  la  Rougeole. 

Le  traitement  eft  le  même  pour  ces  deux 
maladies  ; il  faut  faigner  d’abord  & purger 
avant  la  fortie  des  boutons  , & ne  le  point 
faire  dès  qu’ils  paroiflènt , à moins  d’une- 
abfolue  néceflité.  On  donne  de  la  Tifane 
commune  (p.  46.) , jufqua  ce  que  les  bou- 
tons commencent  àfortir  5 on  pafte  enfuite 
à celle  ci-delfus , donnant  par  intervalle  un 
peu  de  Confection  d’Hyacinthe , fans  trop 
échauffer  , mais  pour  entretenir  feulement 
l’éruption.  Si  cependant  le  pouls  eft  foible, 
que  le  Malade  tombe  quelquefois  en  foi- 
bleffe , ayant  le  vifage  pâle  , & prefque 
point  de  chaleur  aux  extrémités  , on  doit 
avoir  recours  à des  cordiaux  plus  aCtifs , tels 
que  la  Potion  cordiale  décrite  dans  ce  Livre 
{p.  1 j 4 ).  Enfin , après  l’entier  defféche- 
ment  des  pullules , il  ne  faut  pas  manquer 
de  faigner  : on  purge  enfuite  deux  jours 
après  avec  une  de  nos  Potions  purgatives  , 
convenable  à l’âge  & aux  forces  du  Malade. 
Nous  n’ignorous  pas  qu’il  y a des  Méde- 
cins. qui  regardent  la  faignée  & la  purga- 
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non  comme  indifférentes  à la  fin  de  ces 
maladies  , s’imaginant  que  le  venin  eft 
tout*  à-fait  détruit  après  le  defTéchement. 
Mais  nous  les  croyons  dans  l’erreur  j & il 
nous  a paru  , par  une  pratique  confiante 
que  fi  l’on  néglige  de  laigner  & de  purger 
lur  la  fin  de  ces  maladies  , il  arrive  pref-' 
que  toujours  des  dépôts  fur  les  yeux  , fur 
les  glandes  du  cou  , ou  des  abcès  en  diffé- 
rentes parties  du  corps  ; ce  qui  prouve  u» 
refte  de  mauvais  levain  dans  la  maffe  dtr 
fang  , qui  d’ailleurs  a acquis  une  qualité 
inflammatoire  par  la  fievre  qui  a précédé 
& par  les  remedes  chauds  dont  on  a fait 
ufage.  Ainfi  nous  regardons  la  faignée  & 
la  purgation  comme  indifpenfables. 

Au  refte , le  traitement  que  nous  venons 
de  propofer  , fuppofe  que  ces  maladies 
n’ont  aucune  malignité  , & qu’il  ne  faut 
qu’aider  la  nature.  Mais  fi  elles  étoient  ac- 
compagnées d’accidens  , comme  tranfporc 
au  cerveau  , délire  , convul  fions  , &c.  il 
faudroit  alors  avoir  recours  à un  Médecin 
expérimenté , qui  varierait  le  traitement 
fiuvaut  l’exigence  des  cas. 

Tifane  contre  les  Vers, 

Prenez  du  Mercure  cru,  enfermé  dans 
un  nouet,  quatre  onces  j 

des  racines  de  Fougere  mâle  ; 

D4 
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de  Raifort  fauvage , mondées  & cou-i 
pées  par  tranches , de  chacune , 

N une  once. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  deux  pintes 
'd’eau,  que  vous  réduirez  à trois  chopines, 

, La  dofe  eft  de  quatre  verres  tiedes  dans 
la  journée. 

Remarque.  Il  s’engendre  fouvent  des 
'Vers  dans  l’eftomac  & dans  les  inteftins, 
On  connoît  cette  maladie  aux  rapports  que 
l’on  a d’un  goût  aigre-doux , à la  pâleur  du 
vifage  , à la  démangeaifon  des  narines  j 
fur-tout , fi  ce  font  des  enfans , lorfqu’ils 
ont  le  ventre  tendu  , qu’ils  fe  plaignent  de 
coliques  , que  leurs  felles  ont  la  couleur 
d’argile , & que  leur  fommeil  eft  inter-r 
rompu  fubitement  par  des  cris  & des  trefi* 
faillemens.  Quelquefois  les  "Malades  en 
rendent , foit  par  la  bouche  , foit  par  les 
felles  y & alors  la  maladie  n’eft  plus  dour 
teufe.  Les  Vers  incommodent  plus  la  nuit 
que  le  jour  : iis  remontent  en  haut,  lorf-r 
qu’on  eft  â jeun  j par  leurs  morfures  , ils 
picotent  alors  les  inteftins  , travaillent  les 
hypocondres  & l’eftomac  , & caufent  les 
défaillances  ou  l’étouffement , le  tremble-? 
ment  , la  fyncope  , les  convulfions- , & 
même  l’épilepfie.  Les  enfans  font  plus  fu- 
jets  que  d’autres  à cette  maladie  qui  en  fait 
mourir  beaucoup  ? parççtprils  font  plu^ 
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Jfèmplis  de  crudités , & qu’on  les  laifïe  uiec 
inconfidérément  d’alimens  de  mauvais  fuc# 
comme  de  fromage , de  fruits  crus  , de 
pâtifferies  , &c.  qui  font  toutes  matières 
propres  à faire  éclore  des  Vers  dans  les 
mteftins. 

Pour  détruire  les  Vers , fuivânt  la  mé- 
thode qui  nous  a paru  la  plus  sûre  , il  faut 

Î rendre  pendant  un  mois  ou  fix  femaines 
aTifané  vermifuge  ci-delTus:  on  y join- 
dra pendant  le  même  tems  , deux  fois  la 
femaine  , le  matin  à jeun  le  Bol  contre  les 
Vers  décrit  ci-defTous  {p.  i$6.  ) , fe  pur- 
geant tous  les  dix  jours  avec  une  dofe  con- 
venable de  nos  Pilules  ou  de  nos  Tablettes 
Vermifuges  (p.  188  , 304).  On  pourra  en- 
core ajouter  à ce  traitement  le  Cataplafme 
contre  les  Vers  (p.  3 3 7.  ) , dont  nous  avons 
vu  fouvent  de  bons  effets. 

Notez  que  le  Mercure  peut  toujours 
leflervir. 

Tifane  contre  les  Humeurs  froides , ou 
■ * Ecrouelles. 

' ) 

Prenez  des  fommités  d’Orrie  blanche  ; 

une  poignée.  . 

Faites-les  infufer  à froid  dans  une  pinte 
d’eau  commune. 

La  Colature  pour  boilfon  pendant  un 
mois.  . \ i 

Diij 
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Remarque.  Les  Ecrouelles  font  des  tu- 
meurs lymphatiques  qui  affe&ent  princi- 
palement les  glandes  du  cou,  des  aiflelles, 
&:  les  autres  glandes  proche  les  articula- 
tions des  os  : ainfi  elles  paroiflent  fouvent 
au  coude , à la  main , aux  doigts  , aux  ge- 
noux , aux  bras  & aux  jambes  ; quelque- 
fois même  elles  fe  font  jour  par  tout  le 
corps  : il  n’eft  pas  rare  non  plus  qu’elles 
attaquent  les  os  , comme  les  côtes  & le 
Sternum  ; & même  les  parties  internes  n’en 
font  pas  exemptes.  Ces  tumeurs  font  très 
petites  au  commencement,  & de  la  même 
couleur  que  la  peau  ; elles  deviennent  un 
peu  dures  , & imitent  les  Squirres  : elles 
grofldflent  peu-à-peu  , deviennent  molles, 
Sc  caufent  une  douleur  légère  & profonde , 
fur-tout  lorfqu’on  les  touche  , & qu’on 
les  prefle  ; enfuite  la  tumeur  s’enflamme , 
'■&  vient  à fuppuration.  Quelquefois  elles 
font  de  la  douleur  , & s’amolliflent  , fans" 
qu’il  paroiiïe  aucune  rougeur  , la  tumeur 
fippurant  en  dedans  ; & elles  carient  les 
osdedeflous,  avant  que  l’on  ait  aucun  ligne 
certain  quelles  fuppurent.  Quand  la  tu- 
meur fuppure , il  en  fort  une  matière  puru- 
lente , vifqueufe  , pâle  , blanchâtre  ou 
jaune  , fans  mauvaile  odeur  : quelquefois 
jd  n’y  a qu’une  tumeur  ; d’autre  fois  il  y 
j»  a plaideurs  en  différentes  parties.  Pans 
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le  tems  qu’elles  fuppurent , le  Malade  eft 
faifi  d’une  fievre  lente , &c  perd  fes  for- 
ces : il  a le  vifage  pâle  ; &c  fi  la  fuppura- 
tion  eft  abondante  & dure  du  tems  , il 
tombe  dans  le  marafme , ou  l’amaigrifle- 
ment  total. 

Cette  maladie  provient  d’une  caufepar- 
ticuliere  qu’on  nomme  Virus  écrouelleux, 
ou  fcrophuleuxi  La  lymphe  épaiflie-par  ce 
Virus  s’amafle  peu-à-peu  dans  les  glan- 
des j elle  y contracte  de  l’acrimonie  par 
fon  féjour , & forme  une  tumeur , d’abord 
indolente,  mais  qui  s’augmentant  à la  fuite 
du  tems  , devient  rouge  , douloureufe  > 
& fuppure. 

Pour  guérir  cette  maladie  , dont  le  trai- 
tement eft  fort  long  & dure  des  années 
entières  , il  faut  ufer  de  la  Tifane  ci-def- 
fus  pendant  toute  la  cure.  On  donne  en 
outre  , deux  ou  trois  fois  la  femaine  , fui- 
vaut  les  forces  du  Malade  , le  Bol  contre 
les  Ecrouelles  décrit  ci-delfous  ( p.  i 5 5 . ) : 
on  le  purge  deux  fois  le  mois  avec  une  dofe 
convenable  de  notre  Opiat  martial  - fon- 
dant & purgatif  ( p.  1 57.  ) j & l’on  appli- 
que extérieurement  l’Onguent  contre  les 
Ecrouelles  décrit  dans  fon  lieu  ( p . $76)» 
Nous  pouvons  aflurer  avoir  guéri  plufieur» 
Sujets  par  cette  méthode. 

Dir 
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Art.  II.  DES  HYDROMELS  (*)« 

1 Hydromel  Jimple. 

P Renez  de  l’eau  commune , 

une  pinte* 

Faites  la  bouillir  ; 6c  ajoutez- y 

du  Miel  blanc , une  once  6c  demie. 
Çcumez  le  tout  deux  fois  : puis  palIez-le 
par  un  linge. 

La  Colature  pour  boifïon  ordinaire. 

Remarque.  Cet  Hydromel  eft  bon  contre 
la  toux  des  vieillards , lorfque  les  crachats 
viennent  avec  difficulté.  On  le  prefcrir 
auffi  dans  les  ulcérés  internes  du  Poumon 
6c  du  bas-ventre , pour  en  déterger  la 
pourriture. 

••  * 

Hydromel  compofé. 

Prenez  des  racines  d’Aunée  coupées  par 

(a)  L’ Hydromel  eft  uneefpecede  boifTon  com- 
poféc  d'eau  & de  miel  bouillis  enfemble  , fui- 
vant  une  certaine  proportion.  On  le  divifc  en 
limple  & en  compofé.  Le  fimple  eft  celui 
donc  nous  venons  de  parler , où  il  n’entre  qüe 
l'eau  & le  miel.  Le  compofé  eft  quand  , outre 
l’eau  & le  miel  , on  y fait  entrer  quelqu’autre 
ingrédient. 
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morceaux,  une  demi-once. 
Taïtes-les  bouillir  dans  trois  chopine$ 
d’eau  , que  vous  réduirez  à une  pinte. 
Ajoutez-y  fur  la  fin  . : 

des  feuilles  d’Hyfope , 

de  Lierre  terreftre ; 
de  chacune,  une  pincée; 
du  Miel  blanc  une  once  & demie. 
Faites  bouillir  le  tout  quelques  momens 
pour  écumer  le  Miel  une  ou  deux  fois  , 8c, 
retirez  le  vaifleau  du  feu. 

La  Colature  tiede  pour  boiflon. 

Remarque.  Cet  Hydromel  convient  con- 
tre la  difficulté  de  refpirer  dans  l’Afthme 
humide  , jparce  qu’il  divife  & atténue  les 
humeurs  epaifies  & gluantes  qui  font  forte- 
ment attachées  aux  Poumons , & qu’il  en 
procure  l’expe&oration  ; il  eft  encore  utile1 
dans  les  embarras  des  Reins  ou'de  la  Vef- 
lie , en  faifant  couler  les  glaires  & les  gra- 
viers qui  caufent  quelquefois  des  embarras 
dans  ces  parties , & y donnent  nailTance  à 
des  Coliques  Néphrétiques , & à des  fup- 
prelfions  d’urine.  On  y doit  joindre  dans 
le  premier  cas  nos  Pilules  anti-Afthmati- 
ques  ( p.  189.)  , pour  fe  purger  pendant 
fon  ufage  -,  & dans  le  fécond  , on  fe  fer- 
vira  en  même  tems  d’un  des  Opiats  con- 
tre la  Néphrétique,  décrits  dans  leur  lieu 
î/7-  2-77  & 278*) 

Dv 
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■Hydromel B alfamique contre  la  Phthijêei 

i s 

Prenez  des  fleurs  & fommités  bien  net-; 
tes  & récentes  de  Bétoine , 

de  Millepertuis , c 
de  Bouillon-blanc 
6e  Véronique  mâle,’ 

. . de  chacune  , une  demi-pincée 

ou  une  pincée , 

: li  l’on  n’en  prend  que  de  deux  elpeces.- 

Mettez  le  tout  infufer  dans  une  pinte 
d’eau  chaude  l’efpace  d’une  demi-heure, 
dans  un  vaifleau  bien  fermé. 

A joutez-y  enfuite 

du  Miel  de  Narbonne , ou  du  Miel  blanc,’ 
une  once  &c  demie. 

La  Colature  tiede  pour  boiflon. 

Remarque.  On  fe  fert  avec  fuccès  de  cet 
Hydromel , lorfque  les  crachats  font  pu- 
rulens  j car  il  aide  doucement  l’expeéto- 
ration,  réflfte  à la  pourriture  en  détergeant 
l’ulcere  du  Poumon  , & facilite  fa  réu- 
nion. 

On  doit  employer  pendant  fon  ufage 
l’Opiat  fondant  contre  les  Tubercules  du 
Poumon  , décrit  ci-deflous  (p.  z 66  ). 
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A RT.  III.  DES  EMULSIONS  (a). 

Emuljion  commune. 

P Renez  des  quatre  Semences  froides 
majeures  , une  demi-once  ; 
des  Amandes  douces  pelées  dans 
l’eau  chaude , 

une  demi-douzaine. 
Pilez  le  tout  dans  un  mortier  de  pierre 
ou  de  marbre , en  verfant  deflus  peu  à peu 
une  pitjte  de  Décoétion  d’orge  mondé. 

Paflèz  enfuite  par  un  linge  , 6c  édulco- 
rez la  colature 
avec  du  firop  de  Violette , 
ou  de  Guimauve 
ou  de  Nénuphar,  une  once. 
La  liqueur  tiede  pour  boilTon. 

Remarque.  Cette  Emulfion  eft  très  pro- 
pre pour  adoucir  l’acrimonie  du  fang  , ÔC 
pour  en  appaifer  la  chaleur , au  moyen  des 
parties  huileufes  que  l’on  tire  des  Aman- 
des & des  Semences , lefquelles  parties 

L’ Emuljion  eft  une  boiflon  laiteufe  , compo- 
fée  de  l’expreflîon  de  certains  fruits  & de  graines 
pilés  enfcmble  dans  un  mortier  de  marbre  , en 
verfant  delfus  quelque  eau  ou  liqueur  , & en  y 
ajoutant  quelque  firop  convenable. 
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patfant  dans  le  fang  , enveloppent  les  Sef$ 
qui  y font  contenus , & en  temperent  l*a- 
crimonie  : c’eft  pourquoi  elle  convient 
dans  toutes  les  chaleurs  du  fang , dans  les 
fievres  ardentes  , les  trop  grandes  veilles  , 
l’ardeur  d’urine,  l’inflammation  des  reins, 
ou  de  la  veflie , dans  toutes  fortes  de  dou- 
leurs ; dans  les  diarrhées  provenant  d’irrita- 
tion , les  dyflènteries , & les  hémorrhagies.  . 
Mais  comme  il  faut  quelle  pafle  dans  l’e£ 
tomac  avant  que  d’entrer  dans  le  fang  , elle 
eft  fujette  à s’y  aigrir , y rencontrant  des 
fucs  indigeftes  qui  la  corrompent.  C’e/t 
pour  cela  que  les  bons  Praticiens  font  tou- 
jours donner  des  Purgatifs  avant  les  Emul- 
fions , & en.  attendant  donnent  des  Ju- 
leps  , qui  ne  fouffrent  pas  la  même  alté- 
ration. 

Emuljion  contre  la  Phthife, 

Prenez  des  quatre  femences  froides  ma- 
/ jeures  , un  gros  & demi  5 

deux  Amandes  douces  pelées  dans 

l’eau  chaude. 

Pilez  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre, 
en  verfantdoucementdeflus  un  grand  verre 
d’infiifion  d’une  pincée  de  V éronique  mâle, 

& d’une  demi-pincée  de  Lierre  terreftre, 
ou  de  fleurs  de  Tuflilage. 

Coulez  enfuite  la  liqueur  , & lcdulco- 
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tez  avec  une  demi -once  de  Sirop  de  Vio- 
lette , ou  de  Guimauve , pour  une  dofe  à 
prendre  le  matin  à jeun  , qu’on  peut  répé-. 
ter  le  foir  en  fe  couchant. 

Remarque.  Cette  Emulfion  fe  donne  uti- 
lement aux  Phthifiques , au  défaut  de  Lait, 
ou  lorfqu’il  ne  pâlie  pas  bien  ; Sc  elle  leur 
en  tient  lieu  : car  elle  émoufle  & enve- 
loppe les  pointes  âcres  de  la  férolîté  du 
fang  , elle  en  empêche  la  dilTolution, 

& n eft  pas  fujette  aux  mêmes  dangers  , 
parcequ’elle  ne  s’aigrit  pas  fi  facilement , 
n ayant  pas  tant  départies  fulphureufes  que 
le  Lait , qui  puilïent  s’enflammer  par  le 
bouillonnement  des  humeurs.  > 

t , j 

Emuljîon  Narcotique . 

Prenez  quatre  Amandes  douces  peléês 
dans  l’eau  chaude  ; 
des  quatre  Semences  froides-ma- 
' jeures,  deux  gros  j 

des  femences  de  Pavot , 

un  gros  & demi. 

Pilez  le  tout  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , en  verfant  defius  peu  à peu  un 
grand  verre  d’eau  commune. 

Coulez  la  liqueur  , & ajoutez-y  enfuite 
du  Sirop  Diacode  , depuis  demi  - once  • 
jufqu  a nx  gros , ou  du  Laudanum  liquide 
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de  Sydenham , de  douze  à quinze  goutteSi 

Pour  une  dofe  à prendre  à l’heure  dix 
fommeil. 

Notez  que  Ci  les  Emulfîons  préparées 
avec  l’eau  froide  chargent  trop  l’eftomac  , 
on  fe  fervira  d’eau  bouillante  ; & le  Ma- 
lade  les  prendra  un  peu  tiedes.  ' 

On  peut  auffi  dans  la  même  vue  y ajou- 
ter un  fcrupule  d’Yeux  d’Ecrevilfes  pré- 
parés^ , > 

• * 

Remarque . On  prefcrit  cette  Emuhion 
dans  tous  les  cas  où  il  faut  procurer  du 
repos  aux  Malades  pendant  la  nuit , fur- 
tout  lorfque  leurs  infomnies  font  accom— 
pagnées  d’agitations  & d’inquiétudes , ou 
de  violentes  douleurs , qui  ne  leur  don- 
nent point  de  relâche. 

Emuljîon  purgative  agréable. 

Prenez  quatre  Amandes  douces  pelées 
dans  l’eau  chaude , & un  gros  des  quatre 
Semences  froides-majeures. 

Pilez  le  tout  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, en  verfant  delfus  peu  à'  peu  un 
grand  verre  d’eàu  chaude , dans  laquelle 
vous  aurez  fait  fondre  deux  onces  de 
Mâne. 

PalTez  enfuite  par  un  linge , & ajoutez 
de  la  poudre  dé  Comte,  un  fcrupule  j 
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de  l’Eau  de  fleurs  d’Orange  , v 
une  cuillerée,  ou  deux  gros. 

Le  tout  pour  une  dofe  à prendre  le  ^ 
matin  à jeun , & un  bouillon  deux  heu- 
res après. 

Remarque.  Cette  Emulflon  convient 
aux  Malades  qui  ont  une  répugnance  in- 
vincible pour  les  Médecines  ordinaires  , 
ou  qui  font  fujets  à les  rejetter  : elle  purge 
doucement , & fans  tranchées.  On  peut 
augmenter  ou  diminuer  de  quelques  grains 
la  dofe  de  la  Poudre  de  Comte , fuivant 
la  force  & 1 âge  du  Sujet. 
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CHAPITRE  TROISIEME- 

BOUILLONS  ET  VINS 
MÉDICAMENTE  UX. 


Article  L 
ces  Bouillons  médicamenteux  ( djl 

Bouillons  oa  Eau  de  Veau * 

P Renez  de  la  Rouelle  de  Veau , 

une  demi  livre  i 
ou  la  moitié  d’un  Poulet. 
Eaites-la  bouillir  dans  trois  pintes  d’eau^, 
que  vous  réduirez  à la  moitié. 

Partez  enfuite  par  un  linge. 

La  Colature  pour  boiflon  ordinaire. 

Remarque,  Cette  Eau  de  Veau  eft  em- 
ployée utilement  en  deux  occafions. 

i°.  Dans  les  Maladies  aiguës  > ' où  on 
là  prefcrit  pour  boiflon  ordinaire  , en 

(a^  Le  Bouillon  médicamenteux  ne  différé  de 
l’Apozême  & de  la  Décodion  , que  par  la  viande 

Sue  l’on  y ajoute  pareeque  l’on  n’y  mer  point 
e Sirop  , comme  dans  les  Apozêmes  & les  Dé- 
codions. On  le  rend  aulfi  Purgatif  , fuiyant  le» 
indications. 
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guîfe  de  Tifane  relâchante  & rafraîchie* 
fan  te. 

20.  Quand  un  Malade  qui  a befoin  d’ê- 
tre purgé , fe  trouve  échauffé  & reflerré 
en  même  tems  , alors  on  le  prépare  à la 
Purgation  par  quelques  pintes  de  cette 
eau  , qu’il  prend  pendant  trois  ou  quatre 
jours  ; après  quoi  on  le  purge  avec  faci- 
lité , & fans  inconvénient  pour  la  fuite. 

Bouillon  rafraichijjant . 

Prenez  de  la  Rouelle  de  Veau  , 

une  demi-livre. 

Faites  - la  cuire  dans  trois  chopines 
d’eau , que  vous  réduirez  à deux  bouillons. 

Ajoutez  la  derniere  demi-heure 
des  feuilles  de  Pourpier , 
de  Bourrache, 

1 de  Poirée  , 

de  chacune  , une  demi-poignée  5 
& une  Laitue  coupée  en  quatre. 

PafTez  enfuite  le  tout  par  un  linge  avec 
tine  légère  expreflîon  , & partagez-le  en  - 
deux  dofes  à prendre  dans  la  journée  , 
l’une  le  matin  à jeun  , & l’autre  fur  les 
cinq  heures  du  foir. 

Remarque.  Ce  Bouillon  humeéte  & ra- 
fraîchit ; il  donne  une  fluidité  convenable 
au  fang  & à toutes  les  humeurs  j il  adoucit 
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î’âcreté  qui  s’y  trouve  , & en  calme  e 
bouillonnement  : aufli  eft-il  très  propre 
dans  toutes  les  indifpofitions  qui  viennent 
de  chaleur  & de  fécherelfe  ; mais  il  ne  doit 
pas  fe  continuer  long-tems , de  peur  qu’il 
ne  relâche  les  fibres  de  l’eftomac , ce  qui 
affoibliroit  la  digeftion  : ainfi  lorfqtion 
fe  trouve  rafraîchi  après  dix  ou  douze 
jours  de  fon  ufage , il  faut  le  cefTer,  pour 
y revenir  dans  un  autre  tems. 

Bouillon  pectoral-  adoucijj'ant. 

Prenez  un  Mou  de  Veau; 

de  petits  Navets  , une  douzaine  j 
des  feuilles  de  Chou  rouge , 
de  Pulmonaire  tachée , 

de  chacune  , deux  poignées  j 
Ou  i leur  défaut,  des  feuilles 
de  Bourrache, 
de  Buglofe , 

& de  Chicorée  blanche  frifée , 

‘de  chacune , une  poignée. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  pin» 
tes  d’eau , que  vous  réduirez  à quatre  bouil- 
lons. 

Coulez  la  liqueur  , & partagez-la  en 
quatre  dofes  à prendre  en  deux  jours , une 
le  matin  à jeun ,,  & l’autre  fur  les  cinq 
heures  du  foir,  en  continuant  pendant 
quinze  jours. 
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Remarque.  Ce  Bouillon  adoucit  beau* 
coup  l’acrimonie  des  humeurs  de  la  poi- 
trine , zppaife  très  bien  la  toux , & déterge 
les  ulcérés  qui  commencent  : ainli  on  le 
preferit  dans  la  Phthifie , & dans  tous  les 
cas  où  la  poitrine  fe  trouve  fatiguée  des 
férofités  âcres  qui  s’y  dépofent.  On  aura 
attention  de  ne  point  couper  le  Mou  de 
Veau  par  morceaux  , comme  on  fait  ordi- 
nairement , & de  lailfer  tomber  en  dehors 
du  pot  la  Trachée -Artere  , qu’on  appelle 
vulgairement  le  Cornet , afin  que  dans 
la  cuifton  la  matière  épailTe  & gluante  qui 
remplit  le  poumon , puifle  fe  dégorger 
par  ce  canal  \ fans  cette  précaution  , le 
Bouillon  eft  épais  , nébuleux  & tout-à- 
fait  défagréable  ; au  lieu  que  de  cette  ma-, 
niere  il  eft  clair  & fans  mauvais  goût. 


Bouillon  tempérant  & apéritif. 


Prenez  des  racines  d’Ofeille  , 
de  Fraifier  , 
de  Pifiènlit , 
de  Chicorée  fauvage,’ 
lavées , ratifiées  ££  coupées  par  morceaux  , 
de  chacune,  une  demi-once. 

Faites-les  bouillir  avec  une  demi-livre 
de  Rouelle  de  Veau  dans  trois  chopines 
d’eau , que  vous  réduirez  à deux  bouillons. 
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Ajoutez , la  derniere  demi-heure  * 
des  feuilles  de  Bourrache, 
de  Buglofe , 
de  Chicorée  fauvage , 

& d’Aigremoine, 
de  chacune  , une  demi-poignée* 
Pallez  enfuite  par  un  linge  avec  une 
légère  exprelîîon , 8c  partagez  en  deux 
bouillons  à prendre  pendant  un  mois  , un 
le  matin  à jeûn , 8c  l’autre  fur  les  cinq 
heures  dufoir. 

On  fera  fondre  dans  chaque  bouillon 
un  gros  de  Sel  de  Glauber. 

Remarque,  Les  effets  de  ce  Bouillon 
font  de  tempérer  les  humeurs  , de  puri- 
fier le  fang , de  lever  les  ôbftru&ions  des 
vifceres,  & d’ouvrir  doucement  le  ventre 
ainfi  on  s’en  fert  avantageufement  dans  la 
Cachexie , dans  la  Mélancolie  , dans  la 
Jauniflè , les  chaleurs  d’Entrailles , les 
Conftipations , 8c  dans  toutes  les  affedions 
Hypocondriaques  accompagnées  de  cha- 
leur ; il  détruit  peu  à peu  répâiflîffemçnr 
des  liqueurs  qui  caufe  & entretient  prefque 
toutes  les  infirmités  habituelles  • 8c  nous 
ne  pouvons  trop  confeiller  aux  perfonnes 
d’un  tempérament  fec , bilieux  8c  échauffé, 
qui  fe  trouveront  attaquées  de  quelques- 
unes  des  indifpofitions  fufdites,  d’en  faire 
un  long  ufage.  Elles  doivent  le  prendre 
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aux  deux  faifons  de  l’année , du  Printem$ 
8c  de  l’Automne  , ayant  foin  de  fe  purger 
quelques  jours  après  l’avoir  commencé  , 
èç  eu  le  Unifiant, 

Bouillon  apéritif  & laxatif. 

Prenez  des  racines 

de  Chicorée  fauvage  , 

Patience  fauvage , 

Aunée, 

&Polypode  de  Chêne,  ratifiées 
& concafiees , de  chacune  , une  demi-once. 
Faites -les  bouillir  avec  demi-livre  de 
Collet  de  Mouton , dans  trois  chopines 
d’eau  , que  vous  réduirez  à deux  bouillons, 
Ajoutez , la  derniere  demi-heure , 
des  feuilles  d’Aigremoine , 

de  Chicorée  fauvage , 
de  Bourrache , 

de  chacune,  une  demi  - poignée,’ 
Coulez  le  tout  avec  une  légère  expref- 
lion  , 8c  partagez  en  deux  dofes , à pren- 
dre une  le  matin  à jeun  , & l’autre  fur  les 
cinq  heures  du  foir  , faifant  fondre  dans 
chacune  un  gros  de  Sel  de  Glauber,  8c 
ajoutant  en  outre  à celle  du  foir  vingt 
grains  de  Tartre-Martial-foluble.  On  con- 
tinuera cesBouilions  pendant  quinze  jours, 
& l’on  aura  foin  de  le  purger  avec  notre 
Opiat  numal-fondant  8c  purgatif  [p.i  5 7.) 
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quelques  jours  après  les  avoir  commencés  y 
8c  en  les  finiffant. 

Remarque.  Ce  Bouillon,  compofe  de 
Plantes  ftomachiques,  apéritives  & laxa- 
tives , convient  aux  perfonnes  phlegma- 
tiques , cacochymes  8c  pituiteules , dont 
les  digeftions  fe  font  mal  par  les  glaires  -8c 
une  pituite  abondante  dans  l’eftomac  j a 
celles  qui  font  attaquées  de  vertiges  , de 
maux  de  tète , d’engourdiflemens  , de 
Rhumatifmes  vagues  , d’Enflures  naiflan- 
tes  , de  Coliques , 8c  d’Afthme  humide  ; 
toutes  maladies  qui  font  caufées  ou  en- 
tretenues par  le  vice  des  digeftions  : ce 
Bouillon  non-feulement  détruit  l’épailïifîè- 
ment  du  fang , mais  encore  par  fa  vertu 
laxative  il  ramene  peu  à peu  par  la  voie 
des  inteftins  les  impuretés  qui  y font  mê- 
lées ; 8c  comme  il  fortifie  l’eftomac  , 8c 
rétablit  fes  fondions , il  fait  celTer  la  caufe 
de  toutes  ces  maladies.  Audi  en  voyons- 
nous  tous  les  jours  de  très -bons  effets, 
lorfqu’en le  prefcrivant  on  a attention  au 
tempérament  du  Malade  , 8c  quon  ne 
le  donne  qu’aux  perfonnes  pituiteufes  8c 
noyées  de  férofités  : car  , quoique  donné 
pour  les  mêmes  fins  , il  convient  moins 
que  le  précédent  aux  gens  fecs , bilieux 
& échauffés.  Au  refte  il  faut  éviter  de  pren- 
dre ici  le  change } 8c  l’on  doit  bien  faire 
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attention  à ce  que  l’on  entend  par  corps 
humides  8c  pituiteux  : car  ceux  qui  font 
maigres  8c  le  es  , font  très  fouvent  rem- 
plis de  férofité  ; 8c  ne  voyons-nous  pas 
tous  les  jours  que  les  perfonnes  bilieufes 
8c  mélancoliques , en  qui  les  vifeeres  font 
remplis  d’une  bile  noire  & rélineufe  , cra- 
chent beaucoup , 8c  donnent  d’autres  mar- 
ques d’une  férolité  trop  abondante?  Ce- 
pendant il  ne  faut  pas  les  mettre  au  nom- 
bre des  tempéramens  humides  : bien  au 
contraire , leurs  fibres  font  roides  , sèches 
8c  brûlantes  ; 8c  qui  leur  donneroit  desRe- 
medes  hydragogues  , ou.  des  apéritifs  qui 
ne  feroient  pas  tempérés , leur  feroit  beau- 
coup de  mal:  mais  il  faut  regarder  comme 
humides , les  corps  qui  font  remplis  de 
fucs  mous ,,  glaireux , 8c  qui  abondent  en 
crudités.  Ces  perfonnes  ont  ordinairement 
la  peau  blanche  & unie  , & la  difpofition 
extérieure  du  corps  molle , flafque  , relâ- 
chée 8c  tendante  à la  bouffilfure  : c’eft  de 
ces  derniers  que  nous  entendons  toujours 
parler , lorfque  nous  propofons  des  Reme- 
des  pour  les  tempéramens  pituiteux  j & il 
faut  en  faire  la  différence  avec  foin  pour 
ne  pas  s’y  tromper, 

Bouillon  contre  V Hémoptyjie , ou  le  Cra - 
chement  de  Sang. 

Prenez  la  moitié  d’un  Mou  de  Veau  , 
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une  cuillerée  de  Ris , 

8c  de  la  racine  de  grande  Confoude  ratifiée 

une  once 

des  feuilles  d’Ortie-grièche , 
de  Plantin , 

de  chacune  , une  poignée, 
faites  bouillir  le  tout  dans  trois  chopi- 
nés  d’eau,  que  vous  réduirez  à deux  bouil- 
lons , pour  prendre , un  le  matin  à jeun  , 
8c  l’autre  fur  les  cinq  heures  du  foir. 

Remarque.  Voyez  ci-delfus  {p.6 3.  ) ce 
que  nous  avons  dit  à l’Article  de  la  Tifane 
contre  l’Hémoptyfîe,  ou  le  Crachement  de 
fang.  Ce  Bouillon  a les  mêmes  ufages  -, 
8c  le  donne  conjointement  avec  elle , 8c 
avec  les  autre?  Remedes  qui  y font  pref- 
çrits. 

Bouillon  contre  les  Maladies  de  la  Peau  a 
comme  Pujîules , Galle , Dartres , Dé-: 

mangeaifon  , &c,  -, 

Prenez  des  racines 

de  Patience  fauvage , 

8c  de  grande  Bardane  , 
lavées  8c  coupées  par  tranches 
de  chacune  , une  once, 
Faites-les  bouillir  avec  une  demi-liyrç 
de  Rouelle  de  Veau  dans  trois  chopines 
^ eau,  que  vous  réduirez  à deux  bouillons, 

Ajoute* 
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Ajoutez  la  derniere  demi-heure  , 
du  Cerfeuil , 

8c  des  fommités  de  Houblon , 

de  chacun  , une  poignée  5 
de  la  Fumeterre , 
du  Creflon  de  Fontaine , 
de  chacun , une  demi-poignée. 

Paflez  enfuite  le  tout  par  un  linge  avec 
^ine  légère  exprellion , 6c  partagez-le  en 
deux  bouillons  , à prendre  un  le  matin  a 
jeun , 8c  l’autre  fur  les  cinq  heures  du 
f«ir , faifant  fondre  dans  chacun  un  gros 
de  Sel  de  Glauber. 

Remarque.  Ce  Bouillon  eft  un  des  plus 
allurés  Remedes  contre  les  maladies  de  la 
Peau  ; il  rend  le  fang  plus  fluide  , 6c  il 
le  purifie  en  détournant  fes  impuretés  par 
la  voie  des  urines  : il  eft  encore  très  utile 
dans  les  obftructions  des  vifceres,  & fur- 
tout  contre  les  engorgemens  du  Foie  6c  de  la 
Rate.  11  fera  bon  d’en  faire  précéder  l’ufage 
par  uue  faignée  du  bras , puis  le  prendre 
pendant  quatre  jours  , 6c  le  purger  le  cin- 
quième avec  notre  Opiat  fondant-martial 
6c  purgatif  (p.  z 57.) , enfuite  le  continuer 
pendant  huit  autres  jours  , 6c  finir  par  la 
même  purgation. 
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ARTICLE  IL 

DES  VINS  MÉDICAMENTEUX. 

Vin  Emile-Stomachique. 

P Renez  des  racines  récentes  d’Aunée 
ratiifées  ôc  coupées  par  tranches , 

deux  onces. 

Mettez  - les  macérer  â froid  pendant 
quinze  jours  dans  une  pinte  de  bon  Vin 
rouge  , le  vaifleau  étant  bien  fermé. 

La  dofe  eft  d’une  ou  deux  cuillerées 
après  le  repas,  en  continuant  pendant  quel- 
que tems. 

Remarque  L’ufage  de  ce  Vin  aide  à la 
digeftion  , en  raffermiflant  le  ton  de  l’efto- 
mac  j mais  il  fuppofe  que  ce  vifcere  a été 
nettoyé  par  des  purgations  fuffifantes  , 
qu’il  eft  feulement  foibie  , ôc  qu’il  ne  s’a- 
git que  de  le  fortifier.  Son  eftet  eft  d’en 
reétider  ôc  d’en  ranimer  le-s  levains , d’en 
diiïïper  les  vents , les  gonflemens  ôc  les 
aigteurs.  Que  s’il  ne  produit  pas  cet  avan- 
tage , il  ne  faudra  pas  y infifter  long-  tems  : 
car  ce  fera  une  marque  que  le  défaut  de 
digeftion  ne  vient  pas  de  la  parelfe  ôc  du 
relâchement  de  l’eftomac  , mais  au  con- 
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traire  de  fa  trop  grande  chaleur  ; & de  la 
tenfion  convullîve  defes  membranes  j au- 
quel cas  ce  Vin  feroit  plus  de  mal  que  de 
bien.  On  voit  donc  combien  il  eft  de  con- 
féquence  de  s’alïurer  de  la  nature  des  in- 
digellions  que  l’on  a à traiter  , puifque  ce 
qui  convient  aux  unes  nuit  aux  autres.  Un 
moyen  qui  nous  a paru  des  plus  sûrs  pour 
cela  , eft  de  faire  attention  à l’état  des  uri- 
nes du  Malade.  Si  elles  font  claires, 
aqueufes  & fans  couleur , ou  même  blan- 
ches , un  peu  troubles , avec  un  fédiment 
blanc  , abondant , & qu’avec  cela  le  Ma- 
lade n’ait  ni  fieyre , ni  foif,  ni  chaleur, 
ce  fera  une  marque  que  l’eftomac  peche 
par  relâchement , de  par  le  défaut  d’aéti- 
vité  de  fes  levains,  ce  qu’011  appelle  com- 
munément un  eftomac  froid  & pardfeux  ; 
& alors  le  Vin  ci-delTus  conviendra.  Mais 
fi  au  contraire  les  urines  font  troubles , 
rougeâtres  , & quelles  diminuent  de  quan- 
tité j qu’avec  cela  le  Malade  fente  des  gon- 
flemens  d’eftomac  accompagnés  de  chaleur 
& d’élévation  dans  le  pouls , il  ne  faudra 
pas.  s’en  fervir , pareeque  tous  les  ftoma- 
chiques  âcres  & aromatiques  , tels  que 
ce  Vin , ne  conviennent  pas  à cette  efpece 
d’indigeftion  ; & il  faudra  le  traiter  par 
nos  Bouillons  tempérans  & apéritifs  entre- 
mêlés de  quelques  douces  purgations , ÔC 
par  les  Eaux  minérales-ferrugineufes. 

Eij 
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Vin  d' Abjinthe. 

Prenez  des  feuilles  d’Abfinthe  mondées 
Sc  fcchées  à l’ombre  , une  poignée. 

Verfez  delfus  une  pinte  de  bon  Vin 
blanc,  les  laiifant  macérer  à froid  pen- 
dant vingt-quatre  heures  dans  un  vaille  au 
bien  fermé. 

Palfez  enfuite  le  Vin  , & gardez -le 
pour  l’ufage. 

La  dofc-  eft  d’un  verre  le  matin  à jeun 
pendant  une  quinzaine  de  jours. 

Remarque.  L’ufage  de  ce  Vin  eft  propre, 
comme  le  précèdent , pour  rétablir  fes  efto— 
macs  en  langueur  & débilités  j il  excite  l’ap- 
pétit, foit  en  reflerrant  Sc  rendant  plus  for- 
tes les  fibres  de  l’eftomac  qui  font  relâchées, 
foit  même  en  dilfolvant  la  mucofité  glai- 
reufe  qui  eft  attachée  à fes  parois.  11  leve 
les  obftruéfcions  des  vifceres , qui  dépen- 
dent ou  du  relâchement  des  libres , ou 
de  lepailliflement  dc-s  humeurs.  C eft  ainfi 
qu’il  eft  utile  dans  la  Jaunifle  , dans  l’Hy- 
dropifie  , les  Cachexies  & les  Fievres.  Il 
fait  mourir  les  vers  , foit  par  fa  grande 
amertume  qui  leur  eft  contraire  , foit  en 
réfolvant  les  humeurs  mucilagineufes  dans 
JefqueÜes  leurs  œufs  font  placés  , & où 
ils  viennent  à écforre.  Mais  il  faut  faire 
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attention  , & nous  ne  pouvons  trop  le 
répéter , qu’il  y a des  maladies  dont  les 
effets  paroi ffent  femblables,  Sc  qui,  dépen- 
dant de  caufes  contraires , demandent  des 
Remedes  oppofés.  Ainfi  le  défaut  de  digef- 
tion  , comme  il  a été  remarqué  dans  l’Arti- 
cle précédent , peut  venir  de  la  trop  grande 
tenfion  Sc  rigidité  des  fibres  de  l’eftomac  , 
de  fa  trop  grande  chaleur  , comme  de  fon 
relâchement.  Si  l’on  fe  fert  de  Vin  d’Ab- 
fintha  dans  le  cas  de  chaleur  Sc  de  tenfion , 
on  augmente  le  mal  au  lieu  de  le  dimi- 
nuer } Sc  l’ardeur  de  l’eftomac  devenue 
plus  vive , fait  imprefiion  fur  les  autres 
vifceres  , dont  les  fibres  fe  bandent  peu 
â peu  Sc  fe  roidiffent  , ce  qui  produit  in- 
fenfiblement  la  confomption.  Voilà  ce 
qui  fait  que  les  grands  mangeurs , qui  ufent 
tous  les  jours  de  Teintures  ftomachiques 
& de  Liqueurs  fpiritueufes , pour  réveiller 
leur  appétit  , ou  pour  faire  la  digeftion 
des  alimens  dont  ils  fe  font  farcis , dépe- 
ndent peu  à peu , Sc  meurent  avant  le 
tems.  On  doit  donc  ufer  de  ce  Vin  comme 
de  tous  les  Remedes  amers  , âcres  Sc  aro- 
matiques , avec  une  grande  précaution  ; 
Sc  il  ne  convient  qu’aux  tempéramens  re- 
lâchés Sc  pituiteux  , étant  contraire  à ceux 
qui  font  fecs , bilieux , Sc  dont  les  vif- 
ceres font  échauffés. 

E*  * • ' 
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Vin  Diurétique  contre  VHydropiJie . 

Prenez  un  Oignon  de  Scille  , dont  vous 
ôterez  la  peau  avec  un  couteau  de  bois  , 
d’argent , ou  d’ivoire  , & non  d’acier  ; en- 
fermez-le  enfuite  dans  de  la  pâte , ôc  après 
l’avoir  mis  au  four  neuf  ou  dix  heures, 
retirez-le  & en  ôtez  la  croûte  ; mettez-le 
enfuite  dans  une  cruche  , ou  coquemar 
tenant  trois  pintes , dont  l’entrée  foit  fort 
large  ; verfez  deflus  deux  pintes  de  bon 
vin  blanc  : fermez  la  cruche  avec  un 
tour  de  pâte  ; Iailïez  infufer  pendant 
douze  heures  fur  la  cendre  chaude  ; re- 
tirez après  cela  votre  Oignon  ; vous  1 ex- 
primerez fortement  dans  un  linge  par  def- 
fus  le  Vin  , que  vous  conferverez  pour 
l’ufage  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 
11  faut  prendre  de  ce  Vin  quatre  fois  le 
jour } favoir  , deux  cuillerées  à bouche  de 
matin  à jeun , &c  trois  heures  après  deux  au- 
tres cuillerées , trois  heures  après  une  feule 
cuillerée , & enfin  une  derniere  cuillerée 
après  le  meme  intervalle  , & entre  chaque 
prife  un  bouillon.  On  peut  manger  le  loir 
du  potage,  pourvu  qu’il  foit  fec,c’eft-à-dire, 
qu’il  y ait  peu  de  bouillon.  Si  par  hàzard 
on  avoir  mangé  dans  la  journée  , il  faudroit 
mettre  entre  le  repas  & le  Remede  une 
diltWe  de  trois  heures. 
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Comme  les  Oignons  de  Scille  font  de 
différentes  groffeurs , on  doit  pefer  celui 
dont  on  veut  fe  fervir , 8c  mettre  une  pinte 
de  vin  par  livre  de  fon  poids. 

Remarque.  Ce  Vin  poulie  puiffamment 
les  urines  , ce  qui  le  rend  très  propre  à 
guérir  les  différentes  efpeces  d’Hydropi- 
iies  j 8c  comme  il  incife  8c  atténue  la  pi- 
tuite vifqueufe-qui  engorge  quelquefois  le 
Poumon  , il  eft  également  utile  pour  pré- 
venir les  attaques  d’Afthme  humide.  Nous 
n’avons  guere  vu  de  Remedes  dont  les 
Malades  fiiflent  foulagés  plus  prompte- 
ment que  de  celui-ci  : car  ordinairement 
après  quelques  prifes  l’enflure  tombe  , 8c 
l’opprellion  diminue  confidérablemenr.  La 
dofe  que  nous  marquons , eft:  pour  une 
Hydropifie  formée;  ainlî  lorfque  la  mala- 
die n’efl:  pas  encore  à ce  degré  , on  peut 
la  diminuer  , 8c  ne  prendre  que  trois  ou 
quatre  cuillerées  par  jour  , au  lieu  de  fix 
qui  font  marquées.  Lorfqu’il  fera  nécef- 
laire  de  purger  le  Malade  , on  fe  fervira , 
foit  du  Vin  apéritif  8c  purgatif  qui  fuit , 
foit  de  l’Opiat  martial-fondant  8c  purgatif 
contre  les  obftruétions , que  l’on  trouvera 
en  fon  lieu  ( p.  1 5 7.  ) , A 

Vin  apéritif  & purgatif  contre  V Jîydropifie. 

Prenez  des  racines 

E iv 
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d’iris  du  pays  , ou  Flambe 
d’Aunée , rariffées  & coupées  par 
tranches de  chacune  , une  once  j 
de  celles  de  Chardon-Roland , 
d’Arrête-bœuf, 

de  chacune. une  demi-once  j 
du  Séné  mondé,  frx  grosj 
de  la  poudre  de  Jalap,.  deux  gros  j 
de  la  Canelle  , un  gros. 

Verfez  defifus  trois  chopines  de  bon 
Vin  blanc  , & faites  macérer  le  tout  à 
froid  pendant  huit  jours  dans  un  vailTeati 
fermé. 

La  dofe  eft  de  deux  verres  le  matin  à 
Jeun  , à une  heure  de  diftance  l’un  de  l’au- 
tre , & un  potage  une  heure  après  le 
fécond  verre. 

Remarque.  Ce  Vin  évacue  abondamment 
les  eaux  par  les  felles  , ôc  fortifie  en  mê- 
me tems  le  ton  des  vifceres  afFoibli  dans 
l’Hydropifie  j ce  qui  le  rend  très  conve- 
nable dans  cette  maladie  : on  doit  le  con- 
tinuer pendant  du  tems  y fuivant  les  forces 
du  Malade  & l’abondance  des  évacuations. 
C’eft  principalement  avec  les  Pauvres 
qu’il  en  faut  faire  ufage  ; parcequ’ils  don- 
nent toujours  la  préférence,  aux  Remedes 
préparés  avec  le  yirn  ' 
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Vin  apéritif  & laxatif  contre  Us 
Objlruclions. 

Prenez  du  Séné  mondé,  une  demi- livre; 
des  racines  de  Polypode  de  Chêne  , 
de  Garence , 

de  chacune  , deux  onces  j 
des  feuilles  de  Scolopendre , 

quatre  poignées  ; 
de  petite  Ablinthe  , deux  poignées  ; 
de  l’écorce  ou  pelure  de  Citron  , 

une  once. 

Enfermez  le  tout  dans  un  fachet  de  toile 
claire , que  vous  mettrez  dans  un  baril  qui 
puifle  contenir  dix  ou  douze  pintes  : rem- 
plirez ce  baril  au  tems  des  V endanges  de 
Moût  [a)  de  Vin  blanc , que  vous  laillerez 
bouillir  ; bouchez- le  enfuite  , en  lailfanc 
infufer  le  vin  pendant  deux  mois  ; tirez  le 
vin  après  ce  tems , & gardez-le  au  frais 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

La  dofe  eft  d’un  verre  froid  le  matin  à 
jeun,  continué  pendant  quelque  tems  ; & 
s’il  purge  trop  , on  n’en  prendra  que  de 
deux  jours  l’un.. 

Remarque.  On  entend  par  le  mot  &Obf- 
truclion  » un  embarras  dans  les  vaiffeaux 

(a)  Le  Moût  de  Vin  cft  le  fuc  exprimé  dés  rai- 
nas murs , tçl  qu’il  fort  de  dçflbus  le  preffoir. 

E v 


i o6  Des  Vins  Médicamenta/ rj 
de  quelque  vifeere , canfé  par  un  épaiffifie- 
ment d’humeurs , qui  empêche  les  liqueurs 
d’y  couler.  Cette  maladie  attaque  prin- 
cipalement les  vifeeres  du  bas- ventre, 
comme  le  Foie  , le  Pancréas , la  Rate  6c 
le  Méfentere.  On  connoît  les  Obftruéfions 
aux  laflî tudes  fpontanées  , & à la  dimi- 
nution des  forces  qu’éprouvent  les  Mala- 
des. Ces  perfonnes  ont  le  vifage  pale  6c 
bouffi,  fur- tout  en  fe  levant,  Sc  quel- 
quefois les  pieds  enflés  le  foir.  Dans  cet 
état  l’appctit  fe  perd  : il  s’engendre  des 
crudités  dans  les  premières  voies  ; 6c  les 
digeftions  font  très  imparfaites  ; le  pouls 
eft  lent  6c  foible  , les  urines  font  déco- 
lorées ; on  rend  fouvent  des  glaires  mê- 
lées avec  les  Celles  j enfin  on"  a de  la  dif- 
ficulté à refpirer , & l’on  efl:  fujet  aux  pal- 
pitations de  cœur.  11  faut  peu  faigner  dans 
les  ObftruéHons  ; mais  il  faut  beaucoup 
délayer  6c  détremper  le  fang  : il  faut  de 

f»lus  fondre  les  humeurs  épaillies  , évacuer 
es  impuretés  du  fang  par  les  Celles  6c  par 
les  urines. 

On  peut  donc  commencer  le  traitement 
de  cette  maladie  par  une  Saignée  du  bras, 
fi  le  Malade  n’eft:  pas  trop  foible  : on  le 
purgera  le  lendemain  avec  line  de  nos  Po- 
tions purgatives,  convenable  à fes  forces  6c 
à fon  tempérament.  Il  ufera  enfuite  de  la 
Tifane  apéritive  {page  6z.)  pourboilfon 
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ordinaire , pubien  d’un  des  deux  Bouillons 
apéritifs  décrits  ci-deflus  (p.  91  G' 9 3.)  : on 
le  purgera  au  milieu  & à la  fin  de  ces  Bouil- 
lons avec  deux  gros  de  l’Opiat , martial-fon- 
danc  8c  purgatif  (/?.  257.  ) -y  il  reprendra 
enfuite , après  quelque  intervalle  de  repos , 
les  mêmes  Bouillons , ou  laTifane , fe  pur- 
geant à la  fin,  foitavec  l’Opiat  martial-  fon- 
dant 8c  purgatif,foit  avec  le  Vin  purgatif  ci-  * 
deflus , qui  a Une  grande  vertu  pour  évacuer 
les  humeurs  gluantes  8c  vifqueufes  qui  for- 
ment les  Obltruétions.  Mais  il  faut  exa- 
miner , avant  que  de  lé  preferire  , fi  le 
Malade  efl  d’un  tempérament  fec  , bilieux 
& échauffé  , 8c  s’il  a la  poitrine  mau- 
vaife  : auquel  cas  il  faudra  infifter  fur 
l’ufage  du  Bouillon  tempérant  8c  apéritif 
que  nous  indiquons  [p.  9 3.  ) , 8c  ne  donner 
ce  Vin- ci  que  lorfque  le  Malade  aura  été 
bien  humeété  ; pareeque  ces  fortes  de 
tempéramens  font  par  eux-mêmes  enne-r 
mis  des  Purgatifs , 8c  qu’il  faut  bien  du 
ménagement  pour  qu’ils  ne  leur  caufent 
aucune  irritation.  Audi  lorfqu’on  s’apper- 
cevra  que  ce  Vin  échauffe , on  le  fufpen- 
dra  pour  palier  aux  Bouillons , 8c  l’on  y re- 
viendra enfuite  à l’alternative  , continuant 
ainfi  jufqu ’àla  guérifon. 

Si  l’on  efl:  à portée  d’avoir  facilement 
des  Eaux  minérales  naturelles , le  Malade 
en  fera  ufage  à la  fin  du  traitement  *,  ou  , 
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à leur  défaut il  fe  ferv-ira  de  notre  Eaio 
minérale  artificielle.  (/7..178,  ) 

Vin  pour  procurer  les  Réglés-* 

Prenez  des  feuilles- 

de  Romarin  ,, 
de  Pouliot , 

de  chacune,  deux  poignées 
' - de  celles  de  Sabine , une  demi-poignée 
du  SafFran  du  Gâtinois 
T de  Borax  , 

de  chacun  , deux  gros^ 
de  là  Limaille  de  1er  crue  , 

une  once*- 

Mettez  le  tout  macérer  à froid  pendant. 
Suit  jours  dans  fix  pintes  de  bon  vin  rouge.- 

Paftèz  enfuite  le  Vin  , que  vous  garde*» 
kxez  pour  l’ufage.  < . 

La  dofe  eft-  d’un  grand  verre  froid  lfeJ 
matin  à jeun  pendant  neuf  jours  j ce  que 
îîon.  recommencera  après  quelque  inter-- 
valle , s’il  n’a-pas  fait  Ion  effet  la  premier^' 
fois.. 

Remarque:  Les  Réglés , ou  le  Flux  menf~ 
truel , font  un  écoulement  fanguin  , qui 
commence  aux  filles-  vers  l’âge  de  qua- 
torze ans  T & finit  pour  l’ordinaire  vers, 
celui  de  quaranc&-cinq  à' cinquante  , aur 
jones  plutôt , aux.  autres  plus- tard.  Cette' 
évacuation,  eft  ft  néceffure.  à leur-  famé,. 
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qu'elles  tombent  dans  de  grieves  mala- 
dies , lorfqu’elle  leur  manque  : il  eft  donc 
néceflaire  de  la  leur  procurer  , fi  elle  eft 
en  défaut , ou  de  la  rétablir  , lorfqu’elle 
eft  fupprimée  j.  mais  il  y a des  attentions 
à prendre  pour  cela  relativement  aux  dif- 
férens  tempéramens  des  Sujets , & à l’or- 
dre que  l’on  doit  obferver  dans  l’admi- 
niftration  des  Remedes.  Nous  allons  don- 
ner  notre  méthode  ,.  après  avoir  fait  une 
énumération  fuccinte  de  principaux  fymp- 
ûômes  qui  accompagnent  les  F dits-  cou- 
leurs. 

Lorfqu’une  fille  qui  a atteint  l’âge  de 
puberté  , eft  affermée  de  la  Jaunifte  , elle 
devient  bouffie  5c  indolente  : fon  corps 
s’appefantir  y fa  tète  eft  douloureufe,  de 
meme  que  le  cou , les  aiffelles , & les  lom- 
bes : elle  eft  oppreflee  de  la  poitrine  , in- 
capable du  plus  léger  exercice  , & fujette' 
à des  goûts  dépravés.  Ses  urines  dans  cet 
état  deviennent  épaifies  troubles  , rou- 
ges., & quelquefois  noirâtres  $ elle  reffenr 
des  frillonnemens 5c  même  un  peu  de 
• fievre  accompagnée  de  dégoûts  & de  fré- 
quentes envies  de  vomir.  Il  faut  alors  que 
a.  Médecine  vienne  au  fecours  de  la  Na- 
ture, pour  procurer  l'évacuation  fl  nécef- 
faire  a la  fanté.  On  commencera  donc  le: 
traitement  par  faigner  la  Malade  du  bras , 
ja  elle  if  eft  pas  trop  foible  y 5c  on  la  pur- 
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géra  le  furlendemain  avec  une  de  nos 
Potions  purgatives  , convenable  à fes 
forces  & àTon  tempérament.  On  la  met- 
tra enfuite  pendant  quinze  jours  ou  trois 
femaines  à l’ufage  du  Viud’Abfinthe,  dont 
elle  prendra  un  verre  le  tnicin  à jeûii  , le 
coupant  avec  un  peu  d’eau,  fi  elle  trouve 
qu’il Téc’n  iffe  \ ou  bien  elle  peut  , au 
lieu  de  Vin  d’Aoîi  ithe  , prendre  pendant 
le  même  tems  le  matin  à jeun  deux  taffes  % 
d’une  légère  intufion  de  Saffran  dans  de 
l’eau  bouillante  en  guifede  Tiré,  c’eft-à- 
diie  , huit  ou  dix  grains  de  fleur  de  Saffran 
dans  deux  taffes  d’eau  bouillante  , y ajou- 
tant un  peu  de  fucre.  Ces  Remedes , quoi-  ' 
que  légers  , fuffifent  fouvent  dans  les  jeu- 
nes-perfonnes  , lorfque  la  Nature  eft  allez 
bien  difpofée , & qu’il  ne  faut  qu’un  léger 
aiguillon  pour  la  déterminer  à agir  ; mais 
S’ils  ne  réuHiflent  pas  , on  paflerààd’üfa'ge 
des  Tablettes  martiales-apéritives  contre 
les  Pâles  couleurs  ( p . 30t.  ) , ou  à notre 
fécondé  Eau  minérale  artificielle  (/M79.) 

Il  eft  rare  que  ces  derniers  Remedes  11e  pro- 
duifent  pas  l’effet  délire  : que  fi  cependant 
ilsfont  encore  infuffifans,  aprèsqueîque  in- 
tervalle de  repos , on  faigneta  la  Malade  du 
pied  j & après  l’avoir  rafraîchie  , on  la 
mettra  à l’ufage  du  Vin  ci-deffus  , qu’elle 
continuera  pendant  du  tems  , à moins 
qu’il  ne  l’échauffe  trop  3 auquel  cas  on  l’in- 
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terromproit  pour  revenir  à nos  Bouillons 
rafraîchiflans  , & enfuite  à ce  Vin  à l’al- 
ternative , continuant  ainfi  jufqu  a parfaite 
guérifon. 


Vin  contre  la  Colique  Néphrétique  , la 
Gravelle  & les  Glaires  de  la  VeJJie. 


Prenez  un  baril  de  telle  grandeur  qu’il 
vous  plaira. 

Mettez-y  autant  de  Baies  de  Génievre 
bien  mûres,  que  fi  vous  vouliez  faire  un 
Râpé. 

Achevez  de  le  remplir  de  bon  Vin 
blanc , & lailfez  infufer  le  tout  jufqu’à  ce 
que  le  vin  foit  clair. 

On  en  prend  alors  un  ou  deux  verres 
le  matin  à jeun  , à demi-heure  l’un  de 
l’autre  , ou  bien  en  déjeûnant. 

Au  défaut  de  ce  Vin  ainfi  préparé,  on 
peut  prendre  une  bonne  pincée  de  graine 
de  Génievre  que  -l’on  concaflera , & que 
l’on  fera  infufer  pendant  la  nuit  dans  un 
verre  de  vin  blanc;  on  coulera  l’infufion 
le  lendemain  pour  une  dofe  , à prendre 
le  matin  à jeûn. 


Remarque  Ce  Vin  excite  l’urine  & fait 
fortir  les  graviers  & les  glaires  qui  font 
quelquefois  collés  à l’intérieur  des  Reins 
éc  de  la  Veftie  ; ce  qui  le  rend'  très  unie 
contre  la  Colique  Néphrétique.  Cependant 
} 
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il  n’en  faut  point  faire  ufage,  qu’on  n’aîc 
bien  obfervé  auparavant  le  tempérament 
du  Malade , & la  conftitution  des  Vifcè- 
res , 8c  qu’on  ne  fâche  qu’ils  font  exempts 
de  toute  chaleur  8c  d’inflammation  : car 
dans  ce  dernier  cas , il  augmente  la  dou- 
leur des  Pleins , l’ardêur  d’urine , ôc  peur 
jetter  dans  ,1a  Cachexie  > 8c  dans  l’Hydro- 
pifie  -,  mais  il  convient  parfaitement  aux 
rempéramens  pituiteux  j 8c  il  aifé  , lorf- 
que  la  chofe  eft  incertaine  , d’en  faire  Fef- 
. fai , 8c  de  s’en  abftenir  , s’il  incommode  : 
on  doit  même  par  précaution  le  couper 
les  premiers  jours  avec  moitié  d’eau  , 8c 
en  examiner  l’effet. 

On  le  fèrt  encore  avantageulëment  de 
ce  Vin , quand  l’eftomac  eft  froid  8c  pa- 
re fleux  ; car  il  digéré  la  pituite  qui  s'y 
épaiflit,  diflïpe  les  vents  qui  en  naiflent, 
appaife  les  Coliques , 8c  aide  à la  diges- 
tion ; mais,  nous  le  répétons  encore , il  ne 
convient  que  dans  les  maladies  caufées- 

far  la  pituite  8c  par  les  glaires  y 8c  lorfque 
on  découvre  de  l’atonie  8c  de  la  foiblefle 
dans  les  fibres  : fans  quoi  il  augmente  le 
bouillonnement  du  fans  , & caufe  une  ar- 

O 

deur  dans  les  parties  folides,,  qui  peut  f 
attirer  L'inflammation- 

Vin  contre  Us  Hernies  des  Enfans* 

Prenez  des  Racines  de  Sceau  de-  Salo- 
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mon  , lavées  & coupées  par  morceaux  , 
. fix  gros. 

Faites- les  infufer  pendant  vingt -qua- 
tre heures  dans  un  demi-fetier  de  vin 
blanc. 

Coulez  enfuite  l’infufion,  pour  faire 

Ï>rendre  en  deux  ou  trois  petits  verres  dans 
e courant  de  la  journée,  en  continuant 
pendant  trois  femaines  ou  un  mois. 

Il  faut  de  plus  piler  les  Racines  qui  ont 
fèrvi  à l’infimon , & les  appliquer  chaque 
jour  en  Cataplafme  fur  la  Hernie  rédui- 
te , foutenant  Je  tout  de  quelques  tours 
de  bande. 

Remarque.  Ce  Remede  eft  un  des  plus 
fimples , & en  même  tems  des  plus  cer- 
tains que  l’on  ait  trouvés  jufqu’ici  contre 
les  Hernies  des  Enfans  : les  Adultes  s’en 
fervent  aulîi  quelquefois  avec  fuccès  ; mais 
il  faut  en  ce  cas  le  continuer  au  moins  deux 
mois,  pour  qu’il  produife  un  effet  durable, 
& augmenter  la  aofe  de  la  Racine  jufqu’à 
une  once.  Si  l’Enfant  à qui  on  le  donne 
n’eft  point  dans  l’ufage  du  vin,  on  pourra 
couper  l’infufion  avec  moitié  d’eau. 

11  y a encore  deux  plantes  qu’on  peut 
fubflituer  au  Sceau  de  Salomon  , & qui 
ont  la  même  vertu  ; favoir  , la  Turquette 
& la  Croifette  : ces  deux  plantes  fe  pren- 
nent en  décoétion , à la  quantité  d’une 
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Petite  poignée  fur  une  pinte  d’eau,  que 
on  réduit  à moitié  , & à laquelle  on 
ajoute  un  peu  de  fucre  ; on  applique  de 
même  la  plante  pilée  en  Cataplafme  ,*  en 
continuant  pendant  du  teins. 

Nous  avons  vu  auiîi,  que  dans  quelques 
endroits  on  fe  fervoit  pour  cette  incom- 
modité de  la  graine  de  Thalitron  : on  en 
met  plein  un  dé  à coudre  dans  la  bouillie 
des  Ènfans  , ce  qui  réullit  fort  bien  } mais 
il  faut  continuer  ce  Remede  pendant  du 
te  ms. 

Vin  Anti-Scorbutique  y oncontre  le  Scorbut. 

Prenez  des  Racines  de  Raifort  fauvage, 

douze  onces; 
de  Bardane  , fix  onces  ; 
des  Feuilles  de  Cochlearia , 

de  Crelfon  d’eau  , 
de  Becabunga  , 
deFumeterre, 
de  chacune  , deux  poignées. 
On  lave  bien  les  herbes  & les  racines; 
& après  les  avoir  laide  égoutter,  on 
les  écrafe  & on  les  réduit  en  pâte  dans 
un  mortier  : on'pile  en  même  rems  d’un 
autre  côté  cinq  onces  de  graine  de  Mou- 
tarde ; on  met  le  tout  dans  une  cucur- 
bite  bien  étamée , ou  mieux  encore  dans 
un  grand  vailfeau  de  grès,  avec  quatorze 
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pintes  de  bon  Vin  blanc  bien  mûr  \ on  y 
ajoute  trente  gros  de  Sel  Ammoniac  bien 
pulvérifé.On  bouche  enfuitele  v aideau  avec 
fept  ou  huit  feuilles  de  papier  brouillard , & 
par-delfus  un  parchemin  mouillé  qu’on  atta- 
che autour,  & on  le  met  au  bain-marie  à un 
feu  de  digeftion,  où  on  lailïe  ces  drogues  en 
infufion  pendant  douze  heures  au  moins , 
ayant  foin  de  remuer  le  vailfeau  de  tems  en 
tems.  Après  cela , le  vailfeau  étant  refroidi, 
on  palfe  la  liqueur  avec  une  forte  exprelfion, 
&c  on  la  met  pour  l’ufage  dans  des  bouteil- 
les bien  bouchées.  Elle  peut  fe  conferver 
pendant  deux  mois. 

La  dofe  de  ce  Remede  pour  les  Adultes 
eft  de  deux  ou  trois  verres  par  jour  , cha- 
cun de  quatre  onces  ; le  premier  le  matin 
dans  le  lit , où  l’on  relie  deux  heures  fans 
rien  prendre  j le  fécond  cinq  ou  lîx  heures 
après  le  dîner  ; <k  le  troilîeme  verre  deux 
heures  après  le  fouper.  On  continue  ainli 
jufqu’à  l’entiere  guérifon  , obfervant  de 
garder  un  bon  régime  , & de  boire  à fon 
ordinaire  une  Tifane  faite  avec  deux  gro$ 
deSquine  coupée  par  tranches , que  l’on 
fait  bouillir  pendant  une  demi-heure  dans 
deux  pintes  d’eau  de  riviere.  On  peut  y 
mêler  un  peu  de  vin  aux  repas. 

On  donne  une  moindre  dofe  de  ce  Vin 
aux  enfans  & aux  jeunes  perfonnes  , à 
proportion  de  leur  âge  , de  leur  tempé- 
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rament  & de  leurs  forces.  On  le  prend  or- 
dinairement fix  femaines  de  fuite  ; & pen- 
dant fon  ufage  on  fe  purge  tous  les  quinze 
jours  avec  notre  Opiat  martial-fondant  & 
purgatif  décrit  (p.  157.)  ; on  doit  même 
commencer  par-là. 


Remarque.  Ce  Vin , dont  on  a éprouvé 
la  bonté  une  infinité  de  fois  , fe  donne 
dans  les  mêmes  cas  où  nous  avons  confeillé 
l’ufage  de  PApozême  anti -Scorbutique  : 
il  faut  confulter  cet  endroit  ( p.  1 4.  ) Ce- 
pendant quelque  utile  qu’il  foit , il  y a 
quelques  précautions  à prendre , lorfque 
l’on  veut  s’en  fervir. 

i°.  Ce  Vin  eft  fort  chaud;  & par  con- 
féquent  on  doit  en  ufer  avec  quelque  mo- 
dération , même  dans  les  Adultes , & à 

Î»îus  forte  raifon  dans  les  Enfans  & dans 
es  jeunes  gens.  11  faut  en  fufpendre  l’ufage 
de  tems  en  tems , & profiter  de  ces  inter- 
valles pour  prendre,  des  Boudions  humec- 
tans  , tempérans  & rafraîchifians.  On  ne 
doit  y avoir  recours  qu’après  avoir  fait 
précéder  l’Apozême  anti  - Scorbutique  dé- 
crit ( page  i ?.  ) , qui  eft  moins  actif,  & 
même  s’en  tenir  à l’Apozême  , fi  l’on  s’ap- 
perçoit  que  le  vin  échauffe  trop. 

2'’.  Cette  précaution  eft  fur-tout  indif- 
penfablement  néce (Taire  dans  les  Scor- 
butiques d’une  conftitution  bilieufe  donc 
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la  poitrine  commence  à être  affectée  , 

( ce  que  l’on  connoît  à la  toux  , aux  cra- 
chats , & à la  douleur  qu’ils  y reflement  ) 
ou  qui  font  actuellement  attaqués  de  la 
fievre  lente  , ou  dans  la  difpoliticm  pro- 
chaine d’y  tomber.  Dans  tous  ces  cas  , ces 
précautions  même  ne  füffifent  pas  3 8c  le 
plus  sûr  eft  de  n’employer  le  Vin  ni  l’A- 
pozême  anti-Scorbutiques  , qu’après  avoir 
modéré  ou  calmé  tous  ces  accidens  par 
l’ufage  du  lait. 

3°.  Ce  Vin  purge  , & quelquefois  il 
pur^e  allez  fortement  3 ce  qui  doit  enga- 
ger a en  fufpendre  l’ufage , ou  à en  dimi- 
nuer la  dofe  , pareequ’il  y a danger  à 
purger  trop  fortement  la  plupart  des  Scor- 
butiques. 

4 . Dans  le  Scorbut  la  furface  intérieure 
des  boyaux  eft  fouvent  ulcérée  , ou  du 
moins  pleine  de  vailfeaux  variqueux  : de-là 
viennent  les.  flux  de  ventre  colliquatifs , 
les  dyflenteries  gahgreneufes  tk  les  hémor- 
rhagies inteftinales , qui  arrivent  fl  fou- 
vent  aux  Scorbutiques  , & qui  doivent 
empêcher  tout  Médecin  prudent  de  don- 
ner dans  ce  mal  des  purgatifs  trop  aétifs  8c 
trop  âcres.  L’Opiat  martial  - fondant  8c 
purgatif,  que  nous  confeillons  pendant  l’u- 
fage du  Vin  anti-Scorbutique  , pourroit 
donc  quelquefois  ne  pas  convenir  : aulli  ne 
faudra-t-il  l’employer  que  lorfqu’on  fera 
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sûr  du  bon  état  des  Inteftins  ; à fon défaut, 
on  fe  fervira  d’une  de  nos  Potions  purgati- 
ves , convenable  aux  forces  & au  tempéra- 
ment du  fujet.  Quant  aux  Enfans  attaqués 
du  Scorbut , on  ne  doit  jamais  les  purger 
qu’avec  dulirop  de  Chicorée  compofé,  ou 
de  Pommes  compofé.  Quand  ils  font  plus 
avancés  en  âge,  on  peut  leur  donner  quel- 
ques cuillerées  d’infufion  de  Séné  ou  de 
Rhubarbe , avec  la  Mâne , ou  quelque 
fîrop  purgatif. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

LA  VE  ME  NS  E T S UPPOSITOIRES. 

Article  I.  Des  Lave  mens. 

Lavement  commun  ou  émollient . 

P Renez  du  Son  lavé, 
des  feuilles  de  Mauve , 

de  chacun  une  poignée. 
Faites  bouillir  le  tout  dans  une  fofhlante 
quantité  d’eau , à la  réduction  d’une  cho- 
pine. 

Ajoutez  à la  colature 

de  l’Huile  d’Olive  , deux  cuillerées  ÿ 
ou  du  Miel  violât , deux  onces. 

Pour  un  Lavement. 
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Lavement  émollient  & rafralchijfant. 

Prenez  de  la  Décoétion  émolliente  ci- 
deifus , une  chopine. 

Ajourez-y 

du  Cryftal  Minéral , un  gros. 

Pour  un  Lavement. 

Remarque.  Les  deux  Lavemens  ci-delTus 
peuvent  lervir  dans  toutes  les  maladies 
aiguës,  où  l’on  met  eu  ni  âge  ces  Remè- 
des : car  s’il  ne  l’agit  que  de  rafraîchir  , & 
de  tempérer  le  bas- ventre , l’Eau  commune 
feule  peut  fuflire. 

11  faut  obferver  que  pour  retenir  facile- 
ment un  Lavement , il  faut  fe  tenir  cou- 
ché fur  le  coté  droit,  tandis  qu’on  l’a  dans 
le  ventre  } & fe  remettre  fur  le  côté  gau- 
che , quand  on  fe  difpofe  à le  rendre. 

Lavement  laxatif. 

Prenez  de  la  Décoétion  émolliente , 

une  chopine. 

Dilfolvez  y du  Lénitif,  une  once  j 
ou  du  Miel  Mercurial , 

deux  onces. 

Pour  un  Lavemenr. 

Remarque . Ce  Lavement  eft  très  pro- 
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propre  à évacuer  doucement  les  humeurs  bi- 
lieufes , 8c  les  matières  durcies  oui  farcif- 
fent  fouventles  inteftins } il  les  amollit,  8c 
les  rend  plus  coulantes  : ainfi  l’on  fera  bien 
d’en  donner  un  de  cette  efpece  au  commen- 
cement des  maladies  aiguës  , 8c  de  palier 
enfuite  aux  Lavemens  communs  8c  rafraî- 
chilfans  : car  tant  qu’il  y a de  la  chaleur  ëc 
de  leréthilme  , ces  derniers  nous  ont  tou- 
jours paru  mieux  faire  que  les  autres. 


Lavement  dans  les  grandes  Conflïpationsl 

» r 

Prenez  de  l’Huile  d’Olive , une  livre*; 
Pour  un  Lavement. 


Lavement  purgatif  commun . 

Prenez  du  Séné  , deux  gros.’ 

Faites  - les  bouillir  dans  trois  fetiers 
d’eau  , que  vous  réduirez  à une  chopine. 

Coulez  la  liqueur , & dilfolvez-y 

du  Lénitif , une  once. 

Pour  un  Lavement. 

Remarque.  Ce  Lavement  évacue  plus 
puilfamment  les  humeurs  corrompues  des 
premières  voies , qnexeux  qui  font  fimple- 
ment  émolliens  ou  laxatifs  ; ainfi  on  doit 
le  préférer  dans  le  cas  où , le  Malade  érant 
absolument  fans  fievre  , on  foupçonne  un 

amas 
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ftmas  de  matières  bilieufes  Ôc  putrides  dans 
les  inteftins. 


lavement  purgatif majeur  contre Ü Apoplexie 
<S*  autres  f 'ffetlions  foporeufes . 


Prenez  du  Séné  , trois 

Faites-les  bouillir  dans  trois  jfetièrs 
deau,  que  vous  réduirez  à un  peu  moins 
a une  chopine. 

Coulez  la  liqueur , & ajoutez-y 

de  l’Eledtuaire  Diaphonie , 
une  once j 
du  Vin  cmétique-trouble , 

_ _ trois  onces. 

Four  un  Lavement. 


Remarque.  Dans  la  plupart  des  Apo- 
plexies , Léthargies , & autres  aifeéèions 
îoporeufes , il  eft  toujours  bon  de  débu- 
ter par  ce  Lavement,  pareeque  ces  ma- 
ladies étant  prefque  toujours  compli- 
quées avec  d’anciennes  indigeftions , ou 
un  amas  aéluel  de  matières  corrompues 
dans  l’eftom'ac  & les  inteftins , il  arrive- 
roit  que  li  l’on  commençoit  par  la  Saignée, 
le  vuide  des  vaiiïeaux  fe  rempliroit  par 
ces  humeurs  putrides  & glaireufes  , qui 
rendroien.t  enfuite  la  maladie  infurmon- 
table  , en  engorgeant  le  cerveau  de  plus  en 
plus  j ainû  il  eû  néceiTairo  de  nettovçr 
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d’abord  les  premières  voies  , avant  qutf 
de  fonger  à tout  autre  Remede  intérieur  : 
on  doit  même  , fi  l’Apoplexie  eft  féreufe  , 
pafler  de  fuite  à l’Emétique  , fans  en  ve- 
nir à la  Saignée , qui  ne  peut  faire  que 
du  mal  , en  augmentant  le  relâchement 
des  parties. 

11  eft  vrai  que  quelquefois  l’Apoplexiç 
eft  fanguine  , & qu’il  faut  commencer  par 
la  Saignée } mais  cette  Apoplexie  eft  rare 
dans  les  perfonnes  âgées , qui  font  fur-tout 
expofées  à ces  attaques  j & l’on  en  trou  • 
vera  plus  haut  la  différence  d’avec  la  fé- 
reufe , dans  notre  Remarque  fur  l’Apo- 
plexie , pag.  71. 

1 Lavement  fébrifuge. 

Prenez  du  bon  Quinquina  pulvérifé , 
ffx  gros , ou  une  once, 

Faites-les  infufer  pendant  trois  heures 
dans  une  chopine  d’eau  bouillante. 

Paffez  en  fuite  le  tout  par  un  linge , &; 
W rempliffèz  une  Seringue  , laiffant  de  la 
place  pour  y ajouter 

du  Sirop  Diacode  , une  demi-once. 

Pour  un  Lavement. 

Remarque . Dans  la  cure  des  Fievres  in- 
termittentes par  le  Quinquina  , il  eft  à 
propos  de  favoir  que  s’il  eft  impoffiblç 
de  le  faire  prendre  par  la  bouche  , de 
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quelque  maniéré  qu’il  foit  préparé  , on 
peut  avoir  recours  au  Lavement  ci-defius. 

Le  Quinquina  pris  de  cette  façon  ne  caufe 
aucune  irritation , même  dans  la  grofielTe. 

11  doit  être  donné  fur  la  fin  de  l’accès  : , 

on  le  réitérera  une  ou  deux  fois  dans  l’in- 
)termiflIon  , fi  elle  eft  grande  ; & le  ma- 
lade en  continuera  ainfi  l’ufage  , jufqu’à 
ce  qu’il  foit  abfolument  fans  fievre , ob- 
fervant  -de  le  garder  le  plus  long-tems 
qu’il  pourra.  \ • - 

Pour  les  Enfans  à la  mamelle , & juf* 
qu à l’âge  de  quatre  ans , la  dofe  du  Quin- 
quina ne  fera  que  d’un  gros , & demi- 
gros  de  firop  Diacode  : depuis  l’âge  de 
quatre  ans  jufqu’à  dix  , elle  fera  de  deux 
gros , 8c  un  gros  de  firop  Diacode  : de- 
puis dix  jufqu’à  vingt , de  trois  gros , & 
deux  gtos  de  firop  Diacode;  8c  depuis  vingt 
jufqu’â  foixante  , de  demi -once  jufqu’à 
fix  gros  ou  une  once , avec  demi-once  de 
firop  Diacode , même  pour  les  femmes 
grofles.  De  tous  les  accidens  qui  peuvent 
accompagner  la  fievre  , il  n’y  a -que  les 
Hémorrhoïdes  8c  les  tendons  douloureufes 
du  bas-ventre , qui  puiflent  exclure  l’ufage 
de  ce  Lavement. 

Lavement  anodin  , ou  adoucijfant. 

Prenez  des  feuilles  de  Bouillon  blanc 

une  poignée  ; 
Fij 
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de  la  graine  de  Lin , "deux  pincées, 

Verfez  deflus  une  chopine  d’eau  bouil- 
lante , & laiflez  repofer  le  tout,  jufqu’à  cq 
que  l’infufion  foit  tiede. 

PalTez  enfuite , 8c  ajoutez  un  jaune  d’œuf 
bien  délayé  dans  un  peu  d’eàu  chaude. 

Pour  un  Lavement , à donner  en  deux 
fois. 

Ou  biem  Prenez  du  Bouillon  de  Tripes, 

une  chopine. 

Pour  un  Lavement , à donner  en  deux 
fois. 

'(  • ’ - 

Remarque.  Ces  deux  Lavemens  convien-» 
nent  dans  les  Coliques  douloureufes  du 
bas-ventre  , dans  l’inflammation  des  in- 
teftins  , le  Tenefme  Sç  la  Dyflènterie  : (i 
même  les  tranchées  font  extrêmement  vi- 
ves , on  fera  bien  de  faire  bouillir  une 
tête  de  Pavot  blanc  , concaflee  dans  un 
peu  d’eau , & d’y  en  ajouter  la  Colature, 
On  obfervera  encore  que  les  Lavemens 
qu’on  donne  dans  ces  maladies , ne  doi- 
vent jamais  être  que  la  moitié  d’un  Lave-: 
ment  ordinaire  : ainfi  ils  ne  doivent  rem- 
plir que  la  moitié  de  la  Seringue  j s’ils 
étoient  entiers , le  Malade  ne  pourroit  les 
garder , & il  eft  eflTentiel  que  le  Lavemenç 
refte  au  moins  un  demi  - qu  art  - d’heure , 
& plus  long-tems , s’il  eft  poflible  : la 
même  raifon  engage  à avoir  art  ention  qu’ils 
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loient  fimplemems  tiedes  , & plus  froids 
<jue  chauds.  . . 

Quand  les  Malades  foufFrent  trop  de 
douleur  par  l’introduébion  du  canon  de 
la  Seringue , on  peut  le  paiîer  dans  un 
petit  morceau  de  boyau  de  Poulet , ou 
le  couvrir  d’une  couche  de  beurre  de  l’é- 
paiileur  de  quelques  lignes  j ce  qui  le  rend 
plus  glidànt  & plus  doux  au  padage  ; on 
doit  encore , lorfqu’ils  ne.  peuvent  retenir 
les  Lavemens,  entourer  le  canon  d ’étoupe  ÿ 
en  retirant  le  canon  , on  poude  l’étoupe 
vers  le  Fondement  avec  la  main  , & l’on 
tient  ainfi  le  Fondement  fermé  le  plus 
long-  tems  qu’il  eft  podible. 

Lavement  carminatif  contre  La  Coliqui 

■ ■ . venteufe . , , , 

Trenez  des  fommités  de  Camomille , 

de  Mélilot , 

de  chacune , une  poignée  ; 

. .j  , - de  ^nis  > une  pincée. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  fetiers 
de  bouillon  de  Tripes,  que  yous  réduirez 
à une  chopide. 

Coulez  pour  un  Lavement. 

> 

Remarque.  Ce  Lavement  efl:  propre  pour 
difcuter  & faire  fortir  les  vents  > qui  en 
diftendant  les  inteftins , caufent  là  mala- 

F iij 
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die  3 il  faut  feulement  faire  attention  de 
ne  le  pas  donner  tout  à la  fois , (l  la  Co- 
lique eft  violente , de  crainte  que  le  vo- 
lume de  la  liqueur  , en  augmentant  le' 
gonflement  ,*  n’augmente  en  même  tems 
la  tenflon  douloureufe  du  bas-ventre. 

Lavement  contre  la  Colique  Néphrétique. 

Prenez  du  Bouillon  de  Tripes, 

une  chopine. 
Ajoutez -y  de  la  Térébenthine  diübute 
exaétement  dans  un  jaune  d’œuf , 

une  once  ; 

du  Cryftal  minéral , 

Pour  un  Lavement.  * 


un  gros. 


Remarque.  Ce  Lavement  eft  propre  pour 
ouvrir  les  conduits  de'  l’urine , & guérir 
les  Coliques  Néphrétiques  & Venteufes  3 
& comme  il  eft  laxatif,  il  détourne  par 
la  voie  des  inteftins  une  partie  des  hu- 
meurs groflieres  que  les  autres  diurétiques 
feroient  pafler  par  les  Reins.  Il  eft  encore 
propre  dans  les  anciennes  Dyflenteries  & 
les  Ulcérations  dés  inteftins  ; mais  il  faut 
faire  attention  de  ne  Je  donner  qu’aprcS 
avoir  fait  précéder  la  Saignée  & les  Bornons 
adouciflànces , telles  que  notre  Tifane  adou- 
ciftante  décrite  ci-dellus  ( p.  53.)  : de-plus 
il faut  que  la.Térébemhinefoicexa&ement 


l 
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divifée  par  le  jaune  d’œuf  \ autrement  il 
pourroit  arriver  que  fes  parties  réfineufes 
s’attachant  aux  inteftins  , y attiralfenc 
l’inflammation. 

t 

Lavement  contre  les  Coliques  violentes 
& opiniâtres. 

Prenez  de  bon  Vin  rouçe  * 

w 

de  l’Huile  de  Noix  , 

de  chacun , fix  onces.' 

Faites  chauffer  le  vin  , & ajoutez,  en,- 
luite  l’huile , pour  un  Lavement , que  l’on  , 
peut  répéter  fuivant  le  befoin. 

Remarque t II  fe  préfente  quelquefois 
dans  la  Pratique , des  Coliques  opiniâtres, 
dont  les  indications  font  h compliquées  , 
quelles  en  rendent  la  guérifon  extrême- 
ment difficile.  Ces  Coliques  font  ordinai- 
rement le  produit  de  plufleurs  vices , qui 
aflè&ent  en  même  tems  le  canal  intefti- 
nal  • ce  font  le  plus  fouvent  des  vents  . 
engendrés  par  des  crudités  vifqueufes  , ou 
des  matières  âcres  & putrides  , qui  fe  joi- 
gnent au  Spafme , ou  au  relâchement  des 
inteftins.  Si  vous  employez  les  Lavemens 
anodins , ils  n’attaqueront  que  les  matiè- 
res âcres  & le  Spafme , & augmenteront 
le  relâchement  & les  vents  j ce  qui  fait 
fubfiftcr  la  maladie  ; fl  au  contraire  vous 

F iy 


Digitized  by  Godgle 


1 


1 18  Des  Lavemtné. 

faites  ufage  des  Lavemens  carminatifs  £ 
comme  ces  Remedes  font  chauds  , ils  fa- 
voriferont  le  Spafme  , augmenteront  la 
douleur  } & c’eft  ce  qui  rei}d  les  Carmi- 
natifs  équivoques , & fi  fouvent  infidèles 
dans  les  maladies  venteufes.  On  eft  donc 
fort  embarafïe  à trouver  des  médicamens 
qui  puilfent  concilier  les  différentes  indi- 
cations , & foulager  efficacement  le  Mar* 
lade.  Entre  ceux  que  nous  avons  éprouvés 
dans  ce*  cas  épineux  , le  Lavement  ci- 
deffus  nous  a paru  un  des  plus  utiles  : 
• :comme  il  eft  en  partie  anodin , & en 
partie  toniquç  , il  fatisfa.it  en  même  tems 
à toutes  les  indications.  Auffi  nous  a-t-il 
prefque  toujours  réuffi  dans  des  Coliques 
qui  avoient  réfiflé  aux  Remedes  ordinai- 
res \ & nous  confeillons  d’y  avoir  recours  * 
lorfque  les  Lavemens  anodins  ou  carmi- 
natifs auront  été  fans  effet. 

v * 

Lavement  purgatif  contre  la  Colique  des 
Peintres, 

. * * % 

V 

Prenez  des  feuilles 

de  Mauve,  une  poignée j 

de  la  qraine  de  Lin  , 

ü 7 

deux  pincées  j 
des  feuilles  de  Séné  , 
de  la  pulpe  de  Coloquinte, 

de  chacun , deux  gros. 
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Laites  bouillir  le  tout  dans  trois  fetiers 
d’eau  commune  , que  vous  réduirez  à 
moitié.  , 

Ajoutez  à la  Colature 

de  l’Electuaire  Diaphœnic , » 

f -ts,  , ■ ■ •-.  fixgros» 

de  la  Bénédicte  laxative , 

' 1 . > une  demi-once  5 

du  Miel  mercurial, 

deux  onces. 

Pour  un  Lavement. 

• 1 1 . . 


.j 
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- Remarque,  La  Colique  dès  Peintres  eft 
une  maladie  qui  attaque  particulièrement 
les.  perfonnes  qui  fe  fervent  dé  prépa- 
rations minérales  & métalliques  : ainli 
non-feulement  les  Peintres  , mais  encore 
les  Plombiers  , les  Potiers  de  terre  , les 
Emailleurs , les  Lapidaires , les  Doreurs 
fur  métaux,  & bien  d’autres  Artifans  y font 
fujets..  Ceux  qui  font  ufage  de  vins  verds 
ou  tournans  fur  l’àigre , que  certains  Çabar 
retiers  adoucilfent  avec  de  la  Litharge  , 
en  font  aufli  attaqués.  Comme  cette  Coli- 
que fe  préfente  allez  fouvent  dans  la  prati- 
que i & que  MM.  les  Médecins  de  l’Hô- 
pital de  la  Charité  de  Paris  font  en  pof- 
ièlîiori  depuis  bien,  des  années  de  la  trai- 
ter avec  beaucoup,  de.fuccès nous  allons 
expofer,  leur  méthode,  afin  qu’on  puille 
foulager  dans  les  Provinces  une  infinité 


Digitized  by  Google 


j-3»  Des'  Lavemeris. 

d’Artifans  qui  fe  trouvent  atteints  de  ce 
mal , qu’on  ne  peut  efpérer  de  guérir  par 
les  procédés  ordinaires. 

Cette  Colique  fe  caraétérife  principale- 
ment par  une  douleur  gravative  à la  région 
de  l’eftomac  : cette  douleur  devient  en- 
fuite  fort  vive  & poignante , occupe  toute 
ietendue  du  bas-ventre,  &fe  répand  dans 
la  poitrine , les  épaules  , les  .lombes  ôc 
l’épine  du  dos.  Il  furvient  déè  naufces  , 
& même  du  vomilïement  j le  ventre  eiî: 
fouvent  conftipé , plus  retiré  vers  les  ver- 
tébrés & enfoncé,  que  prominent.  Gette 
maladie  a ceci  de  particulier , qu’une  Para- 
lyfie  faifit  par  degrés  les  extrémités  fupé- 
rieures  , & quelquefois  les  inférieures  , 
à proportion  que  les  douleurs  diminuent. 
11  furvient  fouvent  du  délire , des  con- 
vulfions  & des  accès  d’Epilepfie.  La  pl  i- 
part  des  Malades  n’ont  point  de  fievre  , 
ou  s’ils  en  ont , elle  reflemble  plutôt  à une 
fievre  lente  qu’à  une  fievre  aiguë.  Tels 
font  en  général  les  principaux  fymptô- 
mes  de  la  maladie.  Cette  Colique  paroît 
caufée  par  des  parties  métalliques  & mi- 
nérales , venimeufes , nichées  dans  les  plis 
des  membranes  de  l’eftomac  & des  intef- 
tins , où , par  l’irritation  qu’elles  y caufent, 
elles  occanonnent  les  défordres  & les  ac- 
^eidens  que  nous  venons  de  détailler. 
JUjneilieijre  méthode  de  traiter  cette  Co* 


Des  Lavetnens.  1 3 1 

lique  eft  la  fuivante.  Dès  qu’un  Malade  en 
eft  attaqué  , il  faut  lui  donner  le  Lavement 
ci-deflus  ; 8c  fept  ou  huit  heures  après  on 
lui  fera  prendre  le  précédent,  compofé 
de  vin  8c  d’huile  de  noix  ( p ..  ii.y').  Le 
lendemain  de  ces  premiers  remedes  on 
lui  donnera  depuis  trois  jufqu’à  fix  grains 
de  Tartre-émétique  , fuivant  fes  forces 
8c  fon  âge  ; on  fera  fondre  cet  éméti- 
que dans  une  chopine  d’eau  chaude , que 
l’on  partagera  en  trois. ou  quatre  petits 
gobelets  , à prendre  de  demi-heure  en 
demi-heure  dans  la  matinée.*  Le  foir  , 
après  l’opération  du  vomitif,  on  lui  fera 
prendre  notre  Julep  fomnifère  ( p . 189), 
ou  le  Bol  fortifiant  8c  calmant  ( p . 249  ) , 
dont  on  augmentera  le  Laudanum  jufqu’à 
un  grain.  Le  lendemain  on  répétera  les 
Lavemens  j 8c  le  furlendemain  on  purgera 
avec  notre  Potion  purgative  contre  la  Co- 
lique des  Peintres  ( p . 164  ).  Le  foir  de 
cette  purgation  , on  répétera  le  Calmant. 
Ces  remedes  doivent  ctre  aidés  par  notre 
Tifane  fudorifique  fimple  ( p . 66  ),  dont  le 
Malade  prendra  trois  verres  par  jour;  8c 
s’il  refte  des  douleurs , ou  s’il  eft  menacé 
de  Paralyfie , il  fera  ufage  de  notre  Potion 
cordiale  ( p . 134.)  animée,  s’il  eft  be- 
foin , avec  le  Lilium  de  Paracelfe 

Cette  méthode  opéré  en  fept  ou  huit 
jours , 8c  même  fouyent  plutôt  , une 
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guérifon  complexe  ; mais  lorfque  celle 
n’arrive  pas  , ce  qui  eft  très-rare  , il  fuffic 
de  commencer  les  mêmes  remedes  en  tout 
ou  en  partie  , fuivant  que  les  circonftances 
l’exigent.  Une  choie  bien  certaine  , c’elt 
que  Tes  Malades  qui  ne  font  pas  encore  Pa- 
ralytiques ni  Epileptiques  quand  on  com- 
mence à les  traiter  , ne  le  deviennent  ja- 
mais \ ce  qu’il  faut  nécelfairement  attri-^ 
buer  à la  bonté  du  traitement. 

dû1  ^ r$>  dû1  rSi  df» 

•sp  Jp.  Jp.  Jp.  Jp.  Jp  Jp.  Jp  Jp  Jp  Jp  Jp.  jp.  Jp*  4 

Art.  II.  DES  SUPPOSITOIRES  *, 

\ 1 - . . f 

Suppojitoïre  Jim p le  , ou  commun.  _ 

P Renez  un  morceau  de  côte  de  Eette  J 
ou  Poirée. 

Taillez-le  en  Suppofitoire , que  vou*- 
frotterez  d’Huile  ou  de  Miel , avant  que 
de  l’introduire.  , Ou  bien  , 

Prenez  du  Savon  blanc  taillé  en  Sup- 
politoire  , une  once  ; ou  à la  place  de  Sa- 
von , une  once  de  Miel  cuit  en  conliftance 
fol  i de. 

Ajoutez-y  du  Sel  commun , 

# un  demi-gros. 

* Le  Suppofitoire  eft  un  Remedc  de  coniiftance 
folide  , de  forme  ronde  & un  peu  longue  , que 
l’on  introduit  dans  le  Fondement. 
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~^Pour  an  fuppofitoire. 

Suppojiioire  compofé  & purgatif. 

Prenez  de  la  poudre  de  Jalap  , 

un  fcrupule  ; 

du  Sel  commun , douze  grains. 

Mêlez  le  tout  avez  un  peu  de  Miel , que 
vous  ferez  cuire  èn  conliltance  requife. 

Notez  qu’on  peut  rendre  ces  Suppofi- 
toires  plus  ou  moins  aétifs , en  y ajourant 
d’autres  Purgatifs , ou  bien  en  augmentant 
la  dofe  des  Poudres  purgatives. 

. “*  - «w 

Remarque.  Quand  on  donne  des  Lave- 
mens  aux  Enfans  à la  mamelle  , on  ne 
doit  fe  fervir  que  de  lait  ou  d’eau  d’orge  » 
avec  demi-once  de  Miel  rofat  par  Lave- 
ment ; & lorfqu’ils  font  plus  âgés , on 

Îieut  leur  donner  des  Lavèmens  érnol- 
iens  avec  des  feuilles  de  Mauve  ' 8c  la 
CafTe.  Mais  comme  fouvent  ils  font 
conftipés  pendant  du  rems , il  feroit  en- 
nuyeux 8c  difficile  de  leur  donner  fi  fou- 
vent  des  Lavemens  } de  forte  que  pour  les 
relâcher,  on  doit  avoir  recours  de  tems 
en  tems  à un  des  petits  Suppofitoires  dé- 
crits ci-delïus , dont  l’effet  elf  d’irriter  lé- 
gèrement le  fphinéter  de  l’Anus , 8c  par- 
la d’obliger  l’inteftin  à fe  débarraffier  des 
excrémens  qui  le  chargent.  . ...  j 
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Suppoftoire  contre  les  Afcarldes  ou  petits 
K ers  blancs  qui  font  f auvent  logés  dans 
le  Fondement  des  Enfans. 

Prenez  du  Lard , macéré  dans  l’eau 
froide  pour  diminuer  fa  falure. 

Taillez-le  en  Suppofitoire  , & intro- 
duifez-le  dans  le  fondement. 


CHAPITRE  CINQUIEME 
POTIONS  ALTERANTES  , 
ou  CORRECTIVES  *. 


Potion  cordiale. 


Renez  des  Eaux  diftilées 

de  Mélifle  iimple , 

& de  Chardon-béni , 

de  chacune  , deux  onces  j 
des  Conférions  d’Hyacinthe  ^ SC 
' d’Alkermes , 


* La  Ponofln’eft  autre  chofc  qu’un  Médicament 
liquide  fait  avec  les  eaux  diftilées  , auxquelles 
on  ajoute  des  Poudres  , des  Conférions  , des 
Sucs,  des  Huiles,  des  Sels  8c  des  Sirops  qui 
la  rendent  trouble.  Elle  cft  altérante  ou  correc- 
tive , quand  on  ne  la  donne  que  pour  changer, 
altérer  ou  corriger  les  mauvaifes  qualités  dtrs 
humeurs  ; 8c  elle  eft  purgative  j lorfqu’on  y 
diflbut  divers  Purgatifs, 


Altérantes,  i $ $ 

de  chacune  , un  demi-grosj 
ou  de  la  Confection  d’Hyacinthe , 

un  gros  \ 

de  l’Eau  de  Fleurs  d’Orange,' 
deux  gros 

du  Sirop  d’GEillec , ■ :i 

de  Limon  , 

de  chacun , une  demi-once. 

Mêlez  le  tout , pour  donner  d’heure  en 
heure  à la  cuiller. 

Notez  qu’on  peut  y ajouter  vingt  gout- 
tes de  Lilïum  de  Paracelfe , fi  la  foiblefle 
eft  grande. 

Remarque.  Cette  Potion  convient  dan» 
les  grandes  foiblelTes  , qui  arrivent  tant 
dans  les  maladies  aiguës  , que  dans  les  ma- 
ladies chroniques , auiïî-bien  que  dans  la 
Syncope  , dans  un  Accouchement  long  & 
laborieux,  dans  les  Fievres  malignes,  dans 
la  Rougeole  & la  petite- Vérole , lors- 
qu'elles ne  lèvent  pas  bien,  ou  qué  l’é- 
ruption par  la  foibleffe  du  cœur  ne  fe 
foutient  pas  ; enfin  dans  les  langueurs  & 
dans  toutes  fortes  de  défaillances.  11  faut 
feulement  faire  attention  d’en  ufer  modé- 
rément dans  les  maladies  aiguës , parceque 
comme  cette  Potion  échauffe , en  remé- 
diant à l’accident  , on  augmenteroit  la 
pialadie , qui  ne  vent  rien  dechauifanc. 

* <* 

» - • 


Digitized  by  Google 


lies  Potions 

. * v 

Potion  contre  f Hémoptyjle  , ou  Crache •» 
ment  de  fan  g. 


Prenez  du  fuc  dépuré  d’Ortie , 

" trois  onces  j 
du  Sirop  de  grande  Confoude  , 
une  demi-once. 
t Melez  le  tout , pour  une  Potion  à ré- 
péter  trois  fois  le  jour. 


Remarque.  Cette  Potion  fe  donne  aveç 
la  Tifane  & le  Bouillon  décrits  ci-deflus 
contre  le  Crachement  de.faijg  ( p, ,6  9 5 j j 

elle  faic  partie  du  traitement  de  cette  ma» 
ladie^  & ces  trois  rlemedes  fuffifent  le  plus 
lou vent  : que  fi  le  Crachement  de  iang  ne 
çelîe  point,  ôc  s’il  eïl  accompagne  dune 
toux  violente  , on  y ajoutera  le  Lohoefi 
( p.  237.)  & le  Bol  décrit  ci-delibui 
contte  l’Hémoptyfie  1^6. 


Potion  contre  la  Pteuréjîc, . 


Prenez  de  l’Ortie-grièche  la  plus  frai- 
: e » ( deux  ou  trois  poignées. 

Puez- la  légèrement  , Sc  la  faites  bouil- 
Iir  avec  deux  onces  de  bonne  Huile  d’O- 
live , & un  verre  de  vin  , à la  réduction 
d’un' bon  gobelet.  * ' - -r  ^ 

Paflèz  le  tout  avec  expreflion , ôc  fai- 
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tes-eil  prendre  le  jus  au  Malade , que 
■vous  tiendrez  bien  couvert  pour  ménager 
la  fueur , ayant  foin  d’appliquer  le  marc 
en  cataplafme  fur  le  côte  douloureux , le 
plus  chaudement  qu’il  fera  poflible. 

Remarque.  La  pleuréfie  emporte  un 
grand  nombre  de  ceux  qu’elle  attaque  $ 
quelque  méthode  que  l’on  emploie  pour 
la  traiter  : on  a beau  faigner  promptement 
& copieufement , & émétifer  dès  les  pre- 
miers jours  , lorfqu’il  y a indication  , ce 
qui  eft  la  méthode  la  plus  commune  j le 
Malade  n’en  périt  pas  moins.  Si  l’on  fe 
tourne-  du  côté  des  Sudorifiques  , outre 
que  cette  voie  paraît  contredire  l’indica- 
tion de  l’inflammation  qui  accompagne  la 
maladie  , c’eft  qu’il  ne  paroît  pas  quelle 
foit  fuivie  de  meilleurs  ftjccçs  : on  eft  donc 
bien  embarrafle  ; & il  ferait  à fouhaiter  que 
l’on  eut  quelque  puiflant  réfolutif  appliqué 
extérieurement,  pour  atténuer  & difloudre 
le  lang  couenneux  engagé  dans  la  Pleure , 
& l’obliger  à reprendre  les  routes  de  la 
circulation  : ce  leroit  la  méthode  la  plus 
sûre  & la  moins  coûteufe  à la  Nature  j mais 
où  eft-il  ce  Topique  li  defiré  ? Nous  en 
avons  eflayé  beaucoup  qui  ont  tous  ete 
fouvent  infidèles  j cependant  entre  le  grand, 
nombre  de  Remedes  que  nousavonséprou- 
vés , il  nous  a paru  que  la  Potion  ci-deflus , 
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accompagnée  de  fon  Cataplafme  , étoic  u*i 
des  meilleurs  que  l’on  put  employer.  Le 
tems  favorable  pour  en  faire  ufage  eft  apres 
deux  faignées  , & entre  le  fécond  & le  troi- 
lieme  jour.  11  y a encore  à l’Article  des  Ca- 
taplafmes  deux  Remedes  de  cette  efpecè  3 
qui  nous  ont  aflez  fouvent  réufîl. 

On  doit  accompagner  cette  Potion  de 
l’Apozême  contre  la  Pleurcfie  décrit  ci- 
delius  {page  6.  ) , & des  autres  Remedes 
qui  font  indiqués  dans  la  Remarque. 

Potion  huileufe  contre  la  Néphrétique. 

Prenez  de  l’Eau  de  Pariétaire  , 

quatre  onces  ; 
de  l’Huile  d’ Amandes  douces  tirée 
fans  feu , deux  onces  } 

du  Sirop  de  Guimauve , 
de  Capillaire , 
de  chacun  , une  once. 

Ajoutez-y  le  fuc  exprimé  d’un  Citron. 

Mêlez  le  tout  enfemble , & parragez- 
le  en  deux  dofes , à prendre  à deux  heu- 
res de  diftance  l’une  ae  l’autre. 

Remarque.  Cette  Potion  fe  donne  dans 
l’accès  des  douleurs  de  la  Colique  Néphré- 
tique , & fe  répété  de  tems  en  tems , juf- 
qu  a ce  qu’elles  foient  palTées } on  doit 
l’accompagner  des  Saignées  nécelfaires , 
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du  demi-Bain , & des  Tifanes  & Lave- 
mens  adouciffans  décrits  ci-deffus  contre 
cette  maladie  (p.  5 3 & 1 26.  ).  Il  y aurait 
en  effet  de  l’imprudence , quoique  cela  ar- 
rive quelquefois , d’employer  dans  ces  pre- 
miers tems  les  Remedes  appelles  Diuré- 
tiques chauds  , qui , augmentant  le  mou- 
vement des  liqueurs  vers  les  reins  , entraî- 
nent fouvent  avec  les  urines  une  fi  grande 
quantité  de  graviers  , qu’ils  déchirent  les 
conduits  par  où  ils  pafïent , & caufent  des 
douleurs  atroces  & des  piffemens  de  fang. 
Ain  fi  l’on  ne  doit  venir  à l’ufage  de  ces 
Remedes  ? que  lorfque  l’accès  eft  tout-à- 
fait  pafïe  y encore  en  faut-il  ufer  modé- 
rément , 8c  examiner  leur  effet , pour  les 
quitter , fi  l’on  n’en  reçoit  pas  de  foulage- 
mentt 


Potion  contre  le  Vomijfement . 

Prenez  de  l’Eau  de  Menthe , 

deux  onces  ; 
du  Sirop  de  Limon  , une  once  j 
du  Sel  d’Abfinthe , un  fcrupule. 

Mêlez  le  tout , pour  une  dofg  que  l’on 
peut  répéter  deux  ou  trois  fois  le  jour  , 
fuivant  le  befoin.  . 

> 

Remarque.  Lorfqu’on  rejette  par  le  vo- 
mifTement  une  abondance  de  matières  cor- 

1 » a 
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tompues , il  Faut  bien  fe  garder  de  l’arrêtëf  * 
à mpins  qu’il  ne  dure  trop  long-tems.  On 
doit  l’aider  au  contraire , en  buvant  large- 
ment d’une  Eau  de  Veau  , ou  de  Poulet , 
ou  d’une  forte  infufion  de  Thé  * ou  de 
Chardoivbéni  ; après  quoi  l’on  purge  , 
pour  fortifier  enfuite  l’eftomac.  Mais  s’il 
dure  trop  long-tems , ou  que  les  efforts 
ne  foient  fuivis  d’aucune  ou  de  peu  de 
matière  , alors  il  faut  l’arrêter  par  cette 
Potion.  Que  fi'  on  ne  l’a  pas  fous  la  main  * 
on  fe  contentera  d’exprimer  un  peu  de 
jus  de  Citron  dans  chaque  Bouillon , 8c  de 
mettre  un  peu  d’écorce  de  Citron  dans 
la  Tifane. 

i 

Potion  Diaphorétiquc-anodine. 

Prenez  des  Eaux  diftilées 

de  Fleurs  de  Sureau , 
de  Chardon-béni , 

de  chacune , deux  onces  ; 
de  la  Confeétion  d’Hyacinthe , 
de  la  Thériaque , 

de  chacune  , un  demi-gros  j 
de  l’Antimoine  Diaphonique, 
un  fcrupule  j 

du  Sirop  de  Pavot  rouge , 
Diacode , 

de  chacun  , une  demi-once» 
Mêlez  le  tout , pour  prendre  à la  cuiller 
d’heure  en  heure. 
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Remarque.' Cette  Potion  convient  dan$ 
toutes  les  maladies  aiguës  , où  les  lueurs 
fe  déclarent , & où  l’on  voudrait  les  pouf- 
fer doucement  pour  l’ayantâge  du  Ma- 
lade. Elle  peut  fe  prendre  à toute  heure  du 
jour  & de  la  nuit,  lorfque  le  befoin  l’exiget 
Auffi-tot  que  le  Malade  en  aura  com- 
mencé l’ufage , on  le  couvrira  foigneufe- 
ment,  fans  cependant  l’accabler.  11  fe  tien- 
dra tranquille , & on  lui  donnera  de  tems 
en  tems  du  bouillon  ou  de  la  gelée  pour  le 
foutenir  • on  entretiendra  doucement  la 
fueur  par  cette  Potion  entremêlée  de  go- 
belets de  Tifanne  bien  chaude  , jufqu  a ce 
quelle  commence  à devenir  gluante  & 
froide.  Pour  lors  on  changera  le  Malade 
de  linge  , on  l’efluyera , & on  lui  fer$ 
prendre  un  bouillon. 

Potion  anodine- ajlringentc. 

prenez  des  Eaux  diftilées 
- de  Plantain , 
de  Renouée , 

de  chacune  , deux  onces  £ 
du  Bol  d’Arménie  , 
de  la  Thériaque 
du  Diafcordium , 

4e  chacun , un  demi-gros  £ 
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du  Sirop  de  Coin£ , une  once.' 

Mêlez  le  tout , pour  une  Potion  £ 
prendre  par  cuillerées  d’heure  en  heure. 

« 

Remarque.  Cette  potion  eft  merveil- 
leufe  dans  tous  les  Dévoiemens  qui  durent 
après  avoir  purgé  fuffifarament , & qui  ne 
viennent  plus  que  du  relâchement  des 
fibres  des  inteftins.  On  s’en  fert  encore  dans 
les  Superpurgations,  c’eft- à-dire,  lorf- 
que  l’on  a donné  une  Médecine  trop  forte, 
& que  les  évacuations  continuent  les  jours 
fuivans.  Quelques  cuillerées  de  cette  Po- 
tions les  arrêrenr. 

Potion  vulnéraire  contre  les  Chutes  & les 
Contujiens . 

Prenez  de  l’Eau  diftilée  de  Pavot  rouge," 

quatre  onces  j 
dq  Vinaigre  de  Vin  , lîx  gros  5 
des  Yeux  d’EcrevilTes  préparés, 

deuxfcrupulesj 
du  Sirop  de  Rofes  feches , 

une  once. 

Mêlez  le  tout , pour  deux  dofes  à 
prendre  , une  le  matin  à jeun , & l’autre 
lur  les  cisqUieures  du  foir. 

Ou  bien  , 

Prenez  des  Tiges  vertes  coupées  de  l’ef- 
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pece  de  Morelle  appellée  Douce-amere , 

quatre  onces  j 
de  la  Cochenille , un  fcrupule  j. 
du  Vin  blanc , „ deux  livres. 

Infufez  le  tout  pendant  la  nuit  fur  les 
cendres  chaudes  , ajoutez  à la  Colature 
du  Sirop  de  Lierre  terreftre , quatre  onces  ; 
de  la  Thériaque , une  demi-once. 

La  dofe  eft  de  quatre  onces  tiedes  trois 
fois  I9  jour. 

Remarque.  Quand  on  a fait  quelque 
chute  confidérable , ou  qu’on  a reçu  des 
coups  violens , il  ne  faut  jamais  manquer 
de  le  faire  faigner , pour  éviter  les  fuites 
de  la  commotion , & pour  faire  rentrer 
dans  les  vaifleaux  le  fang  qui  peut  être 
extravafé;  il  faut  aulïï  boire  d’abord  un 
ou  deux  verres  d’eau  bien  fraîche  : on 
fe  mettra  enfuite  à l’ufage  de  notre *Ti- 
fane  vulnéraire  ( p . 65.);  on  y joindra 
une  des  deux  Potions  ci-delTus  éprouvées 
en  pareils  cas  ; & s’il  y a des  contufions 
extérieures , ou  qu’on  reffente  des  douleurs 
internes  dans  quelque  partie  , on  fe  fer- 
vira  du  Liniment  ou  de  la  Fomentation 
que  nous  propofons  ci-delTous  contre  ces 
àcçidens  (/?.  341  & 315  ). 
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Potion  Anti-hyjîérïque  , ou  contré  Us 
. Vapeurs, 

Prenez  des  Eaux  d’Armoife , 
de  Mélifle  fimplç , 

de  chacune  , deux  onces  ; 
de  la  poudre  de  Cajloreum , 

douze  grains  ; 
du  Laudanum  liquide  de  Sydenfiam  , 

vingt  gouttes  $ 

du  Sirop  d’Armoife. 

ou  de  Fleurs  d’Orange  , 
une  demi-once. 

Mêlez  le  tout , pour  prendre  à la  cuiller, 

j 

Remarque.  Il  eft  impoiïîble  de  renfer- 
mer dans  les  bornes  étroites  que  nous 
nous  fommes  prefcrites , la  defcription  de 
la  PaJJton  Hyjieriqus , appellée  autrement 
Vapeurs.  Nous  nous  arrêterons  aux  prin- 
cipaux lîmptômes  , qui  varient  encore 
beaucoup  luivant  les  difFérens  tçmpéra- 
rrtens  , ou  les  différentes  maniérés  de 
yivre  des  perfonnes  qui  en  font  atta- 
quées. Les  premiers  fimptômes  font  des 
naufées , qui  font  rarement  fuivies  de  vo- 
miffèment , avec  desmaouvemens  de  vents 
Çc  des  méréorifmes  dans  le  ventre.  Le 
Malade  fent  comme  une  boule  qui  y roule, 
& qui.  à la  fm  feiublç  fç  fixer  en  quelque 

endroit, 

w-  • 
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endroit.  La  reipiration  devient  difficile  , 
fréquente  & courte  ; elle  s’aftbiblit  de  plus 
en  plus  : il  femble  que  la  poitrine  foie 
oppreffiée  , & la  Malade  prefque  fuf- 
foquée  par  un  étranglement  qui  la  fai  fit  ' 
tout-à-coup  , & qui  dérange  plufieurs  fonc- 
tions différentes  ; il  furvient  même  une 
légère  défaillance , qui  ne  change  pas  beau- 
coup le  pouls.  Si  l’accès  augmente  , la 
Malade  tombe  fouvent  dans  un  profond 
affoupiflement , durant  lequel  elle  pâlit , 
perd  la  parole , le  fentiment  & le  mou- 
vement 5 . on  la  croiroit  tombée  du  Haut- 
mal  ou  furprife  d’Apoplexie  : fa  refpi- 
ration  eft  très  foible , rare , & fi  obfcure  , 
qu’011  croit  aifément  qu’il  ne  s’en  fait  plus  ; 
le  pouls  s’affoiblit  de  même , & femble 
éteint  : fi  - tôt  que  le  Paroxyfme  celfe  , 
on  entend  murmurer  les  inteftins  , les 
yeux  s’ouvrent , & les  joues  reprennent 
une  couleur  plus  ‘vive  ; le  fentiment , 
le*  mouvement  & la  préfence  d’efprit  re- 
viennent: laMalade  recouvre  alors  Ion  pre- 
mier état,  & fe  fou  vient  parfaitement  de 
tous  les  accidens  de  fa  maladie  , qui  dif- 
féré de  l’Epilepfie  , en  ce  que  dans  celle- 
ci  on  ne  roule  point  les  yeux  comme 
dans  le  Haut-mal  , qu’on  n’a  point  d’é- 
cüme  à la  bouche  , & que  la  convulfion 
eft  beaucoup  plus  légère.  Ces  accès  de  Va- 
peurs ont  des  retours  fréquens  dans  quel- 
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ques  perfonnes  , & peuvent  meme  deve- 
nir funeftes , fi  l’on  n’y  remédie  prompte- 
ment. Il  y a des  lignes  pour  connoître  ce 
danger  j comme  fi  l’attaque  dure  long- 
temps , que  la’  refpi&tion  foit  extrême- 
ment difficile  , que  le  pouls  foit  prompt 
& déréglé , ou  qu’il  foit  devenu  imper- 
ceptible , & qu’alors  le  fentiment  & le 
mouvement  perilTent.  En  effet  il  furvient 
. une  fueur  froide  aux  extrémités  j & la 
fyncope  annonce  la  mort.  Le  mal  eft  moins 
fâcheux  tandis  que  la  refpiration  eft 
libre , fur-tout  fi  l'on  ne  perd  pas  le  fen- 
timent ni  le  mouvement , quand  même 
on  remarqueroit  tous  les  autres  fymptômes. 
Les  perfonnes  fujettes  aüix  Vapeurs  font 
ordinairement  maigres  , tourmentées  par 
des  inquiétudes  & des  infomnies  ; elles 
aiment  la  vie  fédentaire  , &c  font  peu  dif- 
pofées  au  mouvement  & à l’exercice. 

Pour  traiter  cette  maladie  , il  y a des 
Remedes  à faire  durant  l’accès , & après 
qu’il  eft  ceffé.  Ceux  que  l’on  fait  pendant 
l’accès  fe  réduifent  à peu  de  chofe , à moins 
qu’il  ne  foit  violent  & long.  On  frappe 
plufieurs  fois  de  fa  main  dans  celle  de 
la  Malade  pour  la  faire  revenir  , fi  elle 
a perdu  connoilfance  } & on  lui  fait  fentir 
pour  la  même  fin  l’odeur  de  chiffons , de 
papier  , de  plumes  ou  de  favates  brîilées  : 
on  lui  donne  notre  Lavement  colître  la. 
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Colique  venteufe  (/?.  125.)  , en. y ajou- 
tant une  once  de  Catholicon  ou  de  Dia- 

Shœnic  j & fi  l’accès  continue  , onu^ut 
fage  de  la  Potion  ci-deffus , à laqtBPe 
011  ajoute  deux  gros  d’Eau  de  MélifTe  fpi- 
ritueufe , appellee  Eau  des  Carmes  , & un 

§ros  de  Thériaque , s’il  y a de  la  foibleffe» 
on  effet  èft  de  calmer  les  agitations  & les 
convulfîons  , de  rappeller  la  connoifTance, 
& de  procurer  du  repos. 

• Hors  de  l’accès  , on  faigne  la  Malade 
du  bras , & du  pied , fi  elle'eft  Pléthorique , 
ou  quelle  Tourne  une  fuppreffion  de  Ré- 
glés : on  la  purge  avec  une  de  nos  Potions 
purgatives , & on  lui  fait  ufer  des  Pilules 
contre  les  Vapeurs.  On  peur  aufli  lui  ap- 
pliquer extérieurement  l’Emplâtre  Anri- 
Hyftérique  ( p.  405.  ) fur  la  région  de 
la  Matrice  : de  plus  , s’il  y a fuppreffion , 
il  faut  y remédier  par  l’ufage  de  nos. 
Tablettes  martiales , & des  autres  Re- 
medes  répandus  dans  ce  Livre  contre  cette 
maladie. 


Potion  diurétique  contre  VHydropiJle . 

Prenez  du  fuc  dépuré  de  Cerfeuil , • - 

douze  onces  ; 
du  Criftal  minéral , deux  fcrupules  $ 
du  Sirop  des  cinq  Racines  apéritives , 

une  once  & demie. 
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Mêle*  le  tout  enfemble , & partagez  en 
trois  dofes , à prendre  tiedes  dans  la  jour- 
11  continuant  pendant  quelque  tems.* 

• ...  * ; - 

Potion  pour  appaifer  Us  douleurs  apres 

l'Accouchement. 

Prenez  de  l’Huile  d’Amandes  douces  ré- 
cente , une  once. 

Diflolvez-y  du  Blanc  de  Baleine  , un 
demi-gros  ; & y ajoutez  enfuite 

du  Sirop  de  Capillaire  , 

une  demi-once. 
Pour  une  dofe  , qu’on  répétera  quatre 
heures  après  , s’il  eft  néceflaire. 

Potion  contre  la  fupprejjion  fubite 
des  Règles. 

' >i 

. Prenez  du  Saffran , * 

un  fcrupule  ou  un  demi-gros. 
Verfez  defïusun  grand  verre  d’eaubouil- 
lante  , & laiflez  infufer  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  une  heure. 

Coulez  enfuite  la  liqueur  par  un  linge 
avec  une  forte  exprelîion  , & ajoutez  à la 
Colature  le  jus  exprimé  d’une  Orange  ai- 
pxe  , pour  une  dofe  adonner  fur-le-champ. 

• v "*  * . . r 

Remarque.  Il  arrive  fouvent  qu’une  peur, 
un  mouvement  de  colere,  un  chute  , ou 
quèlqu’autre  accidèr  x , fupprime  tout  d’un 
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Coup  les  Réglés  ce  qui  produit  quelque- 
fois dans  le  moment  de  violentes  tranchées 
dans  la  Matrice  avec  menace  d’inflamma- 
tion , & par  la  fuite  , des  Jaunifles  & des 
Cachexies  qu’il  eft  très  difficile  de  guérir. 
On  peut  prévenir  ces  états  fâcheux  en  fe 
fervant  de  la  Potion  ci-deflus  : il  eft  rare 
qu’elle  manque  de  rétablir  les  Réglés , lorf- 
. quelle  eft  donnée  promptement  ; mais  fi 
la  fuppreflion  eft  ancienne  , elle  devient 
inutile , & il  faut  avoir  recours  aux  autres 
Remedes  répandus  dans  cet  Ouvrage  con- 
tre cette  maladie.  -,  ; - . >'  . 


Potion  pour  faire,  fortir  une  portion 
d' Arriéré  -faix. 

• • 4 

, ' ' < . , s»  ' ■ - , * 

Prenez  de  l’Eau  de  Fleurs  de  Sureau  , 

• . j - deux  onces-; 

de  la  Poudre  de  foie  d’Aiiguille, 

Un  Scrupule  ; 
du  Sirop  d’Armoife  , une  once. 
.'Mêlez  le  tout  pour  une  dofe , qu’on 
peut  répéter  , s’il  en  eft  befoin. 

* . • i < * •'  ’ ~ 

Potion  contre  les  Convulfions  des  Enfins. 

Prenez  de  l’Eau  de  Cerifes  noires  , 
de  Fleurs  de  Tilleul , 
de'chacune  , une  once; 

• de  la  Poudre  de  Guttète , 

G iij 
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de  V alériane  fàuvag*  ; 
chacune  , quinze  grains. 

Mdez-Ie  tour,  pour  une  Potion  a pren- 
dre par  cuillerées  de  deux  heures  en  deux 
heures.  . ' - > • ... 

' * . / ■ • / 

* « # t ** 

, Remarque.  Cette  Potion  nous  a toujours 
réulîï  , pour  appaifer  en  peu  de  tems  les 
Convulfions  des  enfans  ;•  h c’eft  pour  un 
adulte , il  faut  la  donner  en  deux  petites 
dofes  à quelques  heures  de  diftance  l’une 
de  1 autre.  On  s en  fert  également  contre 
l’Epilepfie , & les  autres  maladies  du  Cer- 
veau qui  attaquent  le  genre  nerveux. 

Teinture  martiale , contre  l'Ejiflure  de  ventre 
des  Enfans  , appellée  le  Carreau. 

Prenez  de  la  Limaille  de  fer  bien  nette, 

trois  onces  j 

du  Tartre  blanc  en  poudre , 

une  demi-livre. 

Mettez  le  tout  dans  un  grand  vailïeau 
de  fer  ou  de  terre  ; & faites- en  une  pâte 
en  mouillant  le  mélange , que  vous  laiÆè- 
xez  vingt- quatre  heures  en  cet  état.  Ver- 
fez-y  enfuite  deux  pintes  d’eau  de  pluie , 

- & faites  bouillir  doucement  le  tout  pen- 
dant douze  ou  quinze  heures,  en  remuant 
de  tems  en  tems  la  matière  avec  une  fpa-  - 
tule  de  fer , 8c  y ajoutant  encore  de  l’eau 
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bouillante  à mefure  qu’il  s’en  confume. 

Retirez  enfuite  la  liqueur  de  deflfus  le 
feu  , & laiflez  - la  raiï'eoir , pour-  laifler 
tomber  au  fond  ce  qui  eft  grollier.  V erfezv 
la  enfuite  à clair  , filtrez-la , & la  faites 
évaporer  dans  une  terrine  de  grès  au  feu 
de  labié , jufqu’à  ce  qu’elle  ait  une  confif- 
tance  de  Sirop.  Enfin  , lorfque  cette  Tein- 
ture fera  refroidie,  mêlez-y  de  l’Elprit  de 
vin  reélifié,  une  demi- once. 

Cet  Efprit  de  vin  eft  pour  empêcher  la 
Teinture  de  moifir  & de  fe  décompofer. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
un  gros , pour  les  enfans  , & depuis  un 
gros  jufqu’à  deux  , pour  les  adultes.  On 
prend  cette  Teinture  dans  une  ou  deux 
cuillerées  de  bouillon  léger. à la  -viande  , 
avalant  par  delfus  un  gobelet  du  même 
bouillon.  » 

Remarque.  Le  Carreau  eft  ufie  maladie , 
à laquelle  font  fujets  le%enfans  qui  man- 
gent trop  , pu  qui  ufenc  d’alimens  de 
mauvaife  digeftion  , tels  que  les  fruits 
crus , la  pâtilferie  , les  viandes  falées  8c 
fumées  , le  fromage  , la  falade  , &c.  Ces 
alimens  ne  pouvant  pas  être  digérés  comme 
il  faut  par  l’eftomac  débile  des  enfans, 
ne  forment  qu’un  chyle  épais  & gluant, 
qui  obftrue  les  veines  laétées , les  maftique 
à leurs  orifices  , & ne  fournit  point  au 
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fang  une  nourriture  fuffifante  & convena- 
ble ; ce' qui  eft  caufe  que  ces  enfans  tom- 
bent par  la  fuite  dans  la  maigreur  , & pé- 
riment de  confomption.  Ce  mal  fe  connoît 
aifément  à la  groiîeur  & à l’éminence  de 
leur  ventre  5qui  eft  tendu  comme  un  ballon, 

& dur  comme  un  carreau , d’où  cette  mala- 
die a pris  fon  nom. 

Pour  parvenir  à la  guérir  , il  faut  conv 
mencer  par  établir  un  bon  régime  de  vi-  - 
vre  , en  réglant  les  .enfans  fur  la  quan- 
tité & la  qualité  des  alimens  : car  il  eft 
étonnant  comment  ceux  qu’on  n’a  pas 
foin  de  régler  , & qui  mangent  autant 
qu’ils  le  veinent , peuvent  digérer  la  quan- 
tité de  nourriture  dont  ils  le  rempliftent 
tous  les  jours.  On  ne  peut  donc  guérir 
ceux  dont  il  s’agit , qu’en  les  réduifant 
a un  bon  ^régime  , qui  confifte  à ne  les 
nourrir  que  de  foupes  ôc  panades  , & de 
- chair  de  jeunes  oifeaux  ou  animaux  prife  en 
petite  quantité. 

Cela  établi , *on  purgera  l’enfant  avec 
une  once  de  firop  devînmes  corapofé, 
auquel  on  ajoutera  fix  grains  de  poudre 
de  Rhubarbe  , autant  de  Crème  de  Tar- 
tre , & quatre  grains  de  Mercure  doux, 
fublimé  fix.  fois.  On  étend  le  tout  dans 
un  petit  gobelet  d’eau  tiede  , pour  une 
potion  à prendre  le  matin  à jeun  , & un 
bouillon  à la  viande  deux  heures  apièjs» 
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On  aura  foin  d’augmenter  la  Médecine  de 
quelques  grains  de  Rhubarbe  de  plus , fi 
on  ne  la  croit  pas  fuffifante  pour  les  forces 
& l’âge  de  l’enfant. 

Le  lendemain  de  la  purgation  on  mettra 
le  Malade  à Tufàgedes  bouillons  fuivans , 
dont  il  prendra  pendant  quinze  jours  , un 
le  matin  à jeun  , & l’autre  fur  les  cinq 
heures  du  foir. 

Prenez  de  la  racine  de  Chicorée  fau- 
vage , lavée  & coupée  par  morceaux , 

une  demi-once. 

Faites-la  bouillir  avec  un  petit  morceau 
de  maigre  de  Veau  , ou  la  moitié  d’un 
Poulet , dans  trois  fetiers  d’eau , que  vous 
réduirez  à deux  petits  bouillons.  1 

Ajoutez  le  dernier  quart-d’heure  * 
des  feuilles  de  Bourrache  , 

de  Chicorée  fauvage , 
du  Cerfeuil , 

de  tbutes  enfemble  une  poignée. 

PafTez  enfuite  par  un  linge  avec  une 
légère  expreflion  , & partagez  en  deux 
bouillons  , dans  chacun  defquels  on  fera 
fondre  un  gros  de  Crème  de  Tartre. 

Après  que  le  tems  des  bouillons  fera 
fini  , on  repurgera  l’enfant  de  la  njcme 
manière  , & on  lui  fera  prendre  enfuite 
pendant  neuf  jours  le  matin  à jeun  une 
cuillerée  d’huile  de  Lin  récente , le  pur- 
geant encore  à la  fin  de  ces  neuf  jours. 
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Enfin  pour  terminer  le  traitement  , on 
lui  donnera  pendant  douze  jours  , deux 
fois  le  jour  , un  fcrupule  ou  un  déni- 
gros  de  la  Teinture  martiale  ( p . 1 yo  ) , 
dont  l’expérience  a fait  connoître  les  bons 
effets  contre  la  maladie  que  nous  venons  de 
décrire. 


CHAPITRE  SIXIEME. 

DES  POTIONS  PURGATIVES. 


Potion  purgaàve-commune.  • 

P Renez  du  Lénitif  fin  , fix  gros  } 
de  la  Mâne , deux  onces  \ 
du  Sel  de  Glauber , deux  gros  j 
du  Sirop  de  fleurs  de  Pêcher  , 
une  once. 

Faites  fondre  la  Mâne  dans  un  verre 
d’eau  chaude. 

Paflez-la  enfuite  , & ajoutez-y  le  Lé- 
nitif, le  Sel  & le  Sirop  , pour  une  dofe  à 
prendre  tiede  le  matin  à jeun. 

Autre  Potion  purgative  - commune  , qui 
peut  fervir  à une  femme  grojfe. 

Prenez  du  Lénitif  fin , une  demi-once  ; 
de  la  Manne,  • deux  onces  j 


Purgatives.  - - 1 $ 5 

. . du  Sel  végétal , un  gros  y 

du  Sirop  de  -Chicorée  compofé 
de  Rhubaroe  , une  once. 

Faites  du  tout  une  Potion  , à prendre 
le  matin  à jeun  , dans  un  gobelet  d’eau 
chaude. 

Remarque.  Les  deux  Potions  ci  - delîus 
lâchent  doucement  le  ventre  ; elles  en 
évacuent  fans  effort  lès  humeurs  bilieufes 
& corrompues  : ainfi  on  doit  les  regarder 
comme  un  Purgatif  doux  , qu'on  peut 
donner  en  toute  sûreté  aux  tempéramens 
foibles  8c  délicats. 

Potion  purgative  - moyenne. 

Prenez  du  Diaprun  folutif,  fixgros  j 
de  la  Poudre  Cornachine  , 
un  fcrupule , ou  trente  grains  ; 
du  Sel  végétal , un  gros  j - 
du  Sirop  de  fleurs  de  Pêcher , 

une  once. 

DifTolvez  le  tout  dans  un  verre  d’eau 
bouillante  , pour  une  dofe  à prendre  tiede 
le  matin  à jeun. 

Remarque:  Cette  Potion  purge  ün  peu 
plus  que  la  précédente , 8c  convient  aux 
perfonnes  plus  fortes. 

G vj 
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Potion  pi;  rgatl  ve-n^ijeu  r&. 

Prenez  du  Séné , deux  gros  ; 

du  Sel  végétal , un  gros. 

/ Faites  infùfer  le  tout  pendant  la  nuit 
fur  les  cendres  chaudes  dans  un  verre  d’eau 
bouillante. 

Paftez  le  lendemain  la  liqueur  par  un 
linge  avec  expreffio»,.  & didolvez  dans  la 
Colature 

. des  Tablettes  de  Citro  » 

ou  de  Dlacarthami , 
depuis  quatre  jufqu’à  flx  gros. 

Pour  une  dofe  , à prendre  tiede  le  ma- 
tin  à jeûn.,  • 

Remarque . Cette  Potion  évacue  puiftam- 
ment  les  humeurs  bilieufes  &c  autres  conte- 
nues dans  les  premières  voies  ; elle  ne 
convient  qu’aux  Sujets  robuft.es  ou  diffi- 
ciles à émouvoir  , 6c  dans  lelquels  on 
foupçonne  une  abondance  de  matières  à 
évacuer.. 

; . *7  ' . . * 

Potion  hydragogue , ou  contre  V Hydropijii, 

Prenez  du  Séné  , deux  gros  j 

du  Sel  végétal , un  gros. 

Faites  infufer  le  tout  pendant  la  nuit 
dans  un  verre  d’eau  bouillante. 
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Pafiez  le  lendemain  la  liqueur  par  un 
linge  avec  exprellion  , & diflolvez  dans  la 
Colature  . . * . 

de  la  Poudre  Cornachine , 
de  Jalap, 

< de  chacune , douze  grains  ; \ 

du  Sirop  de  Nerprun  > une  once. 

Pour  une  Potion  , à prendre  tiede  le 
matin  à jeun.  - 

• • \ ' \ 

Remarque.  Cette  Potion  évacue  puiflam-  ' 
ment  les  férofités  ; mais  il  faut  joindre  à 
Ion  ufage  celui  des  Apéritifs  en  Tifaues 
Sc  Bouillons  décrits  ci-defTus  ( pages  61  & 

93*)  > & s’en  fervir  en  guife  de  Purgatif 
lorfqu’il  en  fera  befoin. 

\ 

Potion  purgative-  ajlrin g ente. 

Prenez  un  verre  de  Décodion  de  feuil- 
les de  Plantin. 

Faites-y  fondre  delà  Mâne, 

une  once  & demie. 

Paflez  enfuite  la  liqueur  par  un  linge  , 

& diffolvez-y 

du  Catholioon  double*, 

une  demi-once. 

Polir  une'  Potion  , à prendre  tiede  le 
matin  à jeun. 

Ou  bien  .,  fi  le  Dévoiement,  eft  mêlé  do  4 

...  . ' 
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Prenez  un  verre  de  Décodion  de  feuil- 
les de  Plantain. 

Faites-y  fondre  de  la  Mâne  , 

une  once. 

PafTez  enfitite  la  liqueur  par  un  linge  , 
& délayez -y 

du  Catholicon  double , 

une  demi-once  \ 
de  la  Poudre  Ülpecacuanha , 
fix  grains. 

Pour  une  Potion  , à prendre  comme 
la  précédente. 

Remarque.  Lorfque  dans  1 état  ordinaire 
de  fanté  il  furvient  un  Dévoiement  fans 
douleur  , on  doit  bien  fe  donner  de  garde 
de  l’arrêter  trop  promptement parce 
qu’il  eft  ordinairement  caufé  ou  par  quel- 
que indipeftion  , ou  par  une  tranfpiration 
lupprimee  , ou  enfin  c’eft  la  Nature  qui 
fe  décharge  par  cette  efpece  de  crife 
d’une  abondance  d’humeurs  corrompues 

2ui  l’incommodoit  : dans  tous  ces  cas  le 
)évoiemeiit  eft  avantageux  \ & on  doit  le 
laifler  continuer  pendant  quelques  jours  , 
jufq  u a ce  ’^u’il  s’arrête  de  lui  - même  > 
ou  que  les  évacuations  trop  abondantes 
caufent  de  la  fatigue  & de  la  foibleffe 
au  malade.  Alors  il  faut  purger  avec  la 
première  des  deux  Potions  ci-deftus, 
ôc  fortifier  enfuite  l’eftomac  en  faifant 
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tifage  pendant  quelque  tems  après  le  repas 
du  Bol  ftomachique  décrit  ci  - deftous 
{pagex$i.)  * i 

Potion  laxative  contre  l'^tjlhme. 

Prenez  un  verre  de  l’Hydromel  fimple 
contre  I’Afthme  décrit  ci-delfus  ( p.  80.  ) 

Diftolvez-y  de  la  Mâne , deux  onces. 

Pallez  la  liqueur  par  un  linge  , & ajou-, 
tez-y 

du  Sel  végétal , - ' un  gros  ; 

du  Kermès  minéral , deux  grains. 

Pour  une  Potion  , à prendre  tiede  le 
matin  à jeun. 

Remarque.  On  entend  par  le  mot 
d 'Afthme  , une  refpiration  difficile  & la- 
borieufe  , qui  vient  du  vice  du  Poumon. 
Dans  cette  maladie  la  poitrine  eft  enga- 
gée ; & quoique  l’on  foit  fans  fieyre  , la 
refpiration  eft  fréquente  & prompte  , 6c 
fi  Ion  s’exerce  à quelque  travail , elle  eft 
précipitée  , de  même  que  li  l’on  s’étoit 
mis  hors  d’haleine  , à force  de  courir. 
Outre  cela  on  reftent  dans  la  poitrine  Sc 
aux  hypocondres  quelque  douleur  , quel- 
quefois auffi  & par  intervalles  aux  épau- 
les ; enfin  il  furvient  toujours  de  la  toux. 
L’Afthme  a fes  retours , & revient  par 
intervalles , mais  plutôt  dans  un  air  froid 
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& humide  , particuliérement  après  des  ex- 
cès de  vin  &c  de  bonne  chere*.  La  tran- 
quillité du  corps , la  diete  & la  férénité 
de  l’air  font  toujours  favorables  aux  Afth- 
matiques.  Les  perfonnes  qui  ont  la  poi- 
trine étroite  f qui  font  fujettes  à la  toux  , & 
aux  fluxions  , & fur-tout  les  Vieillards , 
ont  une  difpofltion  prochaine  à cette  ma- 
ladie. ' 

On  divife  ordinairement  l’Afthme  en 
fec  & en  humide.  Dans  l’Afthme  fec  , U 
y a une  toux  fréquente  & incommode  ÿ 
mais  on  crache  rarement  : dans  l’Aftlime 
humide  , la  toux  eft  moins  forte  , fk  Lex- 
peéloration  copieufe. 

Pour  traiter  l’Afthme  fec , on  doit  com- 
mencer par  une  Saignée  du  bras , & don- 
ner notre  Tifane  peétorale  adouciflante 
( p.  51.)  pour  boilfon  ordinaire.  11  faut  y 
joindre  l’Apozême  contre  là  Pleuréfie 
( p.  6.  ) le  Lohoc  commun  ( p.  zoo.  ) 
Sc  le  Julep  fomnifere  [p.  1 89.  ) , fi  le  Ma- 
lade eft  attaqué  d’infomnie  : on  fera  aufli 
ufage  des  Lavemens  communs  & lorf- 
que  l’accès  fera  fur  fon  déclin. , on  pur- 
gera, le  Malade  avec  notre  Potion  huileu- 
fe-laxative  contre  laPleuréfle  (p.  i<?z.  ) \ 
à laquelle  on  ajoutera  une  demi-once  de 
Lénitif , & une  once  de  Sirop  de  Chico- 
rée compofé  de  Rhubarbe.  Mais  comme 
cette  cfpece  d’Afthme  eft  ordinairement 
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occafionnée  par  des  tubercules  dans  le  Pou- 
mon j on  lui  fera  ufer  de  tems  en  tems  de 
notre  Opiat  fondant  contre  les  tubercules 
du  Poumon  (/?.  166.  ) , & on  lui  fera  pren- 
dre le  Lait  daneiïè.  . ^ 

Quant  à l’Afthme  humide , qui  efl:  or- 
dinairement occafionné  par  des  matières 
vifqueufes  & tenaces  qui  farcilfent  le  Pou- 
mon , il  faut  dans  l’accès  , s’il  y a quelque 
danger  de  fuffocation  , faigner  le  Malade; 
autrement,  il  ne  le  faudroit  pas  , parceque 
cette  efpece  d’Afthme  tend  à l’Hydropifie 
de  poitrine  , ou  à des  tumeurs  œdémateu- 
fes  dans  le  Poumon  qui  défendent  la 
Saignée.  On  prefcrira  notre  Hydromel 
compofé  ( p.  80.)  pourboiflon  ordinaire; 
on  y joindra  le  Lohoc  Anti-Afthmatique 
[p.  zoi .)  & l’ufagede  quelques Lavemens; 
on. aura  foin  de  purger  fouvent  avec  la 
Potion  ci-delfus , ou  bien  avec  le  Bol  pur- 
gatif Anti  - Afthmatique  (^.253.),  ou 
nos  Pilules  Anti-Afthmatiques  (p.  189.); 
tous  Remedes  éprouvés  contre  ^ptte  mala- 
die : enfin  pour  empêcher  les  retours  d’Af- 
tbme,  ou  du  moins  pour  en  éloigner  les 
accès , ( car  cette  maladie  efl:  ordinairement 
incurable  , lur-tout  dans  les  Vieillards) 
on  fera  ufer  de  tems  en  tems  de  notr$ 
Opiat -Anti-Afthmatique  [p.  168  ). 
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Potion  huileufe-laxadve  dans  la  Fluxion 
de  poitrine  & la  Pleuréjte. 

^ Prenez  de  la  Mâne , deux  onces. 

Faites-les  fondre  dans  tin  gobelet  de 
Bouillon  chaud. 

PalTez  enfuite  le  tout  par  un  linge , & 
ajoutez-y 

de  l’Huile  d’Amandes  douces  ré- 
cente, une  once  & demie  ; 
du  Blanc  de  Baleine  diflous  aupa- 
ravant dans  ladite  Huile , 

un  derni-gros: 

^ Pour  une  Potion  à prendre  tiede  le  mu- 
tin à jeun. 

Remarque.  Cette  Potion  purge  très  dou- 
cement \ elle  eft  adouciflante  & facilite 
l’expeétoration  : c’eft  la  première  dont  on 
doit'  fe  fervir  fur  le  déclin  des  Pleurélies 
& des  Fluxions  de  poitrine. 

' ♦ 

Potion  laxative-douce  , ou  Eau  de  Cajfe 
Jimple . 

Prenez  de  la  Cafle  en  bâton  , 

fix  onces. 

Corïcaflèz  la  \ & après  en  avoir  rejette 
le  bois , faites-en  bouillir  la  moelle  &: 
les  noyaux  dans  une  chopine  d’eau  coav- 
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mune  ou  de  petit-Lait , à la  réduction  de 
douze  onces , ou  deux  gobelets. 

PafTez  en  fuite  la  liqueur  par  un  linge 
avec  expreflion  , 6c  partagez-la  en,, deux 
prifes , pour  donner  tiedes  à deux  heures 
de  diftance  l’une  de  l’autre , 6c  un  Bouillon 
léger  entre  les  deux. 

Rtmarc/ue.Cett:ePoùon  eftla  plus  douce 
de  toutes  celles  qu’on  peut  employer  fur  le 
déclin  des  maladies  aigues  , lorfque  la  fiè- 
vre , la  fécherefle  de  la  peau  , 6c  tous  les 
accidens  commencent  à tomber  , 6c  que 
l’indication  fe  prélente  de  purger.  On  fera- 
bien  , fi  la  poitrine  n’a  point  été  attaquée 
dans  la  maladie  , d’ajouter  à chaque  prife 
qn  gros  de  fel  végétal  ou  de  Glauber } 6c 
même  fi  le  Malade  eft  robufte  , 6c  que  l’on 
foupçonpe  une  abondance  de  matière^  dans 
les  premières  voies  , on  pourra  en  outre 
aiguifer  le  premier  verre  ou  gobelet  d’une 
once  de  Mâne. 

Potion  pour  exciter  les  douleurs  dans  un 
Accouchement  difficile. 

Prenez  du  Séné  mondé  , deux  gros. 

Faites -les  infufer  pendant  une  heure 
dans  un  petit  verre  d’eau  bouillante. 

Pafiez  enfuite  par  un  linge  avec  ex- 
prellion  , 6c  ajoutez-y  le  jus  d’une  Orange 
aigre. 
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Pour  une  Potion , à donner  fur-le-champ. 

Remarque.  Cette  Potion  convient  dans 
les  Accouchemens  laborieux  , où  les  doû- 
leur£  font  petites  & légères  , venant  de 
loin  en  loin  6c  de  mauvaifes  efpeces  'y  elle 
les  réveille  , par  l’irritation  quelle  caufe 
aux  inteftins,  qui  mettant  en  contraction 
les  mufcles  du  bas-ventre  , facilite  par-là 
l’expulfion  du  Fœtus  : on  peut  y joindre, 
une.  heure  ou  deux  après  qu’on  l’aura  fait 
prendre  , un  Lavement  un  peu  purgatif’, 
afin  que  ces  deux  Remedes  produifant  leur 
effet  en  meme  tems  , les  douleurs  de  l’Ac- 
couchement en  puiffent  être  plus  facile- 
ment provoquées.  La  feule  attention  qu’il 
faut  avdir  , c’eft  d’examiner  Ti  l’Accou- 
chement laborieux  ne  vient  pas  de  tenfion, 
de  gonflement  6c  d’irritation  dans  les  par- 
ties naturelles  4 plutôt  que  de  foiblefle  & 
de  relâchement  : car  il  feroit  dangereux  ici 
de  prendre  le  change  } 6c  dans  ce  cas  , la 
Saignée  du  bras  6c  les  Fomentations  émol- 
lientes feroient  les  meilleurs  Remedes  à 
employer. 

Potion  purgative  contre  la  Colique  des  v 
Peintres. 

• I 

Prene?  du  Séné  , deux.gros  ; 

de  la  Crème  de  Tartre , 

...  v " un  gros. 
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Faites  bouillir  le  tout  dans  un  fetier 
d’eau  y que  vous  réduirez  à un  gobelet. 

Pallez  par  un  linge  avec  exprelîion  , &c 
délayez  dans  la  Colature  ... 

de  l’Eleétuaire  Diaphœnic , 

une  demi-once } 
du  Diaprun  folutif , 

'.deux  gros} 
du  Sirop  de  Nerprun  , 

une  once. 

Pour  une  Potion. 

Nous  ferons  à l’occafion  des  Potions  . 
purgatives  décrites  ci-delîus  , quelques 
Remarques  générales  fur  l’ufage  des  Pur- 
gatifs. 

REMARQUES  GÉNÉRALES 

fur  l'ufage  des  Purgatifs. 

Les  fignes  qui  indiquent  la  Purgation 
en  général , font  les  dégoûts?,  les  brouil- 
le mens  , les  gonflemens , & la  parelïe  du 
bas-ventre  , lorfqu  elle  n’eft  pas  naturelle  } 
les  maux  de  të.te.,  les  vertiges  , les  bruif- 
femens  des  oreilles  , la  langue  chargée  &c 
blanche , l’amertume  & le  mauvais  goût 
dans  la  bouche  , le  défaut  d’appétit , les 
rapports  aigres  ou  amers  , les  vents , les 
* flatuolités  * les  pefanteurs  d’eftomac  , les 
coliques  , &c  les  alToupilïemens  (a).  Les 

(a)  M.  Helvétius,  Traité  des  Maladies,?,  144. 


Digitized  by  Googh 


\66  Des  Potions 

Purgatifs  ne  font  pas  moins  nécefïaires  à 
ceux  qui  font  menacés  d’ Apoplexie  fé- 
reufe  & de  Léthargie  , ou  qui  en  onc 
déjà  eu  quelques  attaques  y il  eft  nécef- 
faire  que  ces  perfonnes  fe  purgent  fouvent, 
afin  de  prévenir  les  attaques  de  ces  ma- 
ladies , & fur-tout  quelles  obfervent  un 
bon  régime  de  vivre , & qu’elles  mangent 
peu  le  foir.  Ces  attentions  leur  feront  plus 
profitables  que  tous  les  Sachets  Anti-Apo- 
pleûiques  , qui  ne  fervent  qu’à  enrichir 
les  Charlatans  qui  les  débitent , & à amu* 
fer  le  malade  , fans  aucun  profit  réel , 
puifqu’on  a vu  par  expérience  des  gens 
tomber  & m^r ir  en  peu  de  tems  d’Apo- 
plexies  viol^pes  avec  un  double  Sachet 
pendu  au  cou , qu’ils  portoient  depuis  plu- 
îieurs  années.  - 

L’attention  qu’on  doit  avoirdans  l’ufage 
des  Purgatifs  , eft  d’en  proportionner  la 
dofe  à la  force  ou  à la  foibleftè  des  diffé- 
rens  Sujets.  Il  eft  aifé  de  s’y  tromper  , à 
moins  qu’on  n’ait  quelque  expérience  j & 
il  n’arrive  que  trop  fouvent  que  l’on  outre 
les  évacuations  par  des  Purgations  trop 
fortes  , dont  les  fuites  font  toujours  pé- 
rilleufes,  Malheureufement  pour  le  peu- 
ple , il  eft  d’accord  avec  ceux  qui  le  trai- 
tent fi  mal  : car  les  trois  quarts  des  gens 
ne  fe  croient  bien  purgés , qu’autant  qu’ils 
qnt  eu  des  évacuations  exorbitantes  j & 
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plus  on  eft  fatigué  le  lendemain  de  fa 
Médecine  , plus  on  eft  content  ; encore 
mieux  , fi  le  dévoiement  caufé  par  la  Pur- 
gation trop  forte  dure  quelques  jours  : 
alors  on  s’imagine  qu’on  avoit  une  grande 
abondance  de  matières  , dont  on  a été 
heureufement  délivré.  Combien  de  maux 
un  fage  Médecin  ne  voit-il  pas  naître  de 
cette  erreur  ! Et  quel  trouble , quel  affaif- 
fement  ne  doivent  pas  fuivre  des  évacua- 
tions immodérées  , qui  entraînent  tout  à 
la  fois  les  fucs  impurs , & ceux  que  la 
Nature  fe  réferve  pour  les  opérations! 
Pour  prévenir  toute  erreur  à ce  fujet,  nous 
avons  dole  tous  nos  Remedes  un  peu  bas  : 
il  fera  facile  d’en  augmenter  la  quantité, 
en  purgeant  une  autre  fois  le  Malade  : il 
y a moins  de  danger  à purger  deux  fois , 
qu’à  être  obligé  de  remédier  aux  fuites 
d’une  Purgation  excelfive.  Nous  confeil- 
lons  même  de  ne  le  faire  jamais  brufqùe- 
ment , c’eft-à-dire  , fans  avoir  préparé  le 
SujeMpar  quelques  Lavemens  ou  quelques 
jours  de  boilfon  d’Eau  de  Veau,  ou  d’une 
Tifane  rafraîchilTante.  On  eft  sûr  par  cette  • 
méthode  que  le  Purgatif  ne  caufera  aucun 
trouble , & qu’il  agira  fans  violence.  Que 
fi  malgré  cela  le  Malade  fe  trouvoit  fati- 
eu&par  trop  d’évacuation  , il  faudroit  lui 
donner  le  loir  même  , à l’heure  du  fom- 

< 

meil , un  demi-gros  ou  un  gros  de  Diaf~ 
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cordium  dans  un  petit  verre  de  bon  Via 
rouge  ; ce  qui  le  fortifieroit  , & arrêteroit 
les  évacuations. 

Il  arrive  quelquefois  dans  certaines  per- 
fonnes  , que  les  Purgatifs  un  peu  forts  les 
fatiguent  avec  tant  de  violence  , & leur 
caulent  tant  de  douleurs  , qu’elles  en  tom- 
bent en  défaillance.  Pour  prévenir  cet 
accident , on  diflbudra  un  demi-grain  de 
Laudanum  dans  la  Potion  ; ce  qui  empê- 
che les  tranchées  & tous  les  autres  acci- 
dens  qui  peuvent  furvenir , fans  pour  cela 
arrêter  l’aétion  du  Purgatif.  Cet  expé- 
dient réuflit  très  bien  dans  les  Coliques 
violentes  , & lorfque  l’eftomac  & les 
inteftins  font  fufceptibles  de  la  moindre 
imprelïion.Onpeut  aulîi  dans  le  même  cas, 
au  lieu  du  Laudanum  , donner  un  verre  de 
petit-Lait  clarifié  après  le  Purgatif , & une 
demi-heure  après  un  autre  verre , qui  fera 
à chaque  fois  de  dix  onces.  Par  ce  moyen 
on  évitera  les  défordres  que  les  Purgatifs 
ont  accoutumé  de  caulèr  dans  les  constitu- 
tions délicates. 

- to 

Aurefte  , quelque  utiles  que  foient  les 
Purgatifs  en  général , il  y des  occafions  où 
leur  ufage  feroit  très  'dangereux. 

Ainfi  on  doit  s’abftenir  de  purger  ceux 
qui  font  attaqués  d’inflammations  , d’arT 
•deurs  dans  les  entrailles  & dans  les  vif- 
cères  du  bas- ventre,  de  toux  feche  , &c 

lorfque 
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îorïque  le  Malade  reflent  'de  iâ  douleur 
dans  le  creux  de  l’eftomac  en  y portant  la 
main.  •>  '-  •>  ' 1 • * " 1 ■ 

Les  Purgatifs  font  ' eiKorë  contraires 
dans  les  Fluxions  naifTantes  , les  inflam- 
mations du  Poumon  , les  Grachemens 
de  fang  , les  Douleurs  internes  vives  , &c 
Les  Pertes  de  fang , de  quelque  caufe  qu’el- 
les proviennent  : il  en  eft  de  même  lorf- 
que  l’on  reflent  des  ardeurs  d’urine  , ou 
lorfque  celles  que  l’on1  rend  font  rouges 
& en  petite  quantité  ; lorfqu’on  a une  liè- 
vre considérable  , ou  que  l’on  eft  dans 
une  fueur  abondante  & critique  : c/tr  dans 
ces  derniers  cas  on  doit  attendre  la  fin 
du  redoublement  , ou  que  la  fueur  foie 
pafïee.  .■  ■■/.:>  i q .•  . , ...  i 

- Les  Femmes  doivent  s’abftenir  de  la 
Purgation  dans  les  approches  de  leurs  Rè- 
gles : à plus  forte  ration  lorfqu’elles  les 
ont  : elles  doivent  même  attendre  pour  fe 
purger,  qu’il  y ait  au  moins  trois  jours 
quelles  foient entièrement  ceflees.  ' • 
A l’égard  des  Femmes  enceintes  , il  lie 
leur  faut  donner  des  Purgatifs  que  dans 
une  néceflité  abfolue , & préférer,  pour  le 
foire , le  milieu  de  leur  grolfefle  au  com- 
mencement & à la  fin  , fe  fervant  toujours 
des  Minoratifs  les  plus  doux , &c  en  petite 
dofe.  Il  y a néanmoins  des  cas  qui  de- 
mandent non  feulement  l’ufage  des  Pur- 
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gatifs  , mais  encore  celai  des  Vomitifs 
malgré  les  égards  que  l’on  doit  avoir  par 
rapport  au  Fétus  j mais  dans  ces  cas -là, 
il  faut  toujours  demander  l’avis  d’un  Mé- 
decin» 

Le  terme  ordinaire  de  purger  les  Accou- 
chées eft  entre  un  mois  ou  fix  femaines  , 
qui  eft  le  te  ms  où  les  fuites  de  la  couche 
ont  coutume  de  fe  terminer. 

On  doit  éviter  aufli  de  purger  fans  né- 
ceflité  dans  les  grandes,  chaleurs  de  l’Eté  , 
& dans  les  froids  violens  de  l’Hiver  -,  il 
vaut  mieux  choifir  un  tems  frais  & humi- 
de , dans  lequel  les  corps  font  plus  relâ- 
chés , & plus  difpofés  aux  évacuations. 

Nous  finirons  nos  Remarques  fur  les 
Purgatifs  par  une  réflexion  qui  regarde 
particulièrement  les  Pauvres.  On  les  traite 
dans  leurs  maladies  par  des  Saignées  abon- 
dantes , comme.fi  le  mauvais  régime  de 
vivre  dont  ils  ufent , &c  les  mauvais  ali- 
mens  dont  ils  fe  nourriflênt,  n’étoient  pas 
un  obftacle  à cette  efpece  d’évacuation  , ôc 
s’il  rie  convenoit  pas  au  contraire  de  les 
beaucoup  purger  pour  évacuer  les  mauvais 
fucs , qui , par  des  Saignées  , patient  des 
premières  voies  dans  la  maiïe  du  fang , 
l’épaifliflent , & jettent  les  Malades  dans 
des  Cachexies  , des  Bouffilfures  , & des 
Hydrppifies  infurmontables.  Le  Médecin 
des  Pauvres , M.  Dubl , fe  récrie  beau^ 
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coupcontre  cette  mauvaife  pratique  , & 
avec  .jufte  raifon  : car  nous. l’avons  bien 
remarqué  depuis  par  une  expérience  conf- 
iante de  plufieurs  années.  Nous  exhortons 
donc  les  Perfonnes  charitables  de  ne  point 
perdre  de  vue  que  les  Pauvres  fe  nourrif- 
fent  mal,  & qu’ils  font  pour  la  plupart  épui- 
jfés  de  travail  & d’incommodités  } ce  qui 
demande  la  Purgation  fréquente  , de  bons 
alimens  pour  les  rétablir  & les  fortifier , & 
un  ufage  de  la  Saignée  très  modéré.  Par  ce 
moyen  on  leur  évitera  bien  dis  maladies  , 
£c  leurs  convalelçences  en  feront  moins 
longues.  ...  . • . 

~ , i - 

Potion  , ou  Eau  Minérale  - Emétique . 

s.  - • * ■ \ ■ - 1 ‘ • - ^ 

Prenez  de  l’Eau,  commune  tiede , 

une  chopine.' 

. Difiolvez-y  du  Sel  d’Eplôm  , 

; . ou  de  Glauber  , 

..  ...u,  - ,ou  Végétal, 

une  demi-once  ; 

t ; du  Tartre-Emétique  , 

depuis  quatre  jufqu’à  fix  grains. 
Pour  une  Potion  , à prendre  tiede  en 
quatre  verres  dans,  la  matinée , ayant  foin 
de  fupprimer  le  dernier  , fi  les  trois  pre- 
miers ont  évacué. fufiîfamment. 

Remarque.  Cette  Potion  évacue  abon-' 

Hi i , 
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damment  par  le  vomiftement  &"par  les 
jfelles  les  marieres  corrompues  retenues 
dans  les  premières  voies  : elle  eft  plus  fa- 
cile à prendre  que  celle  qui  fuit  j>  parce- 
qu’elle  n’a  pas  de  mauvais  goût , & que  la 
couleur  de  l’Eau  n’en  eft  pas  changée  \ mais 
aufti  fon  aétion  eft  un  peu  moins  douce  , 
la  Cafte , dans  la  fuivante , émouflant  l’ef- 
fet de  l’Emétique  : il  la  faut  cependant  * 

F référer  dans  les  cas  où  l’on  veut  placer 
Emétique,  farts  que  le  Malade  s’en  ap- 
perçoive  ; ou  bien  lorfqu’étant  difficile  à 
prendre , on  craint  qu’il  ne  veuille  pas  fe 
prêter  à avaler  plufieurs  verres  d’un  Re- 
mede  dégoûtant  & défagréable. 

.•  ' J.  's  ; 

Potion , ou  Eau  de  CaJJe , compojèe  avec 
les  Grains  d' Emétique, 

t - - w‘*  ■ 

Prenez  de  la  Cafte  en  bâton , ftx  onces. 
Concaftez-la , &c  faites-la  bouillir  dans 
trois  demi-fetiers  d’eau  a que  vous  rédui- 
rez à une  chopine. 

Paftez  enfuite  la  liqueur  par  un  linge  a 
ôc  ajoutez-y 

du  Tartre- Emétique , 

depuis  quatre  jufqu’à  ftx  grains. 
Pour  une  Potion  à donner  en  quatre 
yerres  tiedes  dans  la  matinée. 


by  GÔOglc 
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REMARQUES  GÉNÉRALES 
î . ..  fur  T u fi âge  de  l' Emétique. 

, ‘ > ■ • , •* 

; L’Emétique  eft  regardé  avec  raifon 

comme  le  premier  de  tous  les  remedes 
dans  un  grand  nombre  de  maladies  : car  il 
n’évacue  pas  feulement  les  impuretés  con- 
tenues dans  l’eftomac  & dans  les  intef- 
tins , mais  encore , par  les  feOoufles  du  vo- 
mifTèment  qu’il  procure  , il  exprime  les 
liqueurs  qui  féjournent  dans  les  cavités  des 
Glandes , il  les  fait  couler  , 8c  en  rétablit 
la  circulation.  On  l’emploie  avec  fuccès 
dans  le  commencement  de  prefque  toutes 
les  maladies  aiguës , lorfqii’il  s’agit  d’éva- 
cuer abondammenr  les  humeurs  par  le  vo- 
midement , comme  dans  les  Apoplexies 
féreufes  , 8c  dans  celles  qui  furviennent! 
après  avoir  beaucoup  mangé  ; dans  les 
Léthargies  , l’Epilepiie  , les  Etourdiffe- 
mens  qui  viennent  des  mauvaifes  digef* 
tions  j 8c  dans  les  Pâles-  couleurs.  L’Emé- 
tique produit  encore  de  merveilleux  effets 
dans  les  Fievres  malignes  , dans  les  Fiè- 
vres intermittentes , 8c  fur-tout  dans  les 
Quartes,  dans  la ‘petite  Vérole  avant  l’é- 
ruption , dans  les  Coliques  obftinées , 
dans  les  violens  accès  de  l’Afthme  qui 
durent  long-teras  , dans  les  Ophthalmies 
opiniâtres , dans  les  Fluxions  de  poitrine  , 

Hüj  * 
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& fur-tout  celles  d’Hiver  ; en  un  mot 
dans  tous  les  cas  ou  l’on  a lieu  de  foup- 
çonner  que  l’eftomac  eft  farci  de  mauvais 
levains  qui  entretiennent  la  Fievre.  On 

5eur  donner  l’Emétique  fous  la  forme 
'une  des  deux  Potions  ci-deffus , & le 
faire  à toute  heure  dans  les  cas  qui  font  ur- 
gens  mais  fi  l’on  n’eft  pas  preffé  , il  vaut 
mieux  donner  le  Vomitif  le  matin  à jeun  , 
parçequ’alors  il  agit  avec  plus  de  force  &c 
plus  immédiatement  fur  les  mauvais  le- 
vains de  l’eftomac.  On  mêle  dans  ces  deux 
Potions  l’Emétique  avec  les  Purgatifs , afin 
de  vuider  les  fucs  impurs  par  haut  & par 
bas  en  même  tems.  Cependant  iorfqu’oa 
eft  obligé  dahs  Jps  violentes  Convulfions 
& les  fortes  Apoplexies , de  donner  l’E- 
métique  tour,  pur , afin  qu’il  produife  plus 
promptement  fon  effet , on  doit  faire  pren- 
dre bientôt  après  une  Potion  purgative  , 
pour  nettoyer  le  canal  inteftinal  des  fucs 
impurs  qui  s’y  font  amaffés. 

. Mais  fi  l’Émétique  eft  capable  de  tous 
les  bons  effets  que  nous  venons  de  dire  , iF 
peut  d’un  autre  côté  en  produire  de  très 
dangereux  lorfqu’il  n’eft  pas  employé 
comme  il  convient  ; ainfi  avant  de  le  don- 
ner , il  faut  faire  attention  fi  le  Malade  fe 
trouve  dans  quelques-unes  des  circonftan-' 
ces  fuivantes  , pour  éviter  de  le  prefcrire- 
en  pareil  cas.  Qn  s’informera  donc -fi  le 
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Malade  vomit  facilement  : car  il  y en  a 
qui  ne  vomifTent  jamais , en  prenant  mê- 
me la  plus  grande  dofe  d’Emétique  ; d’au- 
tres font  d’une  conftitution  fi  délicate  , 
qu’ils  ne  fupportent  que  très  difficilement 
le  vomifïement , de  forte  que  les  forces 
leur  manquent , & qu’ils  tombent  dans  des 
anxiétés  & des  défaillances  dangereufes.  Il 
faut  encore  examiner  fi  les  Malades  fonc 
Pulmoniques , ou  menacés  de  le  devenir  5 
s’ils  font  fujets  au  Crachement  ou  au 
Vomifïement  de  fang  ; &,  fi  c’eft  une  Fem- 
me , fi  elle  eft'fujette  à des  Pertes  : cardans 
ces  derniers  cas  , les  fecouffes  que  caufe  le 
▼omifTèment  pourroient  occafionner  une 
Hémorrhagie  mortelle. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  le  donner  aux 
perfonnes  qui  ont  des  Defcentes , à moins 
quelles  ne  foient  contenues  par  un  banda- 
ge : on  ne  doit  pas  le  faire  prendre  aux  Fem- 
mes qui  ont  leurs  Réglés , à celles  qui  fonc 
enceintes , & aux  nouvelles  Accouchées , à 
moins  qu’elles  ne  foient  attaquées  de  Fievres 
malignes  , de  tranfport  au  Cerveau  , de 
Convulfions , d’ Apoplexie , ou  de  quelque 
autre  maladie  qui  menace  drune  mort  pro- 
chaine : dans  ces  extrémités , on  doit  le  don- 
ner après  les  Saignées  requifes , le  mêler 
avec  la  Mâne  pour  en  adoucir  l’aétion  , &r 
prendre  toujours  l’avis  d’un  Médecin  , s’il 
eft  polfible  , dans  ces  occafions  délicates. 
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Il  ne  convient  pas  dans  les  Apoplexies 
cainees  par  un  coup  reçu  a la  tete  , ou  par 
quelque  chute  violente. 

11  eft  encore  très  périlleux  de  le  faire 
prendre  aux  Malades  attaqués  de  Fievres 
continues  , quand-elles  font  accompagnées 
d’inflammation  à l’eftomac  , ou  au  foie  , 
ou  aux  inteftins  j ce  qu’on  reconnoîc  par  la 
tenfion  du  bas  ventre , & la  vive  douleur 
que  relient  leJVIalade  lorfqu’on  y touche, 
Sc  qu’on  appuie  un  peu  la  main  fur  ces  par- 
ties. On  feioit  une  faute  grofliere  de  re- 
garder comme  vraies , les  envies  de  vomir 
que  l’on  a fouvent  dans  ces  maladies , 6c 
qui  ne  dépendent  que  d’une  Convulliont 
fÿmptomatique  des  libres  de  l’eftomac  j 
ainfi  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de 
donner  alors  l’Emétique,  qui  ne  pourroit 
qu’augmenter  l’Inflammation  , & faire  pé- 
rir le  Malade.  • 

, . Enfin  l’Emétique  ne  convient  pas  dans 
les  Obftruétions  invétérées  du  bas- ventre , 
à moins  que  l’on  n’y  foit  forcé  par  des  ac- 
cidens  fort  prelfans  , comme  feroit  une 
Apoplexie  , où  l’on  ne  doit  rien  ménager 
pour  l’adminillrarion  des  Remedes  : car 
dans  ces  fortes  d’ObftruCtions , les  mufcles 
du  bas-ventre  & du  diaphragme  fe  met- 
tant en  contraction  , compriment-  non 
feulement  l’eftomac  , mais  encore  les 
vifeeres  obftrués  j & il  eft  àcraindre  qu’ils 
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ne  les  ffçrt  fient , que  les  fucs  vicias  ne  s’y' 
engagent  de  plus  en  plus , 8c  n’y  caufent 
des  lquirres  8c  des  inflammations  : outre 
que  l’Emétique  eft  inutile  dans  ces  cas-là , 
n’étant  pas  en  état  de  lever  ces  fortes" 
d’Obftruétions  , dont  les  Apéritifs  & les 
Fondons  font  les  véritables  Remedes. 

4 Lorfque  les  Malades  vomilfent , il  faut 

2u’ils  boivent  abondamment  de  l’Eau  tie-. 
e , ou  de  l’Eau  de  Veau  ou  de  Poulet, 

Four  délayer  les  matières  contenues  dans 
eftomac  , pour  en  faciliter  la  fortie  , 8c 
pour  diminuer  les  efforts  que  l’on  fait  en 
vomiflànt  : c’eft  une  mauvaife  pratique 
que  de  donner  du  Bouillon  gras  , parce- 
que  la  force  de  l’Emétique  en  eft  émouf- 
iée  , 8c  que  la  divifion  des  humeurs  vif- 
queufes  qui  font  contenues  dans  l’ efto- 
mac ne  s’en  fait  pas  fi  bien, 

> On  fait  quelquefois  vomir  doucement 
avec  l’eaü  ti’ede  8c  l’huile  d’Olives  j on  fait 
prendre  ce  Vomitif  aux  perfonnes  que  l’on 
foupçonne  avoir  été  empoifonnées  : on 
mêle  quatre  parties  d’eau  fur  une  partie 
d’huile  ; 8c  après  l’effet  du  Vomitif,  on 
fait  avalèr  quelques  verres  de  lait  tiede  , 
afin  de  brider  ce  qui  peut  être  refté  de  poi- 
fon  , 8c  empêcher  qu’il  n’ulcere  l’eftomac 
& les  inteftins» 

Quoique  par  la  façon  dont  nous  avons 
prefcrit  les  deux  Potions  Emétiques  d-  t 
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deflus  , on  foit  le  maître  d’en  fupprimer* 

Îiuelques  verres,  fi  les  évacuations  ont  été 
affilantes  \ fi  cependant  il  arrivoit  que  le .. 
vomifiement  fiât  trop  violent  ou  trop  long, 
il  faudroit  donner  au  Malade  quelques 
gobelets  d’Eau  ou  de  Tifane , auxquels  on 
ajouterait  un  peu  d’Efprit  de  Soufre  ou  de 
Vitriol  jufqu  a une  agréable  acidité  ; ce  qui 
arrêterait  promptement  l’effet  de  l’Eméti-, 
que , & tranquiliferoit  l’eftomac. 

Eau  Miner  ale- artificielle,  pour  les  perfionney 
d'un  tempérament  fioible. 

Prenez  du  Tartre  Martial-foluble , 

& du  Sel  de  Glauher, 

de  chacun , une  once  j 
de  l’Eau  de  Rivieie  > 
ou  de  Fontaine  , . dix  livres. 

Faites  bouillir  le  tout  enfemble , jufqu  à 
la  diminution  du  cinquième  de  la  liqueur  \ 
retirez  enfuite  le  vaifleau  du  feu,  & laiflez 
raffeoir  cette  Eau  pendarft  trais  heures  ; 
pafTez  enfuite  par  un  linge  plié  en  trois , 8c 
mettez  la  liqueur  en  bouteilles , que  vous 
garderez  dans  un  lieu  frais. 

Remarque.  Les  Eaux  Minérales  naturel- 
les font  d’un  très  grand  fecours  dans  plu- 
fieurs  maladies  ; mais  il  arrive  fouvent  que 
bien  des  perfonnes,  foit  par  l’éloignemenc 
des  lieux , foit  par  la  dépenfe  que  le  voyage 
©ccafionne  , ne  peuvent  pas  en.  profiter  \ 
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c'éft  Cô  qui  nous  a engagés  à leur  fubfti- 
tuer  celle  que  nous  propofons  ci-delfus. 
Elle  convient  dans  les  maladies  cachedti- . 

Î[ues , comme  dans  la  BouffifTure , les  Pâ- 
es-couleurs , la  fuppreflîon  des  Réglés , ou 
dans  quelqu’autre  maladie  que  ce  foit  out 
le  fang  eft  épais  , tenace  ou  vifqueux  : 011 
en  prend  ordinairement  trois  verres  tiedes 
le  matin  à jeun  , gardant  un  demi-quart- 
d’heure  d’intervalle  entre  chaque  verre  ; & 
on  fe  promene  dans  la  chambre , ou  à l’air, 
félon  le  tems  ; on  ne  mange  que  deux  heu- 
res après  avoir  bu  les  trois  verres.  Il  faut 
fe  purger  avant  que  de  la  commencer  , &Z 
en  continuer  l’ufage  pendant  un  mois , 
pour  quelle  produife  un  bon  effet  , fe 
purgeant  encore  à la  fin.  Les  perfonnes  qui 
ont  la  poitrine  délicate  , qui  font  fujettes 
à des  toux  feches  , à cracher  du  fang  , ou, 
ui  font  attaquées  de  Fievre  heélique  , 
oivent  s’en  abftenir. 

Autre  Eau  Minérale- artificielle  # pour  les 
perfonnes  plus  robufles  attaquées  des, 
P aies -couleurs* 

Prenez  deux  onces  de  Limaille  d’aciec 
crue,  bien  lavée. 

Faites-les  infufer  pendant  vingt-quatre  ' 
heures  dans  une  chopine  de  Vin  blanc 
1 linge  plié  en  deux  au- 
remplie  de  lix  pintes 
H vj 


pafifez  enfuite  par  ui 
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4’ Eau  de  rivière  : remettez  comme  inutile 
ce  qui  fera  refté  fur  le  linge  , & confervez 
cette  Eau  dans  des  bouteilles  bouchées , 8c 
placées  dans  un  lieu  frais» 

La  maniéré  de  s’en  fervir  eft  d’en  faire 
fa  bâillon  ordinaire  pendant  quinze  jours, 
tant  aux  repas  que  dans  les  intervalles  ÿ 
plus  la  Malade  en  boira  , &c  plutôt  elle 
fera  guérie  il  faut  de  plus  qu’elle  mange 
de  la  foupe  deux  fois  le  jour  évitant  les 
fruit  cruas  , la  falade  , la  pâtiHerie  , 8c 
tout  ce  qui  eft  de  difficile  digeftion  } elle- 
doit  commencer  par  fe.  purger , 8c  faire 
pendant  biffage- de  cette  Eau  le  plus  d’exer- 
cice quelle  pourra»  • 

Purgatifs  pour  tes  Enfans » 
Réglés  'generales. 

i 0 . Pour  purger  les  Enfans  avec  fuccès 
8c  fans  aucun  inconvénient , il  faut  toujours 
avoir  égard  à leur  âge  8c  à l’état  de  leurs  - 
forces  j 8c  chercher  en  outre  un  Purgatif 
de  petit  volume  , qu’ils  puilfent  prendre 
facilement. 

iQ.  L’expérience  nous  a appris  qu’on 
pouvoir  obtenir  cet  avantage , en  ne  s’écar- 
tant point  de  la  méthode  fuivante  qui 
cpnfffte  à employer  pour  bafe  de  la  Purga- 
tion un  Purgatif  qui  puiffe  fe  doferpar 
grains , 8c  produire  fon  effet  à un  nombre 
de  grains  égal  à peu  près  à celui  des  années 
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3e  l’enfant  que  l’on  veut  purger. 

_ 30.  La  Poudre  de  Jalap  nous  a paru  pro- 
pre à cela.  Elle  purge  doucement  , en  pe- 
tit volume  , & fans  dégoût  ; ce  qui  nous  la 
fait  préférer  à tout  autre  Purgatif.  Nous 
Lavons , il  eft  vrai  , qu’il  y a un  préjuge 
dans  le  Public  à ce  fujet,  & que  bien  des 
gens  croient  que  le  Jalap  eft  un  violent  • 
Purgatif  ôc  fort  échauffant  ; mais  c’eft  une 
erreur,  qui  ne  vient  que  de  ce  que  l’on  con- 
fond la  Poudre  de  Jalap  avec  fa  Réfine. 
Nous  convenons  volontiers  que  la  Refine 
de  Jalap  , qui  fe  tire  en  faifant  infufer  la 
Poudre  de  Jalap  dans  de  l’Eau-de-vie , ou 
de  l’Efprit  de  vin , eft  fort  échauffante  , ÔC 
purge  quelquefois  avec  excès,  comme  tou- 
tes les  autres  Réfines  purgatives  : aufli  nous 
ne  confeillons  point  indifféremment  à tout 
le  monde  l’ufage  de  ces  Ratafias  de  Jalap 
& l’Eau-de-vie  Allemande , dont  bien  des 
p.erfonnes  fe  fervent  pourfe  purger;  il  n’y 
â même  que  les  tempéramens  relâchés  * 
mous  ôc  pituiteux , qui  puiftent  s’en  fervir 
avee  avantage  , ôc  nous  les  regardons  com- 
me très  contraires  aux  gens  fees  , bilieux 
Ôc  mélancoliques.  Mais  il  n’en  eft  pas  de 
même  de  la  Poudre  de  Jalap  prife  en  fub- 
ftance  : la  partie réfineufe  quelle  contient, 
y eft  corrigée  ôc. étendue  dans  une  fuffifan- 
te  quantité  de  terre  ôc  de  parties  falines  x 
qui,  la  divifant,  en  modèrent  l’a&ion  ; tous 
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les  Chymiftes  favent  cela.  On  doit  dont 
regarder  cette  Poudre  , comme  un  Remede 
qui  fort  tout  préparé  des  mains  de  la  Na- 
ture j & fufage  heureux  que  nous  enfaifons 
depuis  plufieurs  années  en  juftifie  le  choix  : 
d’ailleurs  les  En  fans  lupportent  mieux  , 
proportion  gardée , l’aétion  des  Purgatifs, 
que  les  grandes  perfonnes  , parceque  le 
lait  & les  bouillies  dont  ils  font  nourris  , 
en  émouftent  l’acrimonie.  Cependant  com- 
me dans  la  première  année  de  leur  âge  le 
Sirop  de  Chicorée  compofé  de  Rhubarbe 
nous  paroît  leur  mieux  convenir  , parce- 
qu’il  purge  & fortifie  en  meme  tems  , nous 
ne  nous  fervons  de  notre  méthode  que 
dans  lepr  fécondé  année.  La  réglé  que 
nous  fuivons  dans  la  première  année  , eft 
de  fubftituer  au  grain  de  Jalap  un  gros  du 
Sirop  ci-deflus  , & d’en  égaler  le  nombre 
à celui  des  mois  de  leur  naiflance  ; enforte 
qu’à  fix  mois  nous  leur  en  donnons  fix  gros, 
& au  bout  de  l’an  une  once  & demie  j ce 
qui  peut  varier  de  quelque  chofe , fuivanc 
cjue  l’Enfant  eft  plus  ou  moins  fort.  On 
etend  ce  Sirop  dans  une  ou  deux  cuillerées 
d’eau  ou  de  lait  tiede  , & on  le  donne  à 
deux  ou  trois  reprifes , pareequ’autrement 
l’Enfant  pourroit  le  rejetter. 

4°.  Après  la  première  année  , nou%fui- 
vons  notre  méthode  , en  fubftituant  an 
Sirop  de  Chicorée  la  Poudre  de  Jalap  , 


Digitized  by  Google 


Purgatives.  • )8jr 

comme  bafe  de  la  purgation  , & en  y joi- 
gnant autant  de  Crème  de  Tartre  , qui 
n’eft  point  comptée  , mais  qui  fert  cepen- 
dant à foutenir  l'aétion  du  Purgatif.  Or» 
incorpore  le  tout  dans  un  peu  de . Sirop 
de  fleurs  de  Pêcher  dont  on  forme  un  Bol; 
ou  bien  fl  le  Bol  répugne  à l’Enfant , on 
l’étend  dans  quelques  cuillerées  d’eau  ou  * 
de  lait. 

5 En  un  mot , nous  donnons  autant 
de  grains  de  Poudre  de  Jalap  6c  de  Crème 
de*  Tartre , que  l’Enfant  a d’années  ; & cela 
jufqtra  1 âge  de  cinq  ans.  Quant  au  Sirop 
de  fleurs  de  Pêcher  , que  nous  y joignons 
toujours  , nous  en  augmentons  ou  dimi- 
nuons la  dofe  , fuivant  que  nous  voulons 
plus  ou  moins  purger.  ■ ’ , 

6°.  Quand  l’Enfant  pafle  cinq  ans , nous 
augmentons  un  peu  la  dofe  du  Purgatif  ,> 

Ôc  au  lieu  d’un  grain  par  année  , nous  en 
donnons  un  grain  6c  demi  ; ce  que  nous 
continuons  jufqu’à  l’âge  de  dix  ou  douze 
ans  : après  quoi  nous  nous  fervons  de  tous 
les  Purgatifs  ufités. 

7°.  Les  perfonnes  qui  font  dans  l’ufage 
de  fe  fervir  de  la  Poudre  Cornachine  pour 
purger  les  Enfans  , pourront  également 
îuivre  notre  méthode,  en  fubftituant  par-’ 
tout  deux  grains  de  cette  Poudre  à cha- 
que grain  de  Poudre  de  Jalap  ; c’eft-à- 
dire , en  donnant  deux  grains  de  Poudre 
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Cornachine  par  chaque  année  de  I âge  de 
l’Enfant , & les  incorporant  toujours  avec 
lamème  dofe  de  Sirop  de  fleurs  de  Pêcher. 

8°.  Nous  finirons  nos  Remarques  fur 
ce  qui  regarde  les  Enfans , en  avertiflanc 
que  notre  méthode  ne  convient  que  quand 
il  n’y  a que  peu  ou  point  de  fievre  , 8c 
qu’ils  ont  feulement  befoin  d 'être  purgés  : 
car  en  cas  de  maladies  aigues  , nous  nous 
bornons  à la  Mâne  & à quelques  Sirops 
purgatifs.  , 

Les  exemples  fuivans  pourront  fervir  de 
modèle. 

Purgatif  pour  un  enfant  de  quatre  mois. 

* <*  1 

Prenez  du  Sirop  de  Chicorée  compofé 
. de  Rhubarbe  * une  demi-once, 

c Etendez- la  dans  deux  cuillerées  de  lait 
ou  d’eau. 

Purgatif  pour  un  Enfant  de  huit  mois  , 
qui  a des  tranchées. 

Prenez  du  Sirop  de  Chicorée  compofé , 

une  once. 

( de  l’Huile  cTAmandes  douces , 

une  once. 

5 Mêlez  le  tout , pour  en  prendre  une 
cuillerée  d’heure  en  heure. 

Purgatif  pour  un  Enfant  de  dix-huit  mois» 

Prenez  de  la  poudre  de  Jalap  , 
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de  la  Crème  de  Tartre , . 

de  chacune  , un  grain  & demi. 

Incorporez  - les  avec  trois  ou  quatre 
gros  de  Sirop  de  fleurs  de  Pécher  • puis 
étendez  le  tout  dans  deux  cuillerées  d'eau 
ou  de  lait. 

Notez  que  fi  l’Enfant  qu’on  veut  purger 
a le  Dévpiemènt , nous  mettons  à la  place 
du  Sirop  de  fleurs  de  Pêcher  celui  de  Chi- 
corée compofé  de  Rhubarbe , & que  nous 
ôtons  le  Jalap  , auquel  on  fubftitue  quel- 
ques grains  de  Poudre  de  Rhubarbe. 

Purgatif  pour  un  Enfant  de  trois  ans. 

' Prenez  de  la  Poudre  de  Jalap  , 

de  la  Crème  de  Tartre , . .a 

de  chacune , trois  grains  5, 
du  Sirop  de  fleurs  de  Pécher  y 
r une  demi-once. 

Mêlez  le  tout  enfemble  , & étendez-le 
dans  deux  cuillerées  d’eau  ou  de  lait. 

Purgatif  pour  un  Enfant  de  fix  ans  » 
auquel  on  foupçonne  des  V ers. 

t * 

Prenez  de  la  Poudre  de  Jalap , 
de  la  Crème  de  Tartre , - 

de  chacune  , neuf  grains  ; 
de  la  Coralline , ou  Poudre  contre  les 
Vers  , douze  grains  j 

du  Sirop  dé  fleurs  de  Pêcher  > lixgros. 

Mêlez  le  tout,  & étendez  le  dans  deux 

t 

‘ (. 
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ou  trois  cuillerées  de  Tifane  ou  de  Bouil- 
lons , pour  prendre  en  une  ou  deux  petites 
dofes. 

Toùonpurgaùve pour  un  Enfant  de  huit 
à dix  ans. 

Prenez  de  la  Poudre  de  Jalap , 
de  la  Crème  de  Tartre , 
de  chacune  , quinze  grains  ; 
du  Sirop  de  fleurs  de  Pécher  , 

une  once. 

Délayez  le  tout  dans  un  peu  d’eau  ou 
de  Tifane  , pour  une  dofe  (a). 

JLmuljion  purgative  pour  un  Enfant  de 
trois  à quatre  ans. 

Prenez  deux  ou  trois  Amandes  douces 
pelées  dans  l’eau  chaude. 

Pilez- les  dans  un  mortier,  de  marbre, 
en  verfant  defliis  peu-à-peu  un  petit  verre 
d’eau  d’orge. 

Faites  - y fondre  enfuite  de  la  Mâne , 
une  demi-once. 

Paflez  le  tout  dans  un  linge , & ajoutez-y 

(aï  Notez  que  s’il  fc  trouvoit  quelque  Enfant 

3 ui  eût  de  la  répugnance  pour  les  Purgatifs  ci- 
efTus , on  empîoieroit  une  des  deux  Potions  fui- 
vantes , ou  notre  Bifcuit  purgatif,  qui  n’ont  rien 
de  dégoûtant. 
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de  la  Poudre  Cornachine  , fix  grains. 

Pour  une  dofe  tiede , à prendre  le  matin 
a jeun. 

Ou  bien.  Prenez  de  la  Mâne , une  once, 
ou  une  once  & demie,  fuivant  la  force  de 
l’Enfant.  Faites-la  fondre  dans  un  petit 
Bouillon  au  lait.  Paflez  le  tout , pour  une 
dofe  à prendre  le  matin  à jeun  (a). 

Bifcuit  purgatif. 

Prenez  du  Sucre  blanc  pulvérifé , & des 
ceufs  frais  , la  coque  comprife  , 

de  chacun , neuf  onces; 
de  la  fleur  de  Farine  de  Froment, 

quatre  onces  ; 
de  la  Poudre  très  fine  de  Jalap  , 

, une  once  fix  gros  ; 

(a)  Nous  avons  obfcrvé  depuis  la  première  Edi- 
tion de  cet  Ouvrage  , que  la  dofe  d’un  grain  de 
Poudre  de  Jalap  que  nous  preferivons  parchaque 
année  de  l’âgedes  Enfans  , n’étoit  pas  fuffifante 

four  les  purger  : cela  nous  a obligés  de  la  porter 
un  grain  & demi  par  année  jufqu’à  l’âge  de  dix 
ans  ; ce  qui  fuffir  , en  y ajoutant  une  dofe  égale 
de  Crème  de  Tartre  , & de  Sirop  de  fleurs  de  Pê- 
cher depuis  demi-once  jufqu’à  une  once , fqjyant 
la  force  de  l’Enfant. 

Ceux  qui  fe  fervent  de  la  Poudre  Cornachine, 
la  porteront  auflï  à deux  grains  & demi  par  année 
julqu’à  ce  même  âge  de  dix  ans  > on  étend  le  tout 
dans  quelques  cuillerées  d’eau  ou  de  Tifanechau— 
des  , pareeque  les  Enfans  ont  beaucoup  de  diifi» 
culté  & de  répugnance  à avaler  les  Bols. 


i8S  ' Des  Potions 
de  l’Anis  pulvérifé , 

un  gros  8c  demi. 

Faites  du  tout  un  Bifcuit  félon  l’Art. 

La  dofe  eft  d’un  gros  par  année  jufqu’à 
quatre  ans  ; depuis  quatre  jufqu’à  fix , cinq 
gros  y depuis  fix  jufqu’à  dix  , fix  à fept 
gros  ÿ depuis  dix  jufqu’i  quinze  , l’once, 
entière  , en  augmentant  fuivant  l'âge  & la 
force.  On  en  a donné  à des  Adultes  jufqu’à 
une  once  8c  demie  , fans  qu’ils  aient  été 

trop  purgés.  , ■ • \ 

• < ' 

Remarque.  Ce  Bifcuit  purge  très  bien 
8c  fans  aucune  fatigue  : il  eft  de  plus  aufli 
agréable  au  goût  que  le  Bifcuit  ordinaire  \ 
Ce  qui  eft  d’une  grande  commodité  , fur- 
tout  pour  les  Enfans  , qu’il  eft  prefque 
impoflible  de  réfoudre  à prendre  quelque 
çhofe  de  défagréable  : les  perfonnes  qui 
ont  une  averfion  infurmontable  pour  les 
médecines  ordinaires  pourront  également 
en  faire  ufage.  Nous  convenons  cependant 
qu’une  Purgation  en  liqueur  eft  un  peu- 
plus  légère  , 8c  laifie  après  elle  moins 
d’impreflion  de  chaleur  \ mais  lorfqu’on 
lie  ptut  faire  autrement , il  vaut  encore 
mieux  fe  purger  avec  le  Bifcuit  , lorfque 
cela  eft  neceflaire , que  de  ne  le  point  faire 
du  tout.  Au  refte  , nous  n’en  avons  jamais 
vu  de  mauvais  effets  pour  les  grandes  per- 
sonnes , en  s'y  préparant  deux  ou  troisr 
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fours  devant  par  quelques  Bouillons  ra- 
fraîchiflans  , ou  en  ufa'nt  de  quelques  La- 
vemens  ; il  faudra  auflî  avaler  par  ' delfus 
un  grand  gobelet  de  Tifane  chaude  pouf 
le  détremper,  dans  l’eftomac  , & prendre 
un  Bouillon  deux  heures  après , en  conti- 
nuant la  boiilôn  de  Tifane  pour  foutenir 
les  évacuations,  i -J-  - - 

•»  v-,  •<*>  -a»,  ^V',  •aW',  .**•.  •ait  jiv. 

^AnAnAruF^^  • for 4k *£r 

CHAPITRE  SEPTIEME.’ 

J [/LP  PS  & LOHOCHS.  '■ 

■ ) 

• *l  » ' 1 

I.  Des  Jul  e ps  (a). 

Somnifère , ou  pour  procurer  le fommeil. 


Renez  de  l’Eau  de  Laitue , 


p 

JL  ' , ■<  quatre  onces ; 

du  Sirop  Diacode , 

...  une  demi-once; 

ou  du  Laudanum  liquide  de  Sydenham, 

douze  gouttes» 
Mêlez  le  tout,  pour  un  Julep  à donner 
à l’heure  du  fommeil. 

i : • ri o 1 ^ ■;  c . ■.  • 

: (à)  Lq  Julep  çft  tm  Remede  liquide  , compofé 
ordinairement  d'Eainc  diftilëes  , & de  quelques 
Sirdps.  Il  différé  de  la'Potion  eu  ce  qu’il  cft  beau- 
coup .moins  chargé  , 6c  plus  agréable. 
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Remarque.  Perfonne  n’ignore  que  rien 
p’açcable  tant  la  Nature , 8c  ne  diliipe  tant 
Jçs  efprits , que  l’infomnie.  Elle  met,  pour 
ainfi  aire,  le  feu  dans  le  fang,  8c  elle. le 
dépouille  de  fes  parties  les  plus  balfami- 
ques  \ de  forte  quelle  attire  néceflairement 
des  accidens  fâcheux , fi  l’on  ne  prend  foin 
de  rappeller  le  fommeil  par  des  Remedes 
convenables.  Entre  ces  Remedes  le  princi- 
pal eft  X Opium  ; 8c  lorfqu’il  eft  adminiftré 
dans  les  cas  néceflaires , 8c  à une  dofe  mo- 
dérée , il  fait , pour  ainfi  dire , des  mira- 
cles : mais  il  y a un  préjugé  fi  terrible  ré- 
pandu dans  le  Public  contre  ce  médica- 
ment , que  lorfqu’on  parle  aux  Malades  de 
les  faire  dormir  par  le  fecours  de  X Opium, 
il  femble  qu’on  veuille  les  jet  ter  dan^  les 
bras  de  la  mort , 8c  leur  - procurer  le  repos 
éternel  \ de  forte  qu’ils  aiment  mieux  fouf- 
frir  l’infomnie  la  plus  cruelle , que  de  rif- 
qtier  pour  leur  fouragement  la  moindre 
dofe  de  ce  Remede.  Ce  préjugé  a fans 
doute  fon  origine  dans  quelque  qui pro.quo 
répété  plufieurs  fois,  où,  par  une  dofe  trop 
forte  d’Opium  , on  aurafaitdormir  les  Ma- 
lades beaucoup  plus  que  de  raifon.  Car  les 
bruits  populaires  renferment  toujoursquel- 
que  choie  de  vrai  , mais  que  l’on  étend 
trop  loin  ordinairement.  Nous  penfons 
donc  qu’il  fera'  utile  de  marquer  ici  en  peu 
de  mots  les  cas  où  coavisnueut.les  prépara- 
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tïons  à!  Opium  , & ceux  ou  elles  peuvent 
faire  du  mal  : par-là  les  efprits  raffinés  fe 
prêteront  avec  confiance  à l’ufage  d’un 
Remede  qui  eft  une  des  colonnes  de  U 
Médecine  , Ôc  auquel  elle  a chaque  jour 
de  nouvelles  obligations. 

L 'Opium,  convient  dans  tous  les  cas 
où  les  Malades  fouffrent  de  violentes  dou- 
leurs qui  ne  leur  donnent  point  de  relâche  ; 
car  il  les  appaife  prefque  à l’inftant  , en 
calmant  l’agitation  des  efprits,  & en  fai- 
faut  fuccéder  un  doux  fommeil  à de  lon- 
gues fouffrances.  C’eft  par  cette  raifon 
qu’il  eft  utile  dans  les  Cours  de  ventre  ac- 
compagnés de  tranchées  & de  ténefme , 
dans  les  Dyflenteries  , dans  les  Vomiffe- 
mens  énormes , dans  les  Conques,  ôc  fur- 
tout  les  Néphrétiques  , dans  les  Toux  fe- 
çhes  , ôc  dans  celles  qui  font  eau  fées  par 
une  Pituite  âcre  ôc  falee  qui  fe  jette  fur  les; 
Poumons.  Son  ufage  n’eft  pas  moins 
convenable  aux  perfonnes  attaquées  de 
Cancers  , d’Ulceres  , de  Gouttes  chaudes, 
de  Rhumatifmes  univerfels  , ôc  autres 
maladies  chroniques  accompagnées  de 
douleurs  vives , qui  empêchent  les  Ma- 
lades de  prendre  aucun  repos.  On  s’en 
fert  encore  avantageufement  dans  les  ma- 
ladies  fpafmodiques  des  nerfs  , ôc  dans 
la  Paflïon  hyftérique  : voilà  l’ufage  qu’on 
doit  faire  de  l'Opium.  Voyous  mainte- 
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nant  en  quoi  il  eft  dangereux. 

i On  ne  doit  jamais  donner  ce  Re- 
mede  dans  les  Fluxions  de  poitrine  avec 
relâchement , Iorfqu’il  y a de  l’oppreflion, 
& que.  les  crachats  font  épais,  collans  & 
glaireux  , parcequ’il  en  empêcheroit  l'ex- 
pectoration. • 

z?.  Les  perfonnes  extrêmement  afFoi- 
blies  & exténuées  doivent  s’en  abftenir, 
parcequ’il  les  jetreroit  dan6  un  abattement 
& un  accablement  qui  pourroit  devenir 
funefte.  î.  /•  << 

3 Q.  Les  Filles  ou  Femmes  qui  ont  leurs 
Réglés , ou  les  Femmes  qui  font  en  travail, 
ou  qui  viennent  d’accoucher,  ne  le  doivent 
point  prendr^  : car  ce  Remede  pourroit 
iùfpendre  les  évacuations  néceflaires. 

- 1 Enfin  , les  Malades  qui  font  dans  l’af- 
foupiftement  ; ceux  qui  ont  été  attaqués 
d’Apoplexie , de  Léthargie , d’engourdiflè- 
ment  ou  de  foiblefle  dans  les  membres , 
d’Ffydropifies , de  Catarrhes  fuffoquans , 
feront  bien  de  s’en  palier , à moins  qu’ils 
n’y  foient  forcés  par  la  violence  des  dou— 
leurs.Une  attention  qu’il  faut  encore  avoir, 
eft  de  ne  le  donner  jamais  lorfque  l’efto- 
mac  eft  rempli  d’alimens.  C’eft  pour- 
quoi il  faut  attendre  quatre  heures  après 
qu’on  a mangé  quelque  chofe  de  folide, 
ou  du  moins  deux  heures  après  un  bouil- 
lon : il  faudra  aulli  mettre  le  même  inter-* 

vailç 
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Valle  avant  que  de  donner  de  nouvelle 
nourriture. 

Que  fi  cependant , pour  n’avoir  pas  fait 
attention  aux  Remarques  ci-deflus  , ou  par 
quelque  accident , on  avoir  donné  un  Nar- 
cotique mal-à-propos  , ou  en  trop  forte 
' dofe , & qu’il  produisît  des  fymptômes  fâ- 
cheux , comme  une  Léthargie  , on  y re- 
médie d’abord  par  la  Saignée  , & enfuite 
par  l’Emétique  , fi  les  forces  du  Malade 
font  fuffifantes  pour  fupporter  ces  Reme- 
des  : on  fait  avaler  enfuite  jufqu  a la  quan- 
tité d’un  demi-fetier  de  jus  de  Citron , 
ou  de  fort  Vinaigre  , obîervant  de  n’en 
faire  prendre  que  deux  ou  trois  cuillerées 
à la  fois  , ou  pures  , ou  mêlées  avec  de 
l’eau  , & de  laifler  un  quart-d’heure  de  dif* 
tance  entre  chaque  prife  : dans  les  inter- 
valles il  faut  agiter  & tourmenter  le  Mala-; 
de , lui  faifant  flairer  fans  celle  i’Efprit  vo--  - 
latil  de  Sel  Ammoniac  , & lui  douchant  la 
tête  avec  de  l’Eau  fraîche.  On  doit  encore 
ajouter  à ces  Remedes  des  Lavemens  âcres, 
des  Sternuratoires,  & un  Véficatoire  ilanu- 
que  du  cou.  Tous  ces  Remedes  en  fecouant 
fortement  les  fibres  nerveufes,  y font  abon- 
der les  efprits  en  plus  grande  abondance  ; ce 
«jui  en  rétablit  le  ton  ôc  les  ofcillations. 

Julep  contre  £ Apoplexie* 

J?rçne3  des  Eaux  dç  Mélifle  fimjflç 
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de  Chardon-bénit , 

. ..  de  chacune , deux  onces  ; 

des  Eaux  de  fleurs  d’Orange , 
de  Canelle  orgée , 
de  chacune , deux  gros  ; 
du  Sel-Ammoniac , un  demi-gros  ; 
del’Efprit  volatil  de  Corne  de  Cerf, 
du  Lilium  de  Paracelfe , 

de  chacun  , douze  gouttes  j 
du  Sirop  d Oeillet , une  once. 

Mêlez  le  tout , pour  un  Julep  à donner 
a la  cuiller  , ou  en  deux  dofes  , de  quatre 
heures  en  quatre  heures. 

Remarque.  Ce  Julep  fuppofe  que  l’Apo- 
plexie eft  féreufe , c’eft-à-dire  , caufée  par 
une  abondance  de  pituite  & de  glaires, 
qui  inondent  le  cerveau  : car  fi  l’Apoplexie 
étoit  fanguine,  il  feroit  du  mal ,»  en  aug- 
mentant le  bouillonnement  du  fang  ; & 
il  faudroit  s’en  abftenir.  On  fera  précéder 
fon  ufage  du  Lavement  purgatif-majeur 
(p.  1 11.)  y 8c  de  l’Emétique  ( p . 171.), 
ians  oublier  l’Emplâtre  véfleatoire  ( p . $ 9 ,•  ), 
qui  eft  d’un  grand  fecours  dans  cette  ma- 
ladie. 

On  peut  encore  employer  ce  Julep  dans 
la  ‘Syncope  ,8c  dans  toutes  les  maladies 
ou  le  pouls  eft  petit,  concentré,  8c  les  ex- 
trémités froides, 

• v 
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Julep  anodin  contre  la  Dyjfenterie. 

Prenez  de  l’Eau  diftillée  de  Lis , 

quatre  onces  5 
du  Corail  rouge  prépare  , 
des  Yeux  d’Ecrevifles  préparés  , 

de  chacun  , un  fcrupule  5 
du  Laudanum  liquide  de  Sydenham  , 

douze  gouttes  5 
du  Sirop  de  Guimauve  , 

une  demi-once. 

Mêlez  le  tout  , pour  un  Julep  à pren- 
dre à l'heure  du  fommeil. 

Remarque.  La  DyJJenterie  eft  un  flux: 
de  fang  fréquent , accompagné  d’une  dou- 
leur aigue  de  ventre  , appellée  Tranchées  , 
ou  Colique.  Les  douleurs  11e  donnent  de 
repos  ni  jour  ni  nuit  : la  foif  , les  nau- 
fées  & l’inflammation  des  inteftins  accom- 
pagnent cette  maladie  j & la  fievre  , quoi- 
qu’obfcure  dans  les  premiers  tems , s’allu- 
me infenfiblement  d’elle-même.  On  ref- 
fent  une  vive  douleur  au  fondement , avec 
une  envie  fréquente  & importune  d’aller  à 
la  Celle , quoiqu’on  n’évacue  que  très  peu  de 
matière.  Les  excrémens  font  toujours  mê- 
lés d’  une  matière  grade  ; ils  font  quelque- 
fois écumeux , &c  parfemés  de  gouttes  de 
fang.  Si  la  maladie  continue , les  forces 
manquent , pareeque  le  dégoût  & les  dou* 

üj 
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leurs  font  extrêmes  ; alors  les  inteftins  s’ul- 
cèrent , ou  font  attaqués  de  gangrené.  Dans 
cet  état  les  felles  lont  de  très  mauvaife 
odeur , crues , légères  , [noirâtres  ; 8c  l’on 
rend  par  -intervalles  beaucoup  de  fang. 

La  DyJJcnterie  eft  fréquente  en  Autom- 
ne , à caufe  des  fruits  que  l’on  mange, 
comme  les  Prunes  , les  Melons  , &c.  qui 
s’aigriftènt  facilement  dans  l’eftomac  ; 
mais  celle  qui  vient  d’une  femblable  caufe 
n’eft  point  maligne  , 8c  fe  guérit  aifément  ; 
la  contagieufe  eftfouvent  mortelle,  parce- 
que  toute  la  mafte  du  fang  fe  trouve  in- 
îedée  d’un  levain-  corrofif,  capable  d’ul- 
cérer profondément  les  inteftins  ; 8c  c’eft 
de  cette  fource  que  naiftent  les  déjedions 
purulentes  accompagnées  de  fievre  lentç 
Sç.  d’une  maigreur  excefïive  , avec  enflurç 
des  extrémités , qui  conduifentfouvent  les 
Malades  au  tombeau. 

Pour  traiter  méthodiquement  la  Dyjfen - 
terie  ; il  faut  commencer  par  faigner  Iç 
Malade  , s’il  y a fievre  , 8c  que  les  dou- 
leurs de  ventre  foient  violentes.  On  lui 
donnera  pendant  toute  la  maladie  la  Dé- 
codion blanche-aftringente  ( p . 27.)  pour 
boifton  , 8c  les  Lavemens  anodins  ou  de 
Bouillon  de  Tripes  décrits  {p,  1236- 124), 
auxquels  on  joindra  le  Julep  ci-defifus  le 
foir , à l’heure  du  fommeil.  On  le  pur.^ 
gera  eûfuite , lorgne  la  force  de?  aççider# 
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fera  tombée , avep  la  fécondé  de  nos  deux 
Potions  purgatives-aftringentes  ( p . \ 57. )> 
réitérant  le  Julep  le  foir  de  la  Purgation. 
Après  cela  , fi  la  maladie  perfévere  , on 
fera  ufage  de  notre  premier  Bol  contrq  la 
Dyjjemerie  pendant  deux  jours  [p.  ï 3 8,  ), 
en  réduifant  le  fécond  jour  la  Poudre 
d’ Ipécacuanha  , à douze  grains.  Enfin  on 
terminera  le  traitement  en  donnant  au 
Malade,  jufqu’àguér'Ton  , le  foir  à l’heure 
du  fommeil , un  grain  d’ Ipécacuanha , in- 
corporé dans  un  gros  de  Diafcordiurit  » 
dont  on  fera  un  Bol  enveloppé  de  pain-à- 
chanter.  . 

Julep  pour  prévenir  t Avortement* 

\ 

Prenez  des  Eaux  de  Plantain  , 
de  Rofes , 

de  chacune , deux  onces  j 
delà  Terre  figillée , 
du  Bol  d’Arménie  , 

de  chacun , un  demi-gros  j 
du  Suc  d’Ortie  dépuré , deux  onces  j 
du  Sirop  Diacode  , une  demi-once. 

Mêlez  le  tout , pour  un  Julep  à donnes 
à l’heure  du  fommeil. 

Notez  que  fi  ce  Julep  fe  répété  dans  le 
jour  , comme  cela  peut  être  neceflaire,  on 
fubftituera  au  Sirop  Diacode  fix  gros  de; 
Sirop  de  Coing  ou  de  Rofes  feches. 

lfij 
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Remarque.  Quand  une  Femme  groffe 
craint  de  s’être  bleffée  par  quelque  efFort 
ou  autre  accident , il  eft  à propos  qu’elle 
garde  le  lit  huit  ou  neuf  jours  , ou  du 
moins  quelle  évite  tous  les  mouvemens 
conTîdérables  ; qu’elle  fe  fade  faire  une 
Saignée  du  bras , fi  elle  n’eft  pas  trop  foi- 
ble  ; & qu’elle  prenne  le  Julep  ci-delfiis 

Î tendant  quelques  jours  , jufqu’à  ce  que 
es  douleurs  foient  celfées , en  y joignant 
l’Opiat  décrit  plus  bas  contre  le  même 
accident  : que  s’il  y a Perte  , elle  y join- 
dra la  Tifane-aftringente  (p.  6 3 ) , le  Bol  - 
contre  le  Crachement  de  fang  ( p.  1 4 6.  ) , 

& le  Cataplafme  pour  prévenir  l’Avorte- 
ment (p.  334). 

Julep  pour  faire  fortir  le  Fétus  mort.- 

Prenez  des  Eaux  de  fleurs  d’Orange , 
de  Chardon- bénit  > 
de  chacune  , deux  onces  j 
des  Trochifques  de  Myrrhe , 
v un  fcrupule } 

du  Sirop  d’Armoife  , 

une  demi-once. 
Mêlez  le  tout , pour  un  Julep. 

Remarque.  Ce  Julep  excite  les  purga- 
tions des  Accouchées  , chalfe  le  Placenta 
& le  Fétus  mort  dans  la  matrice  : il  peut 
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iervir  également  pour  faciliter  un  Accou- 
chement laborieux  par  la  foiblefle  & l’ato- 
nie des  parties  ; mais  il  faut  bien  prendre 
garde  ici  de  fe  tromper  : car  cette  foiblefle 
eft  bien  plus  rare  que  la  trop  grande  roi- 
deur  , l’enflure  & l'ardeur  de  ces  mêmes 
parties  ; & qui  donnerait  ce  Julep  dans  ce 
dernier  cas , ferait  beaucoup  de  mal.  Voilà 
■à  quoi  il  faut  foigneufement  faire  attention 
avant  que  de  le  prefcrire  ; aufli  voyons-nous 
fouvent  que  les  Femmes  en  travail  reçoi- 
vent plus  de  foulagement  de  la  Saignée  du 
bras  , ou  des  Fomentations  faites  avec  des 
Décoctions  émollientes  & anodines  , ou 
des  Lavemens  émolliens  , que  de  tous  les 
Remedes  fortifians. 

Julep  Hydragogue , ou  contre  VHydropifu . 

, - « \ • - •'  - « • *• 

Prenèz  de  l’eau  de  fleurs  de  Camomille, 
ou  de  l’infuflon  de  fleurs'  de  Camomille  , 

huit  onces  j 

du  Tartre  - Emétique , 

• » -•  deux  grains  j 

du  Sirop  de  Nerprun  , 

une  once  & demie. 
„ Mêlez  le  tout , pour  un  Julep. 

Remarque.  Ce  Julep  eft  très  utile  contre 
l’Hydropifle.  On  le  donne  à la  dofe  de 
deux  cuillerées  de  deux  heures  en  deux 

Iiv 
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heures , jufqu’A  ce  qu’il  purge  fuffifammene 
le  Malade  ; ce  qui  ne  manque  jamais  d’ar- 
river j même  avant  qu’il  ait  pris  la  quan- 
tité du  Julep  contenue  dans  la  formule. 
Le  Tartre- Emétique  donné  de  la  forte  en 

Îtetites  dofes  , eft  un  Purgatif auili  sûr,  que 
’eft  fou  émcticité,  lorlqu’on  le  prend  à 
grandes  dofes  chaque  fois.  11  y a d’ailleurs 
un  avantage  confulérable  aie  donner  com- 

O 

me  nous  le  prefcrivons  ici  ; c’eft  qu’il  pro- 
cure des  évacuations  plus  confidérables 
que  ne  font  les  Purgatifs  ordinaires , fans 
néanmoins  fatiguer  ni  tourmenter  autanc 

O 

le  Malade  , que  le  font  les  autres  Pur- 
gatifs. . ' 
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§.  II.  DES  LOHOCHS  (*). 


i Lohoch  commun . 


Renez  du  Sirop  de  Guimauve  ^ 

de  l’Huile  d’ Amandes  douces  i 
de  chacun  , une  once  j 
du  Blanc  de  Baleine  dilfous  dans 
l’Huile  ci-deffus , * un  gros. 


(a)  Le  Lohoch cft  an  Remede  liquide,  mais  d’une 
eonfiftance  plus  épaifle  que  le  Sirop  , deftiné 
pour  la  poitrine  , & compofé  de  Poudres  4 
ll’Huiles  , de  Sirops  & de  Mucilages, 
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Mêlez  le  tout  enfemble  pour  un  Lo- 
hoch  à prendre  par  cuillerées  dans  les  ac- 
cès de  toux , le  laiflant  fondre  doucement 
dans  la  bouche. 

Remarque.  Ce  Lohoch  convient  dans  la 
Pleuréfie,  la  Péripneumonie , l’Afthme  fec, 
ôc  dans  tous  les  cas  où  une  limeur  âcre  8c 
ténue  fe  jette  fur  les  Poumons , & y excite 
la  toux  ; il  adoucit  cette  humeur , & faci- 
lite l’expe&oration. 

Lohoch  Anti-Ajlhmaùque , ou  contre 
V Ajlhme. 

Prenez  du  Sirop  à'EryJimum  , 
de  l’ Oximel  lcillitique  , 

de  chacun , une  once  %. 
du  Blanc  de  Baleine  dilîous  dans 
une  fufïifante  quantité d’Huile 
d’ Amandes  douces , un  gros  ; 
de  la  Gomme-Ammoniac  dilfoute 
dans  du  vin , quatre  fcrupules. 
de  l’tau  d’Hylfope  , 

trois  onces. 

Mêlez  le  tout  pour  un  Lohoch  à pren- 
dre à la  cuiller  de  demi  - heure  en  demi- 
heure. 

Remarque.  Ce  Lohoch  eft  propre  pour 
incifer  & atténuer  les  phlegmes , qui  en- 
gorgent les  Poumons  dans  les  attaque» 

Iv 
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de TAfthme  humide,;  il  fait  cracher  abon-i 
damment , lors  même  que  le  râlement  & la 
fluxion  formée  femblent  menacer  d’un  Ca- 
tarrhe fuffoquant  : on  doit  le  continuer  juf- 
qu’à  ce  que  les  crachats  fortent  avec  faci- 
lité. 11  faut  en  même  tems  faire  ufaçe  de 
l’Hydromel  Ample  décrit  ci-deflus  ( p.  8 o)  ; 
ëc  lorfque  l’ac#s  fera  palfé , on  fe  purgera 
avec  une  prife  de  la  Poudre  anti-Afthmati- 
que  {p.  no.  ) , ou  des  Pilules  anti-Afthma- 
tiques  décrites  (p.  189  ). 

Lohoch  dans  la  Péripneumonie  , lorfque 
V expectoration  efi  fupprimée. 

Prenez  de  l’Huile  d’ Amandes  douces  ré- 
cente , une  once  & demie  j 
du  Sirop  Violât , 
du  Miel  de  Narbonne , 

de  chacun,  une  demi-once ÿ 
le  jaune  d’un  œuf  frais. 

Mêlez  le  tout , pour  un  Lohoch  à pren- 
dre à la  cuiller  juiqu  a ce  que  les  crachats 
teviennent. 

Remarque.  Ce  Lohoch  eft  moins  incifif 
que  le  précédent , quoique  donné  pour  la 
même  fin  , c’eft-à-dire  , pour  rappeliez 
l’expeéfcoration  fupprimée  ; mais  la  Périp- 
neumonie ôc  l’Afthme  humide  font  deux 
maladies  bien  différentes.  La  première  eft 
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accompagnée  d’inflammation  qui  deman- 
de que  l’on  adouciife , bien  loin  de  donner 
quelque  chofe  d’irritant  : c’eft  ce  que  l’on 
fait  par  ce  Lohoch-ci , qui  eft  adouciflant 
6c  légèrement  déterfif , à caufe  du  Miel  qui 
y entre , 6c  par-là  eft  en  état  de  faire  couler 
les  crachats  ; au  lieu  que  l’Afthme  humide 
fuppofant  un  relâchement  dans  les  Pou- 
mons , il  eft  nécelïàire  de  les  fecouer  forte- 
ment , pour  les  débarrafler  des  phlegmes 
vifqueux  qui  les  engorgent  -y  6c  c’eft  ce 
qu’on  obtient  par  le  précédent  Lohoch. 

Lohoch  contre  V Ef qu'mande. 

"Prenez  des  feuilles  d’Aigremoine  , 

deux  poignées,  . 
de  celles  de  Ronce  „ , * 

de  Plantain , 

de  chacune  une  poignée  } 
une  Grenade. 

Mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre  avec 
trois  chopines  d’Eau  , que  vous  réduirez  à 
une  chopine  par  l’ébullition. 

Paflez  enfuite  la  liqueur  par  un  linge  , 
6c  ajoutez-y  allez  de  fucre  pour  faire  un 
flrop  plus  épais  que  le  firop  ordinaire , dont 
le  Malade  prendra  une  cuillerée  de  quart- 
d’heure  en  quart-d’heure  , le  lailfant  fon- 
dre doucement  dans  la  bouche. 

Remarque.  L’ Efquinande  eft  une  diffir 

1 vj 
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cul  té  d’avaler  & de  refpirer  , caufée  p'aT 
l’inflammation-  du  Larinx  8c  du  Pharinx  i 
c’eft-à  dire , pat  l’inflammation  des  par-^ 
ties  deftinées  à porter  l’air  dans  les  Pou- 
mons , 8c  les  alimens  dans  l’eftomac.  Les 
• effets  de  cette  maladie  font  une  douleur 
aigue  dans  le  gofier  , caufée  par  une  tu- 
meur qui  gène  la  refpiration  au  point , que 
cela  va  quelquefois  julqu’au  degré  defuftb- 
cation.  il  s’y  joint  une  difficulté  d’ava- 
ler plus  ou  moins  grande , le  Malade  ne 
pouvant  fouvent  rien  prendre  , pas  même 
de  la  boiflon  , qui  revient  par  les  nari- 
nes. La  fievre  qui  fe  met  de  la  partie , eft 
vive  8c  continue.  Dans  cet  état  le  vifage 
eft;  rouge , les  yeux  font  étincelans , la  lan- 
* gue  noircit  à la  longue  , 8c  quelquefois 
elle  s’enfle  fi  confidérablement , qu’elle  ne 
peut  plus  être  contenue  dans  la  bouche, 
L’Efquinancie  étant  parvenue  à ce  degré  , 
jette  le  Malade  dans  un  péril  évident  : car 
le  pouls  devient  petit- , concentré  , 8c  les 
extrémités  font  froides  $ 8c  le  Malade 
meurt  enfin  , opprimé  par  la  fyncope  qui 
fe  joint  à la  fuffocation. 

Pour  traiter  cette  maladie  avec  métho- 
de , il  faut  réduire  le  Malade  dès  le  com- 
mencement au  régime  le  plus  ténu  8c  le  plus 
exaét.  Sa  boiflon  ordinaire  doit  ccte  notre 
Tifane  peélorale- adouciflânte  (p.  51  ) ; 
§c  fes  bouillons , de  l’Eau  de  Veau  ou  de 
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boulet.  Il  faut  le  faigner  copieufement  du 
pied  au  moins  trois  fois  le  jour  les  deux 
premiers  jours , en  y joignant  deux  L.ave- 
mens  par  jour,  dont  à l’alternative  l’un  fera 
fimple  8c  rafraîchilTant , & l’autre  laxatif 
(p.  i i g )4  On  le  purgera  le  plutôt  qu’il  fera 
poifible  avec  deux  onces  de  Mâne  aigui- 
fées  de  deux  grains  de  Tartre- Emétique  , 
le  tout  fondu  dans  un  verre  de  Tifane  j 8c 
fi  le  Malkde  a trop  de  difficulté  d’avaler  9 
on  prendra  trois  ou  quatre  grains  de  bon 
Emétique  , que  l’on  fera  fondre  dans  un 
fetier  d’Eau  chaude  , 8c  qu’on  lui  donnera 
par  cuillerées  de  quart-d’heure  en  quart- 
d’heure.  L’Emétique  fait  des  effets  furpre- 
nans  dans  cette  maladie  ; 8c  tous  les  bons 
Médecins  lui  donnent  ici  la  préférence  fur 
tout  autre  Purgatif.. Le  Malade  fe  gargari- 
fera  le  gofier  , s’il  eft  poffible  , pluneurs 
fois  le  jour  avec  du  Lait  de  Vache  tiede, 
ou  avec  notre  Gargarifme  rafraîchilTant 
( p . ?6j.)  : il  fera  auffi  ufage  du  Lohoch  ci- 
ffeffus,  ou  du  Lohoch  blanc,  s’en 'tenant 
à ceux  de  ces  remedes  qui  feront  le  mieux. 
On  lui  appliquera  autour  de  la  gorge  le 
Gataplafme  de  mie  de  Pain  8c  de  Lait  avec 
un  peu  de  Saffran  , ou  le  Cataplafme  con- 
tre l’Efquinancie  avec  le  Bec-de-Grue , 
(p.  ^19.) , fâifant  attention  que  ce  dernier 
étant  aftringent  & réfolutif , ne  convient 
g ue  dans  le  commencement  ou  fur.  la  fin  2 
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&c  que  celui  de  mie  de  Pain  8c  de  Lait  con-ï 
vient  mieux  dans  letat  de  la  maladie.  Ori 
continuera  ce  traitement  jufqu’à  ce  que  la 
réfolution  fe  fade , & que  les  paffages  de- 
viennent libres  , purgeant  toujours  jufqu’à 
ce  tems  deux  fois  la  ïemaine  avec  nos  Po- 
tions purgatives  ordinaires. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  juk 
qu’ici  ne  regarde  que  la  véritable  Efqui- 
nancie  , caufée  par  l’inflammation  du  É<z- 
rynx  8c  du  Pharynx  ; mais  les  Médecins 
en  reconnoiflent  encore  une  autre  qu’ils  ap- 
pellent faufle  ou  bâtarde  , qui  provient 
de  l’inflammation  ou  du  gonflement  des 
Amygdales , & des  parties  qui  les  avoifi- 
nent.  Cette  efpece  a Efquinancie  fe  traite 
de  la  même  maniéré  que  la  vraie.  Âinfi 
fi  les  Amygdales  font  enflammées , il  faut 
beaucoup  ïaigner  , 8c  purger  avec  notre 
Eau  minérale-émétique  ,(p.  171.  ),  pour 
détourner  par  la  voie  des  inteftins  les  im- 
puretés de  l’eftomac  , qui  caufent  ou  en- 
tretiennent l’inflammation.  On  donne 
beaucoup  de  Lav«mens , 8c  l’on  prefcrit 
pour  boiflon  notre  Tifane  peétorale  adou- 
cilTante  ( p.  5 1 . ) , à laquelle  on  joint  le 
Gargarifme  contre  l’inflammation  des 
Amygdales  [p.  $6 1 ).  Enfin  tous  lesReme- 
des  indiqués  ci  deflus  font  également  d’u- 
fage  dans  ce  cas-ci  ; mais  fi  la  maladie  n’eft 
caufée  que  par  un  fimple  gonflement  oedé- 
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maçeux  fans  inflammation  confidérable > 
alors  on  faigne  moins , & on  applique  fur 
la  gorge  des  T opiques  réfolutirs  , tels  que  _ 
notre  Cataplafme  de  Bec  de-Grue  , ou 
celui  de  nid  d’Hirondelle.  On  trouvera 
encore  ci-deflbus  une  Poudre  & un  Garga- 
rifme , qui  conviennent  dans  cette  efpece 
d’Efquinancie  j il  faudra  en  faire  ufage. 

Lohoch  contr&  l' Hlmoptyjie  , ou  le 
Craçhtment  dé  fang. 

Prenez  de  la  Gomme  Arabique  difloute 
dans  une  fuffifante  quantité  d’Eau  dç 
Plantain  , un  gros  5’ 

du  Corail  rouge  préparé , 

deux  fcrupules  ; 
de  l’Huile  d’ Amandes  douces  ré- 
cente , 

des  Sirops  de  grande  Confoude 
de  Guimauve , 
de  chacun  , une  once • 

Mêlez  le  tout,  pour  un  Lohoch,  à pren- 
dre d’heure  en  heure  à la  cuiller.  >' 

Remarque.  Ce  Lohoch  eft  adouciflant 
& confolidant  ; il  répand  , au  moyen  de 
fes  parties  mucilagineufes  , un  vernis  onc- 
tueux fur  l’ouverture  des  vaifTeaux  déchi- 
rés , & en  facilite  la  réunion.  11  convient  ; 
eicore  lorfque  lamucoflté  qui  enduit  inté: 
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rieurement  la  gorge  , l’eftomac  8c  lei 
inteftins,  a été  enlevée  ; il  couvre  ces  con- 
duits , 8c  les  prélerve  de  l’acrimonie  dés 
humeurs  : ainfi  on  doit  s’en  fervir  dans  la 
DylTenterie , le  vomiflement  de  fang , 8c 
dans  toute  Hémorrhagie  du  conduit  in- 
teftinal. 

Il  faut  accompagner  fon  ufage  de  nos 
Bouillons  8c  Tifanes  contre  le  Crachement 
de  fang,  décrits  ci-delTus  [p.  6$  & 95  ). 

CHAPITRE  HUITIEME. 

, * 

POUDRES  , BOLS , 

& O P I A T S.  *, 

§.  I.  Des  Poudres. 

r 

r 

Poudre  tempérante. 

P Renez  du  Nitre  purifié  , deux  gros  J 
du  Tartre  vitriolé  , 
des  coquilles  d’Huître  préparées,' 
de  chacun  , un  gros  j 
du  Cinabre  faétice , un  fcrupule. 
PC  vérifiez  le  tout , 8c  mêlez  - le  exac- 
tement. 

La  dofie  eft  d’un  fcrupule  trois  fois  le 
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Jour  pour  les  Adultes  , & de  douze  grains 
deux  fois  le  jour  pour  les  Enfans. 

Notez  qu’on  prend  pour  véhicule  de 
Cette  Poudre  une  cuillerée  d’eau  ou  de 
Tifane.^ 

* 

Remarque.  Cette  Poudre  eft  d’ufage 
dans  deux  occafions  principales,  x °.  Dans 
toutes  les  maladies  aiguës , lorfque  la  poi- 
trine eft  bien  conftituee  , & que  le  Mala- 
de ne  touffe  pas.  Elle  tempere  l’effervef- 
cence  du  fang  , fait  couler  les  urines , & 
difpofe  le  ventre  à la  purgation.  z°.  Dans 
toutes  les  maladies  des  Enfans  avec  fievre , 
ou  fans  fievre caufées  par  les  aigreurs  de 
l’eftomac  , auxquelles  ils  font  très  fujets. 
On  leur  en  fait  prendre  pendant  quelques 
jours  : on  les  purge  enfuite  , & l’on  con- 
tinue l’ufage  de  ces  Poudres , qui  les  guérif- 
fent  en  peu  de  teins. 

Poudre  abforbante. 

Prenez  de  la  Craie  ( a ). 

des  Yeux  d’Ecreviftès  , 

(a)  P réparation  de  la  Craie. 

On  prendra  de  la  Craie  , telle  quantité  qu'on 
•voudra;  on  Iapulvérifera  dans  ùn  mortier  , ôc 
l’ayant  mife  dans  une  terrine  , on  verfera  deflus 
de  l’Eau  commune.  On  agitera  la  matière  avec  un 
biftortier  , & on  la  veriera  doucemeat  dans  un 
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des  Coquilles  d’Huître  ( a ) , le  tout 
préparé  , de  chacun , un  gros  ■ 
ae  la  Noix  mufcade , 


un  demi-gros, 
Pulvérifez  le  tout , & mèlez-le  exacte- 
ment , pour  prendre  à la  dofe  d’un  fcru- 
pule  deux  heures  après  le  dîner  , & autant 
après  le  fouper. 

« Notez  qu’on  peut  faire  un  Opiat  des.  ces 
Poudres , en  les  incorporant  avec  le  Sirop 
de  Rofes  feches. 


autre  vaifleau,  afin  que  le  plus  pur  & Ieplus  fubtil 
de  la  poudre  coule  avec  l'eau  ; on  continuera  à 
laver  & à'  agiter  la  matière , & à verfer  dans  l’au- 
tre vaifleau  , jufqu’à  ce  qu’il  ne  rcfte  au  fond  que 
du  fable  , ou  autre  impureté  grofliere  qu’on  rejet- 
tera : on  ver  fera  en  fuite  toute  la  matière  dans  un 
entonnoir  garni  de  papier  gris  , pour  que  l’eau 
s’en  fépare  ; & l’on  fera  fécher  la  Craie  au  foIè’W, 
afin  de  la  conferver  pour  l’ufage. 

(a)  Préparation  des  Coquilles  d'Huitre. 

Prenez  de  cette  partie  de  la  Coquille  d’Huître 
qui  eft  creufe  , en  jettant  l’autre  moitié  qui  eft 
plate  , telle  quantité  qu’il  vous  plaira  ; lavez-la 
bien  des  orduies  extérieures,  & faites  la  fécher 
pendant  quelques  jours  au  foleil  : étant  bien  fe- 
ch«  , pilez-la  dans  un  mortier  de. marbre  ; elle  fe 
mettra  en  bouillie  : expofez-ladc  nouveau  au  fo- 
leil pour  la  fécher,  puis  achevez  de  la  piler  ; partez 
la  poudre  par  un  tamis  fin  , & gardez-la  dans  un 
endroit  fec  pour  l’ufage. 
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Remarque.  Cette  poudre  eft  propre  pour 
abforber  & pour  détruire  les  aigres  del’ef- 
tomac  j elle  arrête  aufii  le  vomiflement , 
les  Cours-de-ventre  , & facilite  la  diges- 
tion du  Lait , qui  dans  certains  eftomacs  /' 
s’aigrit  facilemenr.  Elle  n’eft  pas  d’un  moin- 
dre Secours  dans  la  toux  violente  qui  eft 
produite  par  une  pituite  âcre  : elle  adou- 
cit cette  pituite  , & en  arrête  par  fes  par- 
ties fines  le  bouillonnement  $ mais  il  en 
faut  celfer  l’ufage , lorfqu’on  ne  fe  fent  plus 
d’aigreurs  , parceque  cette  Poudre  peut 
s’attacher  aux  plis  delà  membrane  inté- 
rieure de  l’eftomac,  & caufer  un  Sentiment 
de  pefanteur  incommode  ; ce  qu’on  évitera . 
fi  l’on  en  Sait  un  ufage  modère.  ».  ' 

Poudre  contre  VEpilepfte . 

Prenez  des  Poudres  de  racines 
de  Valériane  Sauvage , 
de  Pivoine  mâle , 

de  chacune , une  demi- once. 

Mèlez-les  exa&ement. 

La  dofe  eft  depuis  un  demi-gros  juf- 

3u’à  un  gros  Sc  demi , SuivaiK  l’âge  , dans 
eux  cuillerées  de  Vin  blanc , & pour  les 
Enfans  dans  une  cuillerée  de  Lait. 

Remarque.  Epilepjîe  a des  Symptômes  ; 
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aflez  fenfibles  pour  fe  faire  connoître  des 
moins  favans.  La  per  fonde  qui  en  eft  at- 
taquée tombe  de  tems  en  tems  privée  de 
fentimens  & deconnoiffance , avec  des  agi- 
tations & des  convulfions  violentes  : elle 
a le  vifage  rouge  & les  yeux  tournés  \ le 
pouls  &la  refpiration  font  quelquefois  in- 
lenlîbles  : elle  rend  de  l’écume  par  la  bou- 
che } & fe  tournantpar  terre  avec  des  tretm- 
blemens  de  membres  , elle  laifle  fouvent 
aller  involontairement  l’urine  avec  les  ex- 
crémens.  Ces  fymptômes  cependant  ne 
font  pas  Ci  univerfels , qu’on  ne  voie  quel- 
quefois des  épileptiques  dans  leur  accès 
fans  perdre  connoilfance  : il  y en  a même 

3ui  pleurent  , qui  rient , & qui  tiennent 
es  poftures  & font  des  contes  ridicules. 
Tous  ces  fymptômes  venant  à s’arrêter  , 
le  Malade  demeure  fans  mouvement , 
comme  ltupide  & hébété  ; & les  accès  font 
plus  ou  moins  longs  ou  plus  ou  moins  vio- 
îeus  , félon  que  la  caul'e  du  mal  eft  plus 
ou  moins  forte , ou  plus  ou  moins  invé- 
teree. 

Cette  maladie  eft  des  plus  fâcheufes,' 
& d’autant  plus , que  fes  accès  plus  longs 
& plus  fréquars  donnent  moins  de  relâ- 
che au  Malade , & ont  des  intervalles  plus 
courts.  Elle  eft  ordinairement  très  longue , 
ôc  accompagne  fouvent  jufqu’à  la  mort 
fans  accourcir  fenfiblement  la  vie , comme 
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fcn  le  remarque  dans  les  vieillards  qui  eii 
font  attaqués  depuis  long-tems  ; mais  dan? 
fa  nailïance  , elle  tue  quelquefois  par  de 
fréquens  ik  de  fâcheux  accès. 

De  quelque  caufeque  vienne  l’Epileplîe, 
elle  eftplus  ordinaire  aux  Hommes  qu’aux 
femmes , & attaque  plutôt  les  Enfans  , 
jmême  les  plus  nouvellement  nés , que  les 
perfonnes  plus  avancées  en  âge  , & plus 
rarement  encore  les  Vieillards.  Rien  ne 
guérit  mieux  les  Enfans  de  cette  maladie , 
que  le  cours  des  années  : les  jeunes  Filles  - 
en  font  ordinairement  délivrées  lîtôtqu’el- 
les  deviennent  réglées , & les  Garçons  à 
l’âge  de  puberté  } mais  quand  on  a pâlie 
vingt-cinq  ans  , on  n’en  guérit  que  très 
rarement  , ou  même  jamais  , fqr-tout  li 
l’on  vient  de  Parens  épileptiques, 

Cette  maladie  a deux  tems  pour  fa  cura- 
tion , l’un  pendant  l’accès  , & l’autre  hors 
de  l’accès.  Dans  l’accès  on  ne  doit  em- 
ployer aucun  Remede  , parcequ’il  celle  de 
lui  - meme  , à moins  qu’il  ne  foit  trop 
long  ou  trop  violent , ou  que  les  accès  ne 
foient  li  fréquens , qu’il  y ait  danger  qu’ils 
ne  tournent  en  Apoplexie.  Il  faut  alors 
employer  les  mêmes  Remedes  que  nous 
avons  propofés  ci-dellus  pour  la  cure  de 
l’Apoplexie  fanguine  ? pareeque  cette  derr 
jiiere  maladie  peut  être  prévenue  & dé- 
• journée  par  le$  Remedes  ayec  lef^uels  oij 
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a coutume  de  la  guérir.  Ainfi  on  faignera 
du  bras  8c  du  pied , on  donnera  des  Lave- 
mens  purgatifs  , & on  fera  vomir  avec 
l’Emétique  , félon  qu’il  eft  marqué  dans 
l’article  de  l’Apoplexie.  L’accès  terminé, 
il  faut  empêcher , s’il  fe  peut , la  récidive; 

8c  pour  cela  on  examinera  d'abord  Ci  le 
Sujet  que  l’on  a à traiter  a moins  de  quinze 
ans , ou  s’il  eft  d’un  âge  plus  avancé,  parce- 
qu’il  ne  faut  pas  s’opiniâtrer  à faire  beau- 
coup de  Remedes  aux  Enfans  au-delTous 
de  cet  âge.  On  doit  fe  contenter  de  les 
faigner  du  bras  , & quelques  jours  après 
du  pied , fuivant  leur  force  ; on  les  purge 
enlùite  deux  fois,  en  mettant  quelque  in- 
tervalle , comme  de  quinze  jours , entre 
les  deux  Purgations  : on  peut  même  le 
faire  la  première  fois  avec  deux  ou  trois 
gros  de  Sirop  royal  - émétique  , étendus 
dans  un  gobelet  d’Eau  tiede.  On  leur  donne 
enfuite  la  Poudre  ci-deiïiis  trois  jours  de 
fuite  chaque  mois  , la  réitérant  pendant 
Qx  mois  : après  quoi , Ci  la  maladie  eft  re- 
belle à ces  premiers  Remedes , il  faut  ab- 
folument  cefler  d’en  donner  , & attendre 
l’âge  de  puberté , qui  , comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  , eft  fouvent  une  époque 
où  la  Nature  guérit  cette  maladie  fans 
aucun  fecours  , à moins  qu’il  ne  foit  à 
propos  d’aider  les  jeunes  Filles  dans  leurs 
évacuations  menftruelles  ; 8c  alors  on  ajou-  • 
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tera  une  demi-once  de  SafFran  de  Mars- 
apéritif  à la  totalité  de  la  Poudre  ci-delfus, 
ou  bien  on  leur  donnera  les  Remedes  que 
nous  avons  preferits  plus  haut  contre  les 
Pâles-couleurs. 

Mais  fi  le  Sujet  épileptique  eft  une  Fille 
qui  pafie  l’âge  de  quinze  ans , on  s’infor- 
mera fi  elle  eft  réglée  , ou  fi  elle  ne  l’eft 
pas  j & dans  ce  dernier  cas  il  faudra  lui 
donner  les  Remedes  que  nous  avons  dé- 
taillés plus  haut  dans  l’article  des  Pales- 
couleurs  j & après  ces  Remedes  faits  , & 
les  fecours  établis  comme  il  faut , fi  l’E-*> 
pilepfie  ne  celle  pas  , on  faignera  la  Ma- 
lade du  pied  : on  la  purgera  enfuite  avec 
une  de  nos  Potions  purgatives  ordinaires 
{p.  1 5 4.  ) , & on  la  mettra  à l’ufage  de  la 
Poudre  ci-delfus,  qu’elle  prendra  pendant 
un  an , trois  jours  de  fuite  chaque  mois , 
réitérait  la  Purgation  de  deux  en  deux 
mois.  Après  ce  tems , fi  elle  n’eft  pas  en- 
tièrement guérie , elle  palîera  à l’ùfage  de 
notre  Opiat  anti-épileptique  (p.  175.)  , 
s’y  préparant  par  la  Saignée  du  pied  & la 
Purgation  , comme  il  eft  fpéciné  dans  la 
Remarque.  Que  fi  c’eft  un  Garçon  épilep- 
tique de  dix-huit  ans  & au-delfus  que  l’on 
ait  à traiter , on  lui  fera  les  mêmes  Reme- 
des , excepté  ceux  qui  regardent  les  Pâles-  » 
couleurs, 
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Poudre  contre  les  Convuljions  des  Enfans < 

Prenez  des  fleurs  de  Millepertuis  , telle 
quantité  qu’il  vous  plaira. 

Faites  les  fécher  à l’ombre  , & réduifçz* 
les  en  poudre  fubtile. 

La  dofe  eft  de  dix  à quinze  grains , deux 
fois  le  jour  dans  de  la  bouillie. 

Remarque.  On  doit  fe  fervir  dans  Tac-» 
eès  des  Convullîons  , de  la  Potion  contre 
lesConvulfions  des  Enfans , que  nous  avons 
«[écrite  ci  defliis  ( p.  149.);  & lorfque 
l’accès  fera  pa(fé  , on  emploiera  cette 
Poudre  pour  empêcher  la  récidive. 

Poudre  contre  l' Atrophie  , ou  la  Maigreur 
excejjîve  des  Enfans. 

Prenez  de  la  Poudre  de  feuilles  de  Lierre 
en  arbre  , ou  grimpant  , féchées  à*l’om- 
bre  , depuis  un  demi-grps  jufqu  a deiuç 
fcrupules. 

Mettez  infufer  cette  Poudre  dans  une 
tafle  de  Thé  ou  de  Capillaire  , ou  dans  un 

Î>etip  bouillon  à la  viande  , pour  prendre 
e tout  pendant  neuf  jours  le  matin  à jeun 
au  décours  de  la  Lune  } ce  qui  fe  réitérera 
trois  mois  de  fuite, 


Remarque; 
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; I r->  il  •«  - ••  • • • • ;•  , 

->  ‘-Rerftdrque.  If Atrophie  eft  une  maladie 
dans  laquelle  le  1 corps  maigrit  fenfible- 
tnenc , & fe  délfeche  fans  caufe  évidente  , 
parceque  les  alimens  que  l’on  prend  ne  fe 
changent  pas  en  un  fuc  propre  à nourrir 
les  parties.  Ce  mal  ell  caufé  dans  les  en- 
fins1.  pa|  les  obftruétions  des  vaifleaux  lac- 
tés '8c.  des  glandes  du  Mézentère  , qui 
s’oppofent  au  palTage  de  la  nourriture. 
Dans  cet  état  leurs  membres  s’exténuent, 
leur  ventre  fe  gonfle  8c  durcit  : ils  rendent 
le^plus  fouvent  par  le  bas  des  matières  li- 
quides. & aflez  abondantes  y ce  qui  eft 
ordinairement  caufé  par  la  vifcofité  des 
alimens.  Ce  mal  eft  très  dangereux  par  la 
langueur  qu’il  caufe  ; & li  on  ne  l’arrêre 
pas  par  des  Remedes  convenables , il  mene 
nçcelTairement  à la  mort. 

; Pour- parvenir  à fa  guéri'fon  , il  faut 
commencer  par  établir. un  bon  régime  de 
•vivre.  Ainfi  la  nourriture  de  l’enfant  doit 
erre  légère  , de  bon  fuc  -,  8c  de  facile  digef- 
tionjj  il  ne  doit  ufer  que  de  foupes , de 
panades-,  de  crèmes  de  ris  faires  avec  le 
lucide  viandes  On  lui  fera  prendre  enliiite 
pendant  douze  jours  foir  80  matin  des 
bouillons  de  Poulet , dont  on  aura  farci  le 
ventre-dorge  mondé  • & s’il  ne  dorr  pas, 
on<  ajoutera  à chaque  bouillon  deux  gros 
des. quatre  Semences  froides  majeures. 


: 


J 
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Quand  l’Enfant  aura  fini  ces  bouillons  , 
on  le  purgera  avec  une  once  de  Sirop  -de 
Pommes  compofé , auquel  on  ajoutera  fix 
grains  de  Rhubarbe  en  poudre  , & autant 
de  Crème  de  Tartre , augmentant  la  Rhu- 
barbe & .la  Crème  de  Tartre  fuivant  la 
force  du  Sujet. 

Après  la  purgation , l’Enfant  prendra 
le  matin  les  bains  domeftiques  pendant 
dix  jours  : en  fortant  du  bain , on  le  met- 
tra au  lit , où  on  lui  donnera  du  bouillon 
de  Poulet  rafraîchilîant,  comme  ci-delTus  : 
s’il  ne  dort  pas , il  ufera  le  foir  d’un  gros  ou 
deux  de  Sirop  Diacode  dans  deu^  onces 
d’eau  de  Laitue. 

Lorfque  les  bains  feront  finis , le  Malade 
- fera  de  nouveau  purgé , & prendra  enfuite 
le  lait  de  Vache  ou  de  Chevre  pendant  un 
mois  & plus , fi  la  maigreur  eft  exceflive. 
Le  lait  fini , il  ufera  de  la  Poudre  que  nous 
venons  de  décrire , qu’il  réitérera , comme 
il  eft  dit  trois  mois  de  fuite , s’il  n’eft  pas 
guéri  dans  l’intervalle , obfervant  toujours 
le  régime  régulier  que  nous  avons  établi. 

Quant  aux  Remedes  extérieurs , fi  l’En- 
fant a le  ventre  dur  & tendu , mais  fans 
douleur , on  fe  fervira  de  notre  Liniment 
contre  le  Rachitis  ( p . 34b'.  ) , doht  on  lui 
fera  une  onétion  fur  le  ventre  foir  & matin 
devant  le  feu , ayant  foin  d’y  faire  aupara- 
vant des  friétions  lèches  avec  un  linge  un 
peu  rudev.0 
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Âu  défaut  du  Uniment  contre  le  Ra~ 
chitïs , on  peut  fe  fervir  Amplement  d’huile 
de  Laurier. 

Poudre  anti-acide  laxative , ou  Magnefîe 
blanche  nitreufe . 

Prenez  la  quantité  qu’il  vous  plaira  d’eaü 
mere  de  Nitre , c’eft- à-dire , de  la  liqueur 
qui  refte  après  la  criftallifation  du  Nitre 
brut.  Ajoutez-y  par  degrés  une  leflive  de 
Potafle  s jufqu’à  ce  qu’il  fe  fafle  un  pré- 
cipité : après  avoir  décanté  la  liqueur, 
lavez  le  précipité  avec  de  l’eau  chaude , 
faites-le  lécher  , & gardez-le  pour  l’ufage 
dans  une  bouteille  bouchée. 

Remarque.  La  Poudre  blanche  formée 
par  le  précipité  de  l’eau  mere  du  Nitre  , 
cft  ce  qu’on  appelle  Magnéfîe  blanche  ni- 
treufe. Cette  Poudre  eft  regardée  comme 
un  excellent  anti-acide  , & comme  un 
doux  laxatif,  donné  à la  dofe  d’un  gros  à 
deux.  On  la  prefcrit  aufli  comme  un  bon, 
Diurétique  à la  dofe  de  quinze  à vingt 
grains.  On  l’eftime  principalement  pour 
les  maladies  auxquelles  les  Enfans  font 
fujets  par  la  furabondance  d’humeurs  aci- 
des qui  fe  trouvent  dans  leurs  premières 
voies.  Toutes  les  perfonnes  tourmentées 
, par  les  levains  aigres  de  l’eftomac , fe 
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trouvent  également  bien  de  fon  ufage. 
Comme  cette  poudre  eft  en  même  rems 
laxative  & abforbante  , on  la  préféré  aux 
Abforbans  proprement  dits , tels  que  les 
Coraux-,  les  Yeux -d’écre vides,  &c.parce- 
que  ces  dernier  es  fubftances  , en  Ajour- 
nant dans  les  premières  voies , fe  mafti- 
quent  contre  les  parois,  de  l’Eftomac  8c  des 
inteftins,  8c  caulent  des  fentimens  de  pe- 
fanteur , même  des  maladies  férieufes  , 
lorfqu’on  n’a  pas  l’attention  de  leur  join- 
dre des  Purgatifs  pour  les  évacuer  à me- 
fure. 

On  diminue  la  dofe  de  moitié  pour  les 
Enfans.  ; . 

Poudre  Anti-AJlhmathique  y ou  contre 
l’AJlhme. 

Prenez  de  la  Craie  préparée , 

une  oncej 

, . des  Trochi'fques  Alhandal^ 

8c  du  Cinabre  faélice , 

de  chacun  , un  gros. 

Pulvérifez  le  tout,  8c  mêlez-le  exaéle- 
fnent. 

La  dofe  eft  d’un  demi-gros , à prendre 
le  matin  à jeun  , en  y ajoutant  un  gros 
4’ Arcanum  duplicatum. 

Remarque . Cette  Poudre  eft  purgative  j ' 
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elle  évacue  abondamment  les  humeurs 
épaiffes  8c  vifqueufes , & fur  tout  la  Pi- 
tuite , qui  le  jettant  fur  les  Poumons  , y 
caufe  les  accès  de  l’Afthme  humide.  Elle 
convient  encore  dans  les  Migraines  invé- 
térées, dans  le  Vertige  venant  des  mau- 
vaifes  digeftions , dans  la  Goutte  froide  , 
les  douleurs  de  la  Sciatique , 8c  dans  l’Hy- 
dropifie.  On  la  prend  le  matin  à jeun  dans 
tin  gobelet  de  Tifane  tiede  ou  de  bouil- 
lon , en  y joignant  le  gros  d ' Arcanum  du- 
plicatum  ; deux  heures  après  on  avale  un 
Bouillon , 8c  on  obferve  le  refte  du  jour 
le  meme  régime  que  lorfqu’on  a pris  Mé- 
decine. On  doit  avoir  foin  d’en  répétât 
l’ufage  de  tems  en  tems. 

Poudre  contre  V Efquinanùc- 

Prenez  du  Cryftal  Minéral , 

une  demi-once  ; 
du  Poivre  blanc , un  gros  ; 
du  Sucre  blanc , dix  gros. 

Faites  du  tout  une  Poudre , dont  le  Ma- 
lade prendra  à la  pointe  du  couteau , la 
laifî'ant  fondre  doucement  dans  la  bouche , 
8c  la  rejettant  à mefure  j ce  qu’il  répétera 
fouvent  dans  le  jour. 

Remarque.  On  doit  tenir  cette  Poudre 
dans  la  bouche , jufqu’à  ce  que  la  falive 
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vienne  en  abondance  ; alors  il  faut  la  cfa- 
cher  ; & le  Malade  doit  réitérer  la  même 
chofe  de  quart-d’heure  en  quart- d’heure  : 
on  ne  fauroit  croire  quelle  quantité  de  fa- 
live  s’échappe  par  ce  moyen  \ ce  qui  dé- 
gorge les  Amygdales  & toutes  les  glandes 
de  la  bouche , & par-là  procure  beaucoup 
de  foulagement  au  Malade. 

Poudre  jlernutatoire  dans  V Apoplexie» 

Prenez  de  la  poudre  d’Ellébore  blanc  , 

douze  grains  j 
de  celle  d’Euphorbe , 

cinq  grains. 

Mêlez  le  tout  enfemble  , & foufflez-en 
uans  le  nez  du  Malade  avec  un  tuyau  de 
plume. 

Autre  Poudre  jlernutatoire  danslemêmecas » 

Prenez  des  feuilles  féches  ' y 
de  Bétoine , 
de  Marjolaine  , 
de  Fleurs  de  Muguet , 

de  chacune  , un  gros. 

. Pulvérifez-les , & les  mêlez  exaétement. 

L’ufage  comme  ci-delfus. 

Remarque.  Ces  deux  Poudres  excitent 
l'éternuement  , & font  très  propres  a 
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réveiller  les  Apopleétiques  ôc  les  Léthargi- 
ques : mais  comme  la  première  caufe  beau- 
coup d’irritation  , il  Faut  s’en  abftenir  , fi 
l’Apoplexie  eft  fanguine  , & que  les  mem- 
branes foient  menacées  d’inflammation.  Le 
plus  sûr  fera  donc  de  commencer  par  la 
leconde , & de  pafler  à l’autre , û elle  ne 
fait  pas  d'effet. 

« ... 

r - » V 

Poudre  contrela  Pituite  vifqueufeducerveauy 
& les  Maux  de  tête  invétérés . 

Prenez  de  la  Poudre  de  feuilles  féches  de 
Cabaret , une  demi-once  j 
du  Sel-Ammoniac  pulvérifé  , 

un  demi-gros. 

Mêlez  le  tout  enfemble , pour  une  Pou- 
dre dont  on  prendra  la  quantité  de  quatre 
ou  cinq  grains  en  guife  de  tabac  , le  foir 
en  fe  couchant , en  continuant  pendant 
quelques  jours. 

Remarque.  Cette  Poudre  eft  un  excel- 
lent Remede  contre  plufieurs  jnaladies  de 
la  tête  : car  elle  purge  le  cerveau  * en  irri- 
tant les  fibres  nerveufes  , dont  les  extré- 
mités s’étendent  fur  la  tunique  intérieure 
des  narines.  Les  nerfs  & les  membranes 
du  cerveau  ébranlés  & fecodjb  par  cette 
irritation  , chaffent  les  humeurs  vifqueu- 
fes  qui  rempliflent  les  glandes  ou  les  finus 
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de  ce  vifcere , ,&  les  font  defcendre  par  les 
vaifleaux  flu?guift§  dans  Jes  glandes  des  na- 
ri nés  3 dyj goitçr  3 , des  parties  voifines  * 

fous  la  forme  d’çau  , : de  mucofitd , & de 
pituite'  vifqueufe  ,,  que  T.oni  rejette  à fou 
réveil.  Ç’eft  donc  avec  raifon  qu’on  la  pref- 
crit  contre  les  maladies  longues  & opiniâ- 
tres de  la  tête , qui  viennent  d’une  matière 
tenace  , comme  la  Pefanteur  de  tête , les 
Migraines  invétérées/,  la/Paralyfle  de  la  lan- 
gue & du  gofier , çe  les,  Humions  des  yeux 
qui  ne  font  pas  accompagnées  de  beaucoup 
de  douleur  & de  . rougeur  : elle  procure 
dans  tous  ces  cas  un  foulagement  confidé- 
rable  j mais  il  faut  s’ühft.einr  de  l'on  ufage 
lorfqu’ii  y a . inflammation  , ou  qu’on  en 
eft  menacé;  ; dans  les  ccoulemehs  du  çer- 
veau  accompagnés  de  fievre,  dans  les  in- 
flammations des  yeux , dans  les  ulcérés  des 
narines , dans  l’hémorrliagie  du  nez  , dans 
les  vertiges  & dans  la  grolfefle  : car  il  fe- 
roit  à craindre  que  dans  ces  maladies  , 
Tirritaripn  qu’elle  cauferoit  aux  membra- 
nes du  Cerveau  n’oécafionnât  quelque  acci- 
dent fâcheux ,,  auquel  il  feroin  difficile  de 
remédier.  , 


> . fin 


Digitized  by 


r 


Des  Poudres.  - 225 

Poudre  Ophihalmique  contre  la  foiblejfe  de 
la  Vue. 

Prenez  de  l’Euphraife , 

une  demi-once  ; 
des  femences  de  Fenouil  doux , 
deux  gros  ; 
du  Macis , . ün  fcrupule  j 

du  Sucre  candi , * 

une  demi-oncé. 

Réduifez  le  tout  en  poudre  fine , & mê- 
lez-le  exactement. 

La  dofe  eft  d’un  gros  dans  un  petit 
verre  de  Vin  , à prendre  le  foir  avant 
que  de  fe  coucher,  en  continuant  pendant 
quelque  tems. 

Remarque.  Cette  Poudre  divife  les  hu-» 
meurs  épaiffes  & gluantes , de  fur-tout  cel- 
les qui  font  épailîies  dans  le  cerveau  ; ce 
qui  les  rend  plus  propres  à la  circulation  : 
elle  eft  aulîi  un  peu  aftringenre  , de  elle 
affermit  de  rétablit  le  ton  des  fibres  relâ- 
chées dans  les  glandes  de  ce  vifcere;  c’eft 
pourquoi  elle  eft  très  propre  à fortifier  la 
Vue.  11  faut  cependant  obferver  qu’elle  na 
convient  qu’aux  perfonnes  d’un  tempéra- 
ment phlegmatique,  de  dont  la  foibleffe  de 
l’obfcurcifTement  de  Vue  ne  viennent  que 
d’une  Pituite  ftoide  de  vifqueufe  , qui  fa 
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dépofe  fur  cet  organe  : car  elle  nuiroit  beau- 
coup à ceux  qui  iont  d’un  tempérament  fec 
& échauffé. 

On  doit  accompagner  fon  ufage  du  Col- 
lyre contre  la  foiblefie  de  la  Vûe  décrit 
ci-deffous  ( p . 363.  ). 

Poudre  V ermifuge. 

•Prenez  de  Fleurs  de  Tanaifie  , 
du  S e/n  en  contra  , 

de  chacun  , trois  gros  j 
de  la  Limaille  d’acier , 

un  gros. 

Réduifez  le  tout  en  poudre  fine  s Sc  mê- 
lez-le  exaétemenr. 

" Poudre  Vermifuge  purgative . 

Prenez  de  la  Rhubarbe  choifîe , 

deux  gros  5 

de  la  Scammonée , 
du  Mercure  doux  , de  chacun , 

un  gros. 

Réduifez  le  tout  en  poudre , & mêlez- le 
exaétemenr. 

Remarque.  Les  titres  de  ces  deux  derniè- 
res foudres  dénotent  leurs  ufages.  Les  plus  • 
fortes  dofes  font  d’un  demi-gros  pour  les 
adultes , & de  dix-huit  grains  pour  les 
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en  fans.  La  dofe  de  la  première  Poudre  fe 
donne  deux  fois  par  jour , le  matin  à jeun , 
Sc  en  fe  couchant  j & la  fécondé  deux  fois 
la  femaine , le  matin  à jeun.  On  peut  les 
envelopper  de  pain-à-chanter  pour  les 
prendre  plus  facilement , ou  bien  les  ava- 
ler entre  deux  tranches  de  foupe. 

Elles  fe  continuent  pendant  dix  ou  douze 
jours. 

Poudre  Ethiopique  contre  les  Dartres  3 

Galles , & autres  maladies  de  la  Peau. 

Prenez  de  l’Antimoine  crud , 

une  demi-once  j 
de  l’Æthiops  minéral , 

deux  gros. 

Réduifez  le  tout  en  poudre  fine , & mê- 
lez-le  exactement. 

La  dofe  eft  d’un  demi-gros  deux  fois  le 
jour  pour  les  adultes , & de  quinze  à vingt 
grains  deux  fois  le  jour  pour  les  enfans , 
enveloppés  dans  un  pain-à-chanter  ; ou  bien 
on  peut  en  faire  un  Bol , en  l’incorporant 
avec  un  peu  de  Miel  ou  de  Sirop. 

On  aura  foin  d’avaler  immédiatement 
par-delfus  une  prife  de  notre  Bouillon 
contre  les  maladies  de  la  Peau  (p.  96  ) , le 
joignant  à l’ufage  de  cette  Poudre  * ou  bien 
la  Tifane  de  Patience  fauvage  [p.  5 5 ). 
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•r*  Remarque..  Cette  poudre  eft  un  remedtf 
des  plus  sûrs  contre  les  maladies  de  la 
Peau  \ elle’  diilôut  ,&  atténue  la  lymphe 
yifqtieufe , qui,  arretée  dans  les tégumens, 
.y  produit  par.  fou  âcreté  la  Galle  , les  Dar- 
tres , & .les  autres  vices  cutanés.  On  la 
don  ne-, encore  avec  fuccès  contre  les  Hu- 
meurs froides , les  Rhumatifmcs , & les 
obftruétions  du  Mézentère  provenantes  de 
ji’épaillillement' de  la  lymphe  Vj  & qui  ne 
font  pas  accompagnées  defievreik:  de  cha- 
leur y mais  il  faut  fe  purger  de  tems  en 
tems  pendant  fou  u’fiage,  & là  continuer  au 
moins  pendant  quinze  jours  , pour  la  re- 
prendre après  quelque  intervalle  de  repos.  ' 

Poudre  contre  la  Cachexie. 

. . r .i .c  ”...  ’0  j . * •: 

Prenez  de  l’Æthiops  martial  , .ou  du 
Saffran  de  Mars-apéritif  porphyrifé  > 

fix  gros  j 

du  Ca(f;a  lignea  en  poudre  , * i 
. - . t ! une  once  &c  demie  ÿ 
. . du  Sucre  fin  pul vérifié , / . 

trois  onces. 

Mêlez  le  tout  exactement , pour  une 
v Poudre  à prendre  trois  fois  le  jour,  pen- 
dant fix  fiemaines  , à la  dofie  d’tin’ficrupule 
chaque  fois  j favoir  , une  prifie  le  matin 
à jeun  , la  fécondé  trois  heures  après  fie 
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dîner  , 5c  la  troilieme  avant  que  de  fe 
coucher , environ  trois  heures  après  avoir 
foupé. 

Remarque.  La  Cachexie  eft  un  état  dit 
corps  mal  difpôfé , caufé  par  une  dépra- 
vation générale  des  humeurs.  Cet  état  doit 
le  plus  louvent  (on  principe  au  mauvais  ré- 
gime d’un  Malade  dans  la  convalefce'nce  , 
loit  en  mangeant  trop  ou  trop  tôt,  foit  en 
n’ufant  pas  d’alimens  convenables , 5c  de 
facile  digeftion.  11  eft  aulli  quelquefois 
la  fuite  d’une  Maladie  qui  a précédé,  5c  qui 
a été  mal  "uccie.  Les  fievres  intermitten- 
tes  qui  ont  duré  long-tems , 5c  qui  ont  ete 
mal  traitées , l’occafionnent  allez  fouvent. 
Les  figues  de  la  Cachexie  font  la  pâleur 
ou  la  couleur  jaune  6c  plombée  du  vifage  » 
quelquefois  accompagnée  de  bouffilfure. 
Les  Malades  fentent  dans  tout  le  corps  une 
foiblellè  qui  leur  donne  de  la  répugnance 
pour  le  moindre  exercice;  ils  ont  un  dégoût 
extrême  pour  les  alimens  ; leur  urine  eft 
bilieufe  , quelquefois  très-rouge , mais 
pour  l’ordinaire  pâle  5c  crue  ; le  pouls  eft 
prompt  5c  ferré  ; 5c  il  fe  joint  une  petite 
îüevre  lente , dont  le  Malade  s’apperçoit  à 
-peine , mais  qui  fe  fait  ientir  principale* 
ment  vers  le  foir. 

' Pour  couper  court  à cet  état , Sc  l’env- 
pêcher  de  faire  des  progrès  dont  les  fuicef 
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ne-  pourroient  être  que  funeftes , on  com- 
mencera par  réduire  le  Malade  à un  régime 
exad  &leger,le  faifant  manger  peu  à lafois, 
& ne  le  nourriflantqued’ahmens  de  facile 
digeftion.  On  lui  donnera  pendant  quinze 
jours  ou  trois  femaines  un  de  nos  Bouillons 
apéritifs  décrits  ( p.  91  & 93  ) , convena- 
ble à fon  tempérament  : il  interrompra  les 
Bouillons  le  cinquième  jour , pour  ±e  pur- 
ger avec  une  de  nos  Potions  purgatives 
( p.  154),  qu’on  pourra  aiguifer  de  deux 
grains  de  Tartre -Émétique  , fi  le  Malade 
a l’eftomac  chargé  de  mauvais  levains  } de 
il  réitérera  la  purgation  fans  émétique  en 
finifiant  les  Bouillons.  Il  paflera  enfuite  à 
l’ufage  de  la  Poudre  ci-deîfus  , qu’il  pren- 
dra trois  fois  le  jour  pendant  fix  femaines* 
avalant  immédiatement  par-defliis  un  ver* 
re  de  notre  Tifane  apéritive  ( p.  6z).  On 
le  purgera  de  nouveau  après  trois  femaines 
de  l’ufage  de  la  Poudre  & en  la  Unifiant  > 
avec  deux  gros  de  notre  Opiat  martial , 
fondant  de  purgatif  ( p.  257).  11  finira  ce 
traitement  par  l’ufage  du  Vin  d’Abfinthe 
( p.  100)  continué  quelque  tems.  Au 
moyen  de  ces  Remedes  de  d’un  régime 
exad,  les  digefeions  fe  rétabliront  peu  à 
peu  ; de  les  vifeères  dégagés  des  fucs  im- 
purs qui  y croupifloient , reprendront  l’in- 
tégrité de  leurs  fondions , en  quoi  confilte 
la  fanté,  ■ * • 


Digi 


ooglc 


/ 

T>es  Poudres.  151 

On  peut  encore  faire  ufage  avec  fuccès 
des  Eaux  minérales  chaudes , telles  que'5' 
celles  de  Bourbon  , de  Vichy  , ôcc.  fi  le 
tempérament  mou  8c  relâché  du  Malade  les 
permet  : car  ces  fortes  d’Eaux  font  contrai- 
res aux  tempéramens  fecs  8c  échauffés. 

Poudre  contre  la  JauniJJe  & le  défaut  des 
Réglés. 

Prenez  du  Saffran  de  Mars  apéritif, 

une  once  \ 

des  Yeux  d’Ecrevifïes  préparés, 
des  coquilles  d’Huître  préparées  , 
de  chacun , trois  gros  y 
d^Ia  Canelle , un  gros  & demi. 

Réduifez  le  tout  en  poudre , 8c  mêlez-le 
exactement. 

La  dofe  eft  d’un  gros  le  matin  à jeun 
dans  du  pain-à-chanter , ou  dans  un  petitf^ 
verre  de  vin  ou  d*eau,  en  continuant  pen- 
dant quinze  jours , ayant  foin  de  manger  * 
un  potage  à dîner  ,&  un  à’fouper  pendant 
fon  ufage.  On  fera  auffi  précéder  la  Sai- 
gnée 8c  la  Purgation  , ou  au  moins  cette 
derniere , fi  la  Malade  eft  foible  y & il 
faudra  quelle  faffe  le  plus  d’exercice  qu’il 
lui  fera  poflible. 
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Poudre  contre  les  Fleurs-blanches. 


Prenez  des  feuilles  de  Menthe  , 
de  Véronique  mâle  , 
des  fommités  d’Ortie  blanche 
féchées  à l’ombre , 
du  Corail  rouge  préparé  , • 
des  femences  èlAgnus  cajlus , 
du  Karabé , 

de  chacun  , deux  gros. 

Pulvérifez  le  tout,  & mclez-le  exacte- 
ment. 

La  dofe  eft  d’un  gros  le  mafin  à jeun 
pendant  neuf  jours , en  buvant  immédia- 
tement par  delfus  deux  talfes  <#une  légère 
infulion  de  feuilles  de  Véronique  mâle  » 
ou  de  Romarin. 


^ Poudre  contre  les  Naufégs  & Fomijfemens 
des  femmes-  grojfes. 


Prenez  de  la  Noix-mufcade  , 

deux  gros  ^ 
de  la  Canelle  , un  gros  j 

des  doux  de  Gérofle  , 

douze  grains  5 

du  Sucre  blanc , 

une  demi-once. 
Réduifez  le  tout  en  poudre  , pour  pren- 
dre à la  dofe  d’un  gros  après  le  repas , dau4 
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un  peu  de  bon  Vin  rouge , en  continuant 
pendant  quelque  tems. 

* * »!  *i  »•  . ' , ^ , 

Poudre  contre  les  Flatuojîtés  de  Vcjlomac. 

j 1 

Prenez  de  la  Poudre  feche  d’écorces 
d’Oranges  ameres , un  fcrupule. 
Mêlez-la  dans  un  petit  verre  de  Vin 
rouge , pour  prendre  après  le  repas , en 
continuant  pendant  quelque  tems. 

• » 2.  * , • 

Poudre  purgative-urAyerfelle . 

* ! . , J . ' * ' • 

Prenez  du  Séné  mondé , 
de  la  Rhubarbe , 

‘ ■ de  chacun , une  demi-once  ; 
du  Jalap  , un  gros  \ * 

du  Diagrède , deux  fcrupules  j 
• de  l’Antimoine  - diaphonique 

non  lavé , deux  gros  j 
de  la  Crème  de  Tartre  , 

une  demi-once  j 
. de  la  femence  d’Anis , 

un  demi-gros. 

- Réduifez  le  tout  en  poudre  fine , 8c  mè- 

lez-le  exaélement.  ‘ 

- Gardez  cette  Poudre  pour  l’ufage. 

Sa  dofe  eft  d’un  demi-gros  à un  gros , 
incorporé  avec  quelque  Eleélüaire , ou  Si- 
rop purgatif,  pour  prendre  le  matin  à jeun, 
enveloppé  dans  du  pain-à-chanter,  avalans 
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immédiatement  pat-  deffus  un  petit  gobe- 
let de  Tifane  chaude , ou  un  peu  de  Bouil  - 
lon , pour  détremper  le  Bol  dans  l’eftomac. 

Poudre  contre  la  Ra&e. 

O 

Prenez  de  la  Coquille  de  deflous  d’une 
Huître  à 1 écaille  mâle  , c’eft-à-dire  , celle 
dont  le  poillon  a le  bord  noir , & dont 
1 écaillé  a en  dedans  des  marques  qui  font 
noires  quand  l'Huître  eft  vieille , & qui 
font  jaunes  quand  l'Huître  eft  encore  jeu- 
ne j faites- en  calciner  au  feu  oij  au  four 
la  quantité  qu’il  vous  plaira,  jufqu’à  ce  que 
les  écaillés  fe  rompent  fans  effort  j pilez-les 
enfuire  dans  un  mortier  pour  les  réduire  en 
poudre  impalpable , Ôc  û vous  le  pouvez 

F allez- la  au  tamis.  Gardez-la  enfuitepour 
ufage  dans  une  bocte  fermée  &c  placée 
dans  un  endroit  fec. 

Il  y a trois  maniérés  de  donner  ce  Re- 
mede.  • 

La  première  , & celle  qui  agit  le  plus 
promptement,  eft  de  le  donner  en  bol  com- 
me du  Quinquina  j en  mettant  cette  Pou- 
dre Amplement  dans  du  pain-à-chanter 
mouillé  , & en  multipliant  les  bols  à pro- 
portion de  la  facilité  avec  laquelle  le  Ma- 
lade pourra  les  avaler. 

La  fécondé  eft  delà  donner  dans  du  Vin 
blanc. 
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La  troifieme  eft  de  battre  cette  Poudre 
dans  quatre  œufs  frais , & d’en  faire  une 
omelette  que  vous  cuirez  avec  de  l’huile, 
non  du  beurre  qui  en  empêcheroit  abfolu- 
ment  l’effet , faire  manger  cette  omelette 
au  Malade  fans  pain  & lans  boire. 

La  dofe  ordinaire  pour  ceux  qui  font 
dans  l’accès  eft  le  poids  de  fix  gros  pour 
la  première  fois , qui  doit  fe  donner  au 
Malade  le  plus  promptement  qu’il  eft  pofli- 
ble  : les  deux  jours  fuivans  il  faut  lui  eu 
donner  quatre  gros  à jeun  , & ne  le  faire 
manger  que  trois  heures  après. 

La  dofe  pour  ceux  qui  font  mordus  à 
fang  , & pour  ceux  qui  ont  été  à la  mer 
& qui  n’y  ont  pas  été  guéris  , eft  le  poids 
de  quatre  gros  par  chacun  des  trois  jours  j 
il  faut  la  donner  au  Malade  le  premier 
jour  au  moment  qu’il  fe  préfente , les  deux 
autres  jours  à jeun , & ne  le  faire  manger 
ni  boire  que  trois  heures  après  l’avoir 
prife. 

La  dofe  pour  ceux  qui  n’ont  été  que 
pincés , lèches , ou  éraflés , ou  <^ui  fe  trou- 
vent dans  une  grande  crainte  , qui  eft  fou- 
vent  aufli  dangereufe  que  la  morlure  à fang, 
n’eft  que  le  poids  de  deux  gros , & on  n’en 
doit  prendre  qu’une  feule  fois. 

Il  faut  avoir  attention  de  ne  manger  ni 
Eeurre,  ni  Laitage , ni  Fromage  pendant  les 
trois  jours  du  traitement. 

% 
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La  dofe  pour  les  animaux  doit  fe  pro- 
portionner à leur  groffèur  5 & leur  être 
donnée  avec  quelque  chofe  qu’ils  aiment, 
pourvu  qu’il  n’y  ait  pas  de  Beurre  ; l'effet 
en  feroit  plus  prompt  fi  on  pouvoit  leur 
faire  avaler  cette  Poudre  avec  de  l’eau  ou 
du  vin. 

Cette  Poudre  ne  fe  corrompt  point  & 
fe  garde  très  long-rems , pourvu  qu’elle  foit 
dans  un  vaiifeau  bien  fermé  placé  dans  un 
' endroit  fec. 

Remarque.  Quoique  nous  propofionsci- 
delfous  au  Chapitre  des  Bols  la  méthode 
qui  nous  a paru  la  plus  sûre  pour  guérir  la 
Rage  , nous  n’avons  pas  cependant  pré- 
tendu exclure  tous  les  autres  Remedes  uti- 
les contre  cette  maladie  ; ôc  entre  autres 
£ celui-ci  nous  parole  ne  devoir  pas  être  mis 
en  oubli.  Nous  favons  que  quantité  de  Sei- 
gneurs 6c  de  Curés  en  font  ufage  dans  les 
campagnes  avec  beaucoup  de  fuccès  ; on  l’a 
même  rendu  public  il  y a quelques  années 
par  un  imprimé  qui  s’efb  répandu  dans  le 
Royaume  : & comme  il  eft  facile  à pré- 
parer, &fans  embarras  dansfon  ufage,  on 
s’en  fer  vira  lorfqu’on  ne  pourra  pas  faire 
l’autre  commodément. 
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§.  II.  DES  BOLS*. 


Æo/  purgatif. 

P Renez  du  lénitif  fin , deux  gros  ; 

de  la  Poudre  Cornachine , 
de  celle  de  Jalap , 
de  chacune,  dix-huit  grains. 
Faites  du  tout  quelques  Bols  avec  un 
peu  de  Sirop  de  Fleurs  de  Pêcher  , pour 
prendre  le  matin  à jeun  , enveloppes  dans 
au  pain-à-chanter? 

Remarque.  Ce  Bol  fe  donne  à ceux  qui 
ne  veulent  point  prendre  de  Potions , ou 
qui  ne  peuvent  les  retenir  : car  il  efi:  tou- 
jours mieux  de  fe  purger  avec  du  liquide  j 
le  Reiïiede  s’en  distribue  plus  facilement , 
& échauffe  moins,  & c’ell:  la  raifon  pour 
laquelle  on  confeille  d’avaler  immédiate- 
ment fur  quelque  Bol  que  ce  foit  un  gobe- 

* Le  Bol  eft  un  Médicament  de  confiflance  nn 
peu  plus  épailfc  que  le  Miel  , ainft  appelle  parce 
qu’on  l’avale  copjrpe  une  bouchée.  c3n  le  com-, 
pofe  ordinairement  d’Elcéluaires , de  Pulpes  , de 
Confervcs.  & de  Poudres,  que  l’on  incorpore  avec 
un  peu  de  Sirop  , réduifant  le  tout  en  une  telle 
çonîiftancc  , qu’il  fe  puifle  avaler  fans  mâcher. 
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let  de  Tifane  , ou  de  Thé  , ou  de  quel- 
qu’autre  liqueur  appropriée  à la  maladie , 
afin  de  délayer  le  Bol  dans  l’eftomac , ôc 
de  le  faire  palier  plus  légèrement. 

Bol  contre  la  Dyffenterie. 

Prenez  de  la  Poudre  d ' îpécacuanha , 

un  fcrupule  ; 

de  la  Thériaque , 
du  Diafcordium , 

de  chacun  , quinze  grains. 

Incorporez  le  tout  avec  une  fufhfante 
quantité  de  Sirop  de  Coing , pour  par- 
tager en  quatre  dofes , à prendre  chacune 
de  quatre  heures  en  quatre  heures. 

Autre  Bol  contre  la  Dyjjenterie , & les 
Pertes  habituelles  invétérées. 

Prenez  du  verre  d’Antimoine  préparé 
avec  la  cire , ' fix  grains. 

Incorporez-les  avec  un  peu  de  Con- 
ferve  liquide  de  Rofes  rouges  , pour  for- 
mer un  petit  Bol , à prendre  le  matin  à 
jeun  dans  du  pain-à-cnanter  3 ce  que  l’on 
continuera  julqu’à  guérifon  , en  laifiant 
• toujours  un  jour  d’intervalle  entre  chaque 
prife  , & donnant , le  jour  qu’on  a pris  ce 
Remede , un  Calmant  à l’hçure  du  fom- 
tneil. 
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Remarque.  Ce  Remede  , dont  nous 
avons  réitéré  les  expériences  après  celles 
d’une  Société  de  favans  Médecins , eft 
aufS  sûr  contre  la  Dyftenrerie  que  1 ’lpé- 
cacuanha  j il  ne  lailTe  pas  même  après  lui 
un  caractère  d’aftriétion , dont  fe  plaignent 
quelquefois  ceux  qui  ont  ufé  de  ce  dernier 
Remede  : enfin  , nous  nous  en  fervons  de- 
puis plufieurs  années , fans  en  avoir  jamais 
remarqué  de  mauvais  effets. 

On  doit  pour  les  enfans  fe  contenter  de 
deux  grains,  8c  l’on  peut  monter  jufqu’à 
huit  pour  les  adultes j mais  la  dofe  de  fix 
grains  nous  a prefque  toujours  fuffi , 8c 
les  Malades  ont  guéri  en  quatre  ou  cinq 
prifes  au  plus. 

Ce  Remede  fait  rarement  vomir  : il 
purge  quelquefois  afîèz  vigoureufement  > 
mais  fai 
fois  il  n 
fible.  Il 

bituelles  des  femmes , même  les  plus  in- 
vétérées , que  contre  la  Dyffenterie  j & 
nous  avons  guéri  la  plûpart  de  celles  à qui 
nous  l’avons  donné. 

; Avant  de  commencer  l’ufage  de  ce  Bol 
dans  les  DyfTenteries , il  eft  bon  d’y  pré- 
parer le  Malade  pendant  deux  jours  avec 
des  Tifanes  adouciffantes , 8c  des  Lave- 
ipens  de  même  genre , 8c  même  par  une 


s mauvaues  luîtes  j 8c  quelque- 
5 produit  point  d’évacuation  fen- 
eft  aulli  sur  contre  les  Pertes  ha- 
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ou  deux  Saignées  , fi  la  fievre  &c  les  dou- 
leurs font  vives.  Apràs  quoi  ou.  ie  donne 
comme  il  eft  dit  ci-deffus , ou  -incorporé 
avec  un  peu  de  Sirop  de  Coing  ou  de 
Guimauve  3 obfervant  le  régime  des  ma- 
ladies aiguës  , c’eft  à dire  , réduifam  le 
Malade  à la  Tifane  & aux  Bouillons 
Il  faut  toujours  laifier  un  jour  d’inter- 
valle entre  chaque  prife  du  Remede , afin 
de  ne  pas  trop  fatiguer  le  Malade  par  des 
évacuations  abondantes  & réitérées  , 8c  ne 
pas  manquer  de  donner  notre  Julep  ano- 
din contre  la  Dylfenterie,  décrit  ci- de (fiu, 

1 9 5 , ) le  foir  du  jour  qu’on  l’aura  pris, 

*'  Préparation  du  Remede. 

( . • • 

Prenez  du  verre  d’ Antimoine  réduit  en  pou- 
dre fubrile  , . / i . , une  once 

de  !a  Cire  jaune,  quàfrc  fcrupules. 

laites  fondre  la  Cire  dans  une  cuiller  de  fer. 
Enfuite  ajout  èz-y  la  Poudre.  Tenez  la  cuiller  fur 
■un  feu  doux  fans  flairlme  t'efpace  d'unedemi-heu- 
_re  , en  remuant  fans  difcpntiuuer-;ayecube  fpa- 
tulc  de  fer.  Otez  cnfjite  la  matière  du  feu  , 6c 
vcrfez-la  fur  un  papier  blâne.  Pulyéiifez  la , 6c 
gardcz-la  pour  l’ufage.  " 

Il  faut  que  la  couleur  de  cctté  prépararieta  f 
jpour-.être.bieu  Faite  . foit  apeuques  comme  cello 
.du  Tabac,,.';:  : i.\ 

••  •-  ; J .j  . ' .uq  “1  lût  t'[  t.  vc.r; 

. ■ - • ..  , 'if.  ’■  . : W ’i;Y  î 

. __  r 

• / | . t ’ ^ i . f - • \ » # • ‘ j , 4 . fc.  ijt  t»  . » 
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Bol  contre  les  Hydropifles  naiflantes  , <S* 

les  Enflures  qui  viennent  à la  Juite  des. 
• longues  maladies  & des  fievres. 

Prenez  de  l’Eau-de-vie , 

• une  bonne  cuillerée  5 
du  Miel  de  Narbonne  , 

trois  cuillerées; 
de  la  Crème  de  Tartre  , 

deux  gros. 

Mêlez  bien  le  tout , ôc  partagez-  le  en 
.quatre  prifes  pour  un  adulte , ôc  en  fix 
prifes  pour  un  enfant.  On  prend  une  de  ces 
prifes  de  deux  jours  l’un  , le  matin  à jeun , 
ôc  l’on  eft  trois-  heures  fans  boire  ni 
manger. 

Il  faut  en  prendre  dix  à douze  prifes  , 
Ôc  fe  purger  en  commençant. 

Remarque.  Rien  n’eft  fi  commun  parmi 
les  Pauvres,  & fur-tout  parmi  leurs  enfans, 

3ué  de  les  voir  tomber  à la  fuite  de  gran- 
es  maladies  dans  des  Cachexies , ou  mau- 
vaifes  difpofitions  d’humeurs  , accompa- 
gnées de  bouffiflures  ôc  de  duretés  de  bas- 
ventre  ; ce  qui  vient  ordinairement  du 
mauvais  régime  qu’ils  obfervent  pendant 
leur  convalefcence  , fe  nourriflant  trop 
tôt  d’alimens  folides  Ôc  greffiers , ôc  en 
prenant  plus  que  leur  eftomac  n’en  peut 
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digérer.  Il  eft  donc  néceflaire  , pour  évi- 
ter ces  états  fâcheux , de  les  réduire  à ua 
bon  régime  , & à-peu-près  tel  que  nous 
l’avons  propofé  ci-deffiis  dans  la  Remar* 
que  de  l’Apozême  tempérant  ( p.  4.  ).  Ce 
lera  une  réglé  à laquelle  ils  auront  peine  à 
s’affujettir  ; mais  en  y tenant  la  main  de 
fon  mieux  , on  fauvera  toujours  les  plus 
raifonnables.  Que  fi  cependant  pour  n’a- 
voir pas  fuivi  ce  régime , ou  par  quelque 
autre  accident , le  Malade  devient  jaune , 
bouffi , avec  un  ventre  dur  & tendu  , il 
faudra  lui  faire  ufer  dès  Bouillons  apé- 
ritifs [p.  f)  3 ) , le  purger. doucement  8c  fou- 
vent  , 8c  enfin  lui  fortifier  l’eftomac , 8c 
déterger  les  vifcofités  des  premières  voies 
par  le  Bol  ci-deffus , pour  palier  enfuite  à 
i’ufage  du  Vin  d’Abfinthe  (p.  100),  qu’il 
continuera  pendant  quelque  tems. 

Bol  contre  la  Rage . 

. Penez  du  Mufc  , 

& du  Cinabre  fa&ice  , 

de  chacun , douze  grains. 

Incorporez  le  tout  avec  un  peu  de  lîrop 
Diacode  , pour  former  un  Bol  à prendre 
deux  fois  le  jour , enveloppé  de  pain-à- 
■chanter.  , . 

. . Remarque . Entre  les  accidens  auxquels 
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rles  .hommes  font  expofés,  la  .Rage  eft  fans 
contredit  un  des  plus  .terribles.  En  effet  • 
r dans  toutes  les  autres  maladies  on  trouve 
dans  fes  proches  & dans  fes  amis  les  fe- 
cours  qui  font  Jiéceffaires  ; mais  ici  les 
..meilleurs  cœurs  fentent  refroidir  leur 
:;courage  > & il  faut  une  grande  vertu  8c 
.une  charité  bien  ardente  pour  prêter  fpu 
; aflîftance  aux  perfonnes  qui  en  ont  befoin  : 
on  craint  d’être  la  viétime  de  fon  zele , 8c 
d’éprouver  fur  foi  même  un  danger  qui  eft 
Ci  effrayant  dans  le  prochain.  Les  Méde- 
cins , dont  le  miniftere  eft  tout  .dévoué  au 
bien  public , n’ont  pas  manqué  de  chercher 
_avec  grand  foin  tous  les  Reme.des  qui  pou- 
- voient  guérir  cette  cruelle  maladie  ; & 

.de-la  nous  font  venues  tant  de  Recettes  dif- 
férentes dont  chacune  cite  des  guérifons  en 
• fa faveur  & fe  croit  en  droit, de  deman- 
der la;  préférence  fur  les  autres.  Cependant 
; la  plus  grande  partie  de  ces  Recettes  eft 
: fufpedte,  pour  ne  pas  dire  fauffe , pareeque 
fpuvent.  l’animal  dont  on  a été  mordu  &c 
que  l’on. foupeonne  d’être  enragé  , ne  l’eft 
pas  ; &c  lorlqu’après  avoir  fait  ufage  .du 
.'  JRe.njede  , on  ne  ^oit  paroître’ aucun  acci- 
dent > pn  s’imagine  avoir  été  guéri  d’une 
maladie  qu’on  n’avoit  pas , & on  fait  l’élo- 
e ge  du  Médicament  qu’on  a employé , quoi- 
qu’il n’ait  été  d’aucune  utilité.  Nous  avons 
4pnc  été  alfez  embarralfés  pour  le  choix 
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cependant  entre  tous  les  Remedesque  nou* 
avons  examinés , ceux  que  nous  propoforra 
ici  nous  ont  paru  les  plus  sûrs  , tous  les 
Médecins  fe  réunifient  en  leur  faveur  , & 
les  expériences  faites  en  différens  pays , 
& dans  des  climats  tout  oppofés.,  ont  conf- 
tamment  été  fuivis  des  mêmes  fuccès.  C’eft 
donc  la  réunion  de  tant  d’atteftarions  fa- 
vorables qui  nous  donne  la  confiance  de 
propofer  ici  la  méthode  qui  nous  paroît  la 
plus  sûre  contre  la  Rage  : Plaife  au  Ciel 
d’en  favorifer  de  plus  en  plus  l’ufage  pour 
le  falut  dü  genre  humain. 

i u.  Dès  c[u’une  perfonne  a été  mordue,’ 
il  faut  commencer  par  fcarifier  les  blelfu- 
res  profondément , ou  du  moins  les  * tenir 
ouvertes,  afin  cjue  l’Onguent  ci-defïbus 
puiffe  les  bien  pénétrer.  . ' ' 

i°.  On  les  panfera  deux  fois  le  jour 
avec  l’onguent  Napolitain  ordinaire  à la 
dofe  d’un  gros , plus  ou  moins  chaque  fois 
fuivant  la  grandeur  des  blefliires,  y mêlant 
l’onguent  Bafilicum , fi  la  fuppuratkm  n’eft 
pas  allez  abondante.  On  fera  en  outre  avec 
fe  feul  onguent  Napojjtain  quelques  fric- 
tions tous  Tes  jours  aux  environs  des  blef- 
fures , les  étendant  d’un  jour  à l’autre  fur 
‘ les  bras  & fur  les  jambes.  ' 

3°.  On  faignera  le  Malade  une  fois, 
& même  deux  , s’il  eft  fort  & robufte. 

4°.  On  le  purgera  le  lendemain  de  la 
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fâi<*née  avec  un  gros  des  pilules  mercu- 
rielles de  la  Pharmacopée  de  Paris  \ 8c 
pendant  le  traitement  on  lui  donnera 
tous  les  matins  quinze  grains  des  mêmes 
pilules  en  un  petit  Bol , pour  lui  tenir  le 
ventre  libre , 8c  empêcher  le  Mercure  de 
fe  porter  aux  parties  l'upérieures.  Si  cepen-. 
dant  il  furvenoit  de  la  falivation  , cela  ne 
doit  poinr  étonner  } on  diminuera  feule- 
ment la  dofe.de  l’onguent  Napolitain 
fervant  aux  frictions , 8c  on  purgera  avec 
la  même  dofe  des  pilules  mercurielles 
qu’en  commençant , pour  reprendre  en-, 
fciite  le  même  traitement. 

j o.  Si  le  malade  eft  attaqué  de  conVul- 
fions , on  lui  'donnera  matin  & foir  le  Boi 
•ci  defliis  , ou  bien  trois  fois  le  jour  une 
cuillerée  à caffé  d’eau  de  Luce  , 8c  autant 
de  Vin , mêlés  enfemble.  ; 

Quant  au  régime  de  vivre , on  doit  dé- 
fendre au  Malade  tous  les  alimens  indigef- 
tes  ou  tirant  fur  l’aigre  : on  lui  donnera  des 
Panades , des  Bouillons  , des  Soupes  , 8c 
du  Lait. 

Sa  boilïbn , s’il  en  veut , fera  une  Tï- 
fane  d’Orge , 8c  de  Chien-dent , ou  une 
Infufion  de  fleurs  de  Tilleul. 

Ce  traitement  doit  être  continué  vingt, 
trente  , & jufqu’à  quarante  jours  , fi  les 
bleflures  ont  été  confidérables  8c  multi- 
pliées , ou  fi  la  perfonne  a été  plufieurs  fe- 
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inaines  fans  faire  aucuns  Remedes  : c’elf 
l'abfeftce  des  fymptomes  jqui  décide  de  la 
longueur  du  traitement  : on.  le 'finira  par 
purger  avec  un  gros  des  memes  pilules.: 
La  dofe  des  Remedes  que  nous  ptopô-: 
fbns  icr  eft  pour  un  adulte  ; on  la  dimi- 
nuera poûr  les  enfans  à ptoportion  de  leur 
âge.  On  doit  leur  faire  ae  petites  fric- 
tions tous  les  joiirs  aux  enviions  des  bief-*-) 
fures  pendant  vingt  jours  , & les  purger 
deux  fois  la1  femaine  avec  le  firop  dé 
Chicorée  compofé  de  Rhubarbe , ou.  celui: 
de  fleuri' de  Pêcher  : on  aiguifera  ces  Sirops 
de  quelques  grains  de  poudre  Cornachine* 

It  cela  eft  néceffaire.  ... 

• * • 

Bol  contre  le  Crachement  de  fang  , 

& autres  Hémorrhasïes»  • 

. J ' ,,  ) 

Prenez  du  Sang  Dragon , , • . . . > 

du  Corail  ronge  préparé  , 
de  la  Terre  figillee , 
de  l’Alun  purifié , 

, - de  chacun , un  gros^ 

Pulvérifez  le  tout , & incorporez  le  dan» 
une  fuffi  faute  quantité  de  Conferve  de 
Rdfes  rouges  , pour  partager  en  huit  Bols, 
à donner  chacun  ae  quatre  heures  en 
quatre  heures. 

Remarque , Ce  Bol  convient  à'  toutes  les 
Hémorrhagies  en  général , tant  internes; 
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qu’externes.  On  peut  clone  s^en  fervit  uti- 
lement dans  récoulement  du  fang  caufé 

Î>ar  l’ouverture  de  quelque  vailfeau  dans 
es  premières  voies } dans  le  Saignement 
du  nez , dans  les  Crachemens  & Vehmifle- 
mens  de  fang  , dans  le  Flux  des  urines 
fanglantes  & des  Hémorrhoïdes  ; dans  tou- 
tes les  Pertes  de  fang  qui  arrivent  aux 
femmes  , en  quelque  tems  quelles  leur 
furviennent  , pendant  leur  grolfefle  , 9z 
après  l’accouchement.  Il  faut  feulement 
prendre  garde  d’arrêter  trop-tôt  & impru- 
demment ces  Flux  de  fang , qui  quelque- 
fois font  critiques  , & fourniflènt  à la  na- 
ture une  voie  pour  fe  décharger  d’un  fang 
trop  abondant  : c’eft  pourquoi  il  faut  fai- 
gner  fuivant  le  befoin  avant  de  donner  ce 
Remede , & commencer  le  traitement  par 
l’ufage  des  Tifanes  ( p.  6 3 ) , Potions 
( p.  1 $ 6 ) & Bouillons  ( p.  95)  contre  les 
Hémorrhagies.  On  pafle  enfuire  à ce  Bol , 
fi  l’accident  continue  , ayant  foin  de  teqir 
le  ventre  libre  par  des  Lavemens,  afin  que 
la  circulation  n’y  foit  pas  gênée,  & que 
le  fang , par  cette  raifon  , ne  fe  porte  pas 
plus  abondamment  du  côté  des  vailTeaux 
ouverts. 

On  obfervera  encore  de  ne  jamais 
l’employer  dans  les  Hémorrhagies  accom- 
pagnées de  Fievres  violentes. 
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Bol  contre  la  Galle. 

Prenez  des  Fleurs  de  Soufre , 

i - douze  grains  j 

du  Mercure  doux , fublimé  fix  fois  , 

fix  grains  ; 

de  la  Confection  Ha'mcch  , 
v • ' ■ • ' deux  gros. 

Incorporez  le  tout  avec  une  fuffifante 
quantité  de  firop  de  Fumeterre  , pour 
former  un  Bol , à prendre  le  matin  à jeun 
dans  du  pain  à chanter. 


Remarque.  La  Galle  eft  uue  éruption 
d’un  grand  nombre  de  puftules  fur  tout  le 
corps , particulièrement  autour  des  join- 
tures & entre  les  doigts.  Ces  puftules  font 
produites  par  une  humeur  âcre  & falée , les 
unes  jettant  continuellement  de  la  fanie,  & 
les  autres  formant  des  croûtes  qui  fe  fechent 
promptement  ; cequifaitdiftinguerlaGalle 
en  feene  & en  humide.  La  première  eft  la 
plus  difficile  à guérir.  Toutes  ces  puftules 
excitent  une  démangeaifon  continuelle  , 
qui  oblige  à fe  grater  fans  cefte.  11  n’y  a 
aucune  Maladie  , excepté  la  Pefte , qui  fe 
communique  plus  aifément  que  celle-ci. 

Pour  traiter  la  Galle  avec  méthode  > 
& la  guérir  fans  retour , il  faut  commen- 
cer par  faigner  le  Malade.  On  le  purgera 
le  lendemain  avec  une  de  nos  Potions  pur- 
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gâtives  [p.  154.)  convenable  à fou  âge  & 
a fon  tempérament  : on  lui  fera  ufer.  pen- 
dant tout  le  traitemént  de  la  .Tilane  de 
Patience  fauvage  (p.  55),  dont  il  boira  au 
moins  trois  ou  quatre  gobelets  tiedes  par 
jour  entre  les  repas.  Le  lendemain  de  la 
purgation  , on  le  frottera  quatre  ou  cinq 
jours  de  fuite , le  foir  en  £e  couchant  , 
avec  un  de  nos  Onguens  contre  la  Galle 
(P • j 37.  ),  fans  le  changer  de  linge  pendant 
ce  tems.  Enfin  , il  prendra  chaque  jour  de 
fri&ion , le  matin  à jeun , le  Bol  que  nous 
venons  de  décrire , dont  on  diminuera  la 
dofe  à proportion  de  lage , c’eft-à-dire , de 
moitié  pour  un  enfant  de  dix  ou  douze 
ans  ; & il  finira  par  une  fécondé  purgation. 

La  Gratelle  étant  une  efpece  de  Galle 
feche,  doit  être  traitée  de  la  même  façon. 

Bol  fortifiant  & calmant . 

Prenez  de  la  Conferve  liquide  de  Rofes 
rouges  , un  demi-gros  ; 
de  la  Confection  d’Hyacinthe , 
de  la  Thériaque  , 

de  chacune  un  fcrupule  j 
du  Laudanum  folide > 

. un  demi-grain  ; 

ou  du  Laudanum  liquide  de  Sydenham, 
dix  ou  douze  gouttes. 

Mêlez- le  tout,  pour  un  Bol , a pren- 

L v 
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dre  à l’hettfè  du  fommeil  dans  du  pain-d^ 
chanter. 

* k 

Remarque.  Il  arrive  fou-vent  que  l’on  fe 
trouve  fatigue  le  foir  d’une  purgation  t 
foit  pat  la  foibieflè  naturelle , foir  par  la 
quantité  d’évacüacions  que  là  Médecine  a. 
occafionnées  : dans  ces  deux  cas  le  Eol  ci- 
delïiis  produit  toujours  un  bon  effet  ; il  for- 
tifie fans  échauffer , & le  calme  qu’il  fait 
naître  , modéré  fur  le  champ  des  évacua- 
tions qu’un  Purgatif  quelquefois  trop  fort 
entretiendroit  pendant  plüfieurs  jours.' 

Bol  -Diurétique , ou  pour  faire  couler  les 
Urines.  ■ 

Prenez  du  Savon  blanc  , 

un  demi-gros  ; 
de  l’Huile  eflentielle  deBayes.de 
Genièvre , fix  gouttes. 

Mêlez  le  tout , pour  un  Bol  à prendre 
dans  du  pain-à-chanter. 

Remarque.  Ce  Bol  eft  puiffamment  apé- 
fitif  & diurétique.  On  le  donne  fouvent 
avec  fucccs  dans  les  Hydropifies  , & dans 
fes  JaunifTes  caüfées  par  1 epaiffiffement  & 
la  vifeofité  de  la  bile  , ou  par  des  Obf- 
trudions  dans  les  conduits  biliaires  , qui 
font  accompagnées  dé  conftipations  & de 
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felles  blanchâtres  ou  de  couleur  cçndrée  , 
que  le  Malade  rend  avec  difficulté.  Mais 
il  faut  fe  garder  ici  de  prendre  le  change  : 
car  l’expérience  fait  voir  , que  dans  les  cas 
où  la  Jaunifle  eft  caufée  par  une  bile  trop 
atténuée , ce  que  l’on  reconnoît  au  relâ- 
chement des  inteftins  & aux  felles  jau- 
nâtres que  rend  le  Malade , ce  remede , & 
tous  ceux  de  cette  efpece , font  irritans  ôc 
pernicieux. 

Bol  Jlomachique 

Prenez  de  la  Conferve  d’ Abfînthe , 

* ouà’Enula  campana , 

une  demi-once  j 
de  l’Opiat  de  Salomon , 

& de  l’extrait  de  Genièvre  , 

--  de  chacun  , deux  gros. 

Mêlez  le  tout , pour  prendre  de  la  grof- 
feur  d’une  noix  mufcade  après  le  repas  , 
dans  du  pain-à-chanter. 

Remarque.  Ce  bol  eft  un  Remede  des 
plus  fouyerains  contre  la  foiblefte  d’efto- 
mac , & pour  en  rétablir  les  fondions.  On 
en.  continue  l’ufage  tant  que  l’çn  fent  en 
avoir  befoin  ; & s’il  n’échauffe  pas , on 
peut  le  prendre  de*x  fois  le  jour , à dîner 
& a fouper j mais  il  fuppofe  que  le  Malade 
a été  purgé , & qu’il  n’eft  plus  queftion  que 
de  fortifier  l’eftomac. 

Lvj 
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/ Bol  contre  la  Gangrène. 

Prenez  du  Quinquina  pulvérifé , 

un  gros  & demi. 

Incorporez-le  avec  une  fullifante  quan- 
tité de  nrop  d’CEillet , 8c  partagez  le  tout 
en  trois  dofes , à donner  dans  la  journée 
de  quatre  heures  en  quatre  heures  j ce 
que  Ion  répétera  fuivant  le  befoin. 

On  aura  foin  en  même  rems  de  frotter 
deux  ou  trois  fois  le  jour  la  partie  gangré- 
née  d’Huile  de  Térébenthine,  ou  de  fe 
fervir  de  la  Fomentation  contre  la  Gan- 
grène décrite  ci-delTous  \p.  3 z i }. 

Remarque.  La  propriété  de  guérir  les 
Fievres  Intermittentes , n’eft  pas  la  feule 
qui  réfide  dans  le  Quinquina  ; il  a encore 
celle  d’arrêter  les  progrès  de  la  Gangrène , 
ôc  de  rétablir  dans  la  partie  gangrénée 
line  fuppuration  falu  taire  : les  expériences 
qu’on  en  a faites  en  Angleterre  depuis 
plufieurs  années  , fuiviçs  d’un  heureux  fuc- 
cès,  nous  engagent  à exciter. les  perfonnes 
charitables  qui  s’attachent  à la  Chirurgie 
des  Pauvres  , à tenter  les  mêmes  épreu- 
ves, Il  eft  fâcheux  de  ne  favoir  encore 
que  couper  pour  arrêter  un  mal  fi  funefte  : 
encore  fouvent  ne  l’arrête -t- on  point. 
Nous  avons  yu  plufieurs  fois  avec  douleur . 
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des  amputations  continuées  pendant  plu- 
fîeurs  femaines  , ne  fe  terminer  que  par  la 
mort  du  Malade  : il  eft  donc  à founaiter 
qu’il  fe  trouve  quelque  Remede  que  l’on 

f>uifle  fubftituer  à des  operations  auffi  cruel- 
es.  Le  Quinquina  fe  préfente  , appuyé  d’un 
grand  npmbre  d’expériences  qui  parlent 
en  fa  faveur  : pourquoi  héfiteroit-onj^e 
le  mettre  en  ufage  ? Il  n’y  auroit  que  l’aüer- 
vilTement  à d’anciennes  routines , ( écueil 
trop  ordinaire  à la  perfeétion  des  Arts , ) 
qui  pourroit  le  faire  négliger. 


Bol  purgatif  & Anti-  Ajlhmatique , 
ou  contre  l'AJthme . 


Prenez  du  Soufre  lavé  , 

dix-huit  grains  *y 
du  Diagrède  , fix  grains  y 
du  Kermès  minéral , un  grain. 
Incorporez  le  tout  avec  un  peu  de  firop 
de  Chicorée  compofé  de  Rhubarbe,  pour 
former  un  Bol , à prendre  pendant  trois 
jours  de  fuite , le  matin  à jeun  , enveloppé 
de  pain-à- chanter  , & buvant  par- dellus 
une  tafle  de  Thé  ou  de  Capillaire. 

Autre  Bol  Anti~AJlhmatique  > pour  prévenir 
V Hydropifie  d:  poitrine. 

Prenez  de  la  poudre  préparée  d’Oignon 
de  Scille, 
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depuis  huit  jufqu  à douze  grains  j 
de  la  Confe&ion  d’Hyacinthe , 
douze  grains. 

Incorporez  le  tout  avec  un  peu  d’Oxy- 
mel  fcillitique  , pour  former  un  Bol , à 
prendre  pendant  dix  ou  douze  jours  , le 
matin  à jeun , dans  les  paroxyfmes  d’Afth- 
n#,  & les  grandes  opprelfions  de  Poitrine 
qui  menacent  d’Hydropifie.- 

Remarque  Les  deux  Bols  ci-delfus  font 
utiles , tant  dans  les  accès  "de  l’Afthme  hu- 
mide que  pour  prévenir  l’Hydropifie  de 

Jioitrine  : ainfi  on  doit  les  joindre  dans 
e même  traitement.  On  commencera  par 
le  premier  ; 8c  après  les  trois  jours  de  l’on 
ufage , on  palfera  au.fecond , qui  fera  con- 
tinué pendant  neuf  jours  ; après  quoi  on  fe 
repofera  pour  les  recommencer  dans  le  be- 
foin , & îorfque  l’oppreffion  fe  fera  reflen- 
tir.  Si  le  Malade  ne  touffe  pas , on  ajoutera 
au  fécond  Bol  douze  grains  de  Nitre  pu- 
rifié pour  le  rendre  plus  diurétique  ; mais 
pour  peu  qu’il  touffe il  faudra  s’en  palier. 
Nous  avons  vû  plufieurs  fois  de  très-bons 
effets  de  ces  deux  Bols , 8c  les  Malades  fe 
trouver  la  refpiration  plus  libre,  le  fommeil 
facile , & les  jambes  défenflées  après  quel- 
ques jours  de  leur  ufage. 
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Bol  contre  les  Ecrouelles. 

Prenez  de  l’Æthiops  minéral , . 

un  fcrupule  $ 

de  la  poudre  de  Cloportes , 
de  la  Gomme- Ammoniac , 
de  chacune , quinze  grains* 

Incorporez  le  tout  avec  une  fufnfante 
quantité  de  Conferve  de  Fumeterre , pour 
former  un  Bol  , à prendre  trois  fois  la 
femaine  pendant  un  mois  , le  matin  à 
jeun  , dans  du  pain-à-chanter  , fe  pur- 
geant tous  les  dix  jours  avec  une  dole  de 
notre  Opiat  fondant  & purgatif  ( p.  257.)» 
proportionné  à l’âge  du  Malade. 

Notez  qu’il  faudra  diminuer  la  dofe  du 
Bol  ci-delfus  à moitié  , li  c’eft  pour  un 
enfant.  . , 


Remarque.  Ce  Bol  eft  non-feùlenient 
bon  contre  les  Ecrouelles  , mais  encore 
contre  la  Galle  * les  Dartres  , & les  au- 
tres maladies  de  la  Peau  , qui  ont  pour 
caufe  un  amas  de  férofités  épaiflîes  dans 
les  glandes  , qui  , par  la  caufticité  qu’el- 
les y acquièrent , y produifent  toutes  ces 
maladies  -,  il  réfout  .cette  férofité  , & en 
adoucit  l’acrimonie.  Si  l’on  s’en  fert  pour  - 
les  Ecrouelles , il  faudra  faire  ufage-  en 
meme  tems  de  l’Onguent  contre  les  Hu; 
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meurs  froides  décrit  ci-delTous  [p.  376.  ) , . 
& d’une  Tifane  contre  la  même  maladie , 
que  nous  avons  indiquée  plus  haut  ' p.  77  ). 
On  ne  peut  employer  trop  de  Remedes 
cnfemble  pour  détruire  cette  fâcheufe  ma- 
ladie , dont  le  fang  eft  fouvent  infeété  dès 
la  naiftance , & qui  chez  les  Pauvres  eft  en- 
tretenue par  les  mauvais  alimens  dont  ils  fe 
nourriflent;  ce  qui  la  rend  extrêmement 
rebelle  & difficile  à guérir. 

Bol  contre  les  V ers  plats  la  Jauniffe. 

Prenez  de  la  racine  de  Fougere  femelle , 

un  gros 

du  Mercure  doux , fublimé  fix 

fois  j 

de  la  Rhubarbe , 
de  la  Coralline , 

de  chacun  , fix  grains. 

Pulvérifez  le  tout , & incorporez-le  avec 
un  peu  de  firop  de  Chicorée  compofé  de 
Rhubarbe , pour  former  un  Bol , à prendre 
dans  du  pain-à-chanter  , & un  gobelet  de 
Bouillon  par-delïus. 

Remarque.  Ce  Bol  eft  un  purgatif  des 
plus  doux.  On  le  dcyine  avec  f accès  aux 
perfonnes  attaquées  du  Ver  foiitaire  , qui 
font  jaunes  & cacheéliques.  11  faut  le  ré- 
péter'cinq  ou  fix  jours  de  fuite } le  matin  à 
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jeuiv,  & en  diminuer  la  dofe  à propor- 
tion de  1 âge  du  Malade.  S’il  n’a  pas  éva- 
cué fuffifamment  , on  finira  le  traitement  a 
par  le  Bol  fuivant , qui,  étant  plus  purgatif , 
entraînera  la  faburre  vermineufè  répandue 
dans  les  inteftins.  - 

Prenez  de  la  poudre  de  Jalap  , 

dix-huit  grains  ; 
du  Tartre  vitriolé , dix  grains  ; 
de  TAJfa  fcetidce , quatre  grains. 

Faites  du  tout  un  Bol  avec  le  firop  de 
Fleurs  de  Pêcher. 


* §.  III.  DES  OP1ATS  *. 


Opïat  Maniai -fondant  & purgatif, 
contre  les  ObjlrucHons. 

P Renez  du  Saffran  de  Mars-apéritif» 

une  demi-once  > 

du  Séné  mondé , 
de  la  Rhubarbe , 
du  Sel  d’-Abfinthe  , • 

& de  V Arcanum  duplication  , 

de  chacun  , un  gros  \ 

: • ■ , 

*VOpiat  un  Médicament  femblablc  àti 
Bol  , mais  d’une  confiftancc  plus  molle.  On 
le  compofe  ordinairement  de  Conferves  , d’E- 
leéluaires  , de  Poudres , de  Sels  & de  Sirops  t 
dont  on  forme  un  tout , qui  fert  pour  plufieurs 
«lofes;  ' 
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du  Jalap , ' . • • • 

du  Diagrède , 

du  Mercure  doux , fublimé  lîx  fois  , 
& des  Trochifques  Aihandal , 

de  chacun  , deux  fcrupules  j 
de  la  Gomme-Ammoniac , 

& de  la  Myrrhe  , 

de  chacune  , quatre  fcrupules  ; 
de  la  Canelle  un  gros. 

Pulvérifez  le  tout , & après  l’avoir  mêlé 
exactement  » incorporez-le  avec  une  fuffi- 
fante  quantité  de  Sirop  de  fleurs  de  Pê- 
cher. , 

* La  dofe  eft  de  deux  gros  pour  un  adulte, 
à prendre  le  matin  à jeun  deux  fois  la  Se- 
maine , pendant  quinze  jours , enveloppé 
dans  du  pain-à-chanter  j une  fois  la  le- 
maine  pendant  quinze  autres  jours  , en 
continuant  une  fois  le  mois  pendant  quel- 
que tems. 

La  dofe  pour  un  enfant  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  un  demi-gros.  On  avale 
par  deflus  un  peu  de  Tilane  chaude  ou 
de  Bouillon.  • 

Remarque.  Cet  Opiat  convient  dans 
les  maladies  qui  ont  pour  caufe  l’Obftruc- 
rion  des  vifcères  j dans  la  Cachexie , dans 
les  BoufKffures , & pour  prévenir  l’Apo- 
plexie ôc  la  Paralyne  féreufes.  11  fond 
parfaitement  les  matières  glaireufes  qui 
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s’attachent  aux  parois  de  l’eftomac  & des 
inteftins , 6c  lés  entraîne  par  les  Telles  ; 
mais  il  n’y  a que  les  tempéramens  froids  6c 
humides  qui  doivent  s’en  fervir  : car  il, 
miiroit  (à  ceux  dont  les  vifceres  font  chauds, 

& donc  le  fang  eft  bilieux  6c  bouillant- 
Il  ne  convient  pas  non  plus  aux  Heébi-, 
ques  6c  aux  Phthifiques , 6c  à ceux  qui  cra- 
chent ou  vomifient  le  fang , ou  qui  fonç  » 
fujets  à quelqu’aurre  Hémorrhagie  : les  fem- 
mes grolfes  doivent  aulli  s’en  abftenir.  Il 
fera  bon  de  prendre  la  Tifane  ou  les  Bouil- 
lons apéritifs  décrits  ci-delfus  (p.  6i , 91 
^ 9 3;  avant  & pendant  fon  ufage , & de  le 
continuer  long-tems  , fur- tout  fi  l’efto- 
mac  éft  glaireux  6c  fait  mal  les  fondions,  , 

r : Optât  apéritif  & purgatif  contre 
t'Hydropi/ie. 

Prenez  du  Saffran  de  Mars  apéritif, 
de  l’Antimoine  crud , 

de  chacun , deux  gros  ; 
du  Diagrède , une  once. 

Faites  du  tout  une  poudre  fine , & ajou- 
tez-y une  fuffifante  quantité  de  Sirop  des 
cinq  Racines  apéritives , pour  former  un 
Opiat  de  molle  confiftance , à prendre  à la 
dofe  de  deux  lcrupules  à un  gros , le  matin 
SC  le  foir , enveloppé  de  pain-à-chanter. 
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Remarque.  Cet  Opiat  évacue  puifTàm- 
menades  férofités  \ ce  qui  le  rend  propre 
Contre  l’Hydropifie  du  bas-ventre  & la 
Bouffilliire  univerfelle  , appellée  Leuco- 
phlegmatie  ou  Anafarque.  On  le  donne 
encore  avec  avantage  dans  les  Cachexies , 
les  Maladies  hypocondriaques , & dans  les 
Obftruékions  invétérées.  L’Auteur  de  qui 
nous  le  tenons , & qui  en  faifoit  un  fecret 
pendant  fa  vie , s’en  fervoit  avec  un  fuccès 
merveilleux  dans  tous  ces  cas.  11  faut  avoir 
attention , lorfqu’on  le  donne  contre  l’Hy- 
dropifie  , que  le  Malade  ne  boive  point 
pendant  fon  opération.  Il  faut  aufli  le  con- 
tinuer aflez  long-tems , mais  en  éloigner 
les  dofes  à mefure  que  le  Malade  fe  trouve 
foulagé , c’eft-  à-dire  , n’en  prendre  que 
deux  fois  la  femaine , enfuite  une  fois , & 
enfin  en  terminer  l’ufage  infenfiblement. 

Opiat  fébrifuge  & purgatif. 

Prenez  de  bon  Quinquina,  une  once  ; 
du  Lénitif , une  demi-once  j 
du  Séné  mondé , 

quatre  fcrupulesj 
. du  Sel  de  Glauber , . 
du  Sel  d’Abfinthe , 
des  Yeux  d ecrevifies  préparés  , 
de  chacun,  un  gros* 
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Pulvérifez  ce  qui  doit  l’être , & incor-  , 
porez  le  tout  avec  une  fuffïfante  quantité  ' 
de  firop  de  fleurs  de  Pêcher. 

La  aofe  eft  d’un  gros  & demi  à deux 
gros  pour  un  adulte , à prendre  de  qua- 
tre heures  en  quatre  heures , trois  ou  qua- 
tre fois  le  jour  , dans  du  pain-à-chanter  , 
8c  d’un  demi-gros  à un  gros  pour  les 
enfans. 

Remarque.  Les  Fievres  Intermittentes  » 
qui  font  celles  dont  il  s’agit  ici , font  ainfi 
nommées , à caufe  des  intervalles  qu’el- 
les  laiflent  entre  leurs  accès  ; les  plus  com- 
munes d'entre  ces  Fievres  font  la  Quoti- 
dienne , la  Tierce  & la  Quarte.  La  Fiè- 
vre Quotidienne  prend  tous  les  jours  à la 
même  heure } la  Fievre-Tierce  prend  de 
«leux  jours  l’un  , en  biffant  un  jour  de 
bon  : & la  Quarte  laide* deux  jours  do 
tranquillité  entre  fe$  accès.  11  y a encore 
des  Fievres  doubles - Tierces  , doubles - 
Quartes  , &c.  qui  ne  différent  que  du  plus 
au  moins  de  ces  premières , auxquelles  on 
peut  les  rapporter. 

Toutes  ces  fortes  de  Fievres  commen- 
: cent  ordinairement  par  le  froid , & finiiC» 
fent  par  la  chaleur.  Le  Malade  fait  des 
baillemens,  il  étend  les  bras,  il  fent  une 
laflitude  8c  une  courbature  dans  tous  les 
membres.  Les  extrémités  du  corps  f@ 
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refroidilfent  ; & le  froid  fe  fait  principa- 
lement fentir  vers  les  lombes , & femble 
monter  & defcendre  le  long  du  dos.  Au 
commencement  du  frifïon  le  pouls  eft  pe- 
tit , obfcur  & concentré  : le  froid  enfuite 
•faifant  place  à la  chaleur  , la  rfoif  augmen- 
te , le  pouls  devient  élevé  »■  fort  tk  accé- 
.léré  ' enfin  l’accès  fe  termine  par  des  fueurs 
plus  ou  moins  abondantes.  . > 

De  quelque  efpece  que  foit  la  Fievre 
..Intermittente  que  l’on  a à.  traiter  , il  faut 
toujours  commencer  indifpenfablement 
-par  les  Remedes  généraux.  Ainfion  débu- 
tera par  donner  au  Malade  le  Lavemeiit 
laxatif  ( p . 117.):  on  le  faignera  le  len- 
demain matin,  & on  lui  tirera  environ 
dix  onces  de  fang  d’un  des  bras  ; dans 
l’après  dîné  il  prendra  un  fécond  Lavement 
- iimple  émollient,  (p.  i 18.  j Le  lendemain 
jde  la  faignée  on  lejmrgera  avec  une  de  nos 
Potions  purgatives  (p.  1 5 4.’). 'Convenable :à 
-fes  forces  & à fon  tempérament , ou  bien 
avec  une  de  nos  Potions  émétiques  (p.  1 7 1), 
,û  c’eft  une  Fievre  Quarte,  du  que  l’on 
foupçonne  un  amas  de  matières  impures 
-dans  les  premières  voies.  On  ne  peut  man- 
-quer , jen  fuivant  cette.méthode , malgré  le 
lentiment  de  certains  Praticiens , qui  veil- 
lent qu’on,  lailfe  -pafier  niois  ou  quatre 
; accès  avant  que  de.  rietr.faire  , fous  : pré - 
. texte  que  la  Fievre  détruit  l’humeuc.  Mais 
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ce  fentime'nt  eft  faux , comme  il  feroit  fa- 
cile de  le  prouver , &c  il  tient  plus  du  pré* 
jugé  que  de  la  raifon.  La  Fievre  eft  un 
mauvais  Hôte , qu’il  faut  déloger  promp- 
tement ; & les  Remedes  généraux  que  nous 
venons  de  prefcrire  , ne  peuvent  être,  ap- 
pliqués trop- tôt.  On  a de  plus  l’expé- 
rience , que  fouvent  les  feuls  Remedes 
évaeuans  guériftent  les  Fievres  fans  re- 
tour : il  eft  même  inutile  de,  donner  des 
Rmeedes  fpécifiques  , tels  que  le  Quin- 
quina , fi  les  premières  voies  font  em- 
■barralfées  ; & l’on  fait  quelles  le  font 
ordinairement  au  commencement  des  Fie- 
vres Intermittentes  : quand  bien  même 
elles  ne  le  feroient  pas , on  précipite  par 
■les  felles  les  levains  de  ces  Fievres  , & 
l’on  rend  plus  certaine  l’aétion  du  Spécifi- 
que qui  doit  fuivre  , & àlfurer  la  guérifon. 
La  boiffon  du  Malade  fera  notre  Tifane 
commune  (p.46.')  aiguifée  de  Sel  de  Nitre , 
dont  il  boira  abondamment,  fur- tout  dans 
J’ardeur  de  la  Fievre  : on  le  mettra , après 
la  , Purgation  & un  rafraîchilfement  fuftï- 
fant , à l’ufage  de  l’Opiac  ci- déifias , qu’il 
continuera  de  la  maniéré  qu’il  eft  pref- 
crit,  jufqu  a ce  que  la  Fievre  ait  celTé  ; après 
•quoi  il  en  éloignera  les  prifes , pour  les 
• terminer  infenfiblement.  Le  régime  du 
Malade  doit  être  exadt , ne  prenant  que  de  _ 
la  Soupe  ôc  du  Bouillon,  jufqu’à  ce  que  l’ae-" 
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cès  de  Fievre  ait  manqué  \ enfuite  il  revien- 
dra peu-à-peu  à la  nourriture  folide. 

Autre  Opiat  contre  la  Fievre  Quarte . 

Prenez  du  Quinquina  en  poudre , 
du  Diaprun  folurit , 

& du  Sirop  de  fleurs  de  Pêcher , 

de  chacun , une  once $ 
du  Sel  Ammoniac  pulvérifé , 
un  fcrupule.’ 

Mêlez  le  tout  enfemble , pour  former 
un  Opiat  , dont  le  Malade  prendra  fix 
jours  de  fuite  , deux  gros  le  matin  à jeun  , 
Sc  autant  le  foir  , enveloppés  de  pain- à- 
■chanter , 8c  buvant  une  demi-heure  après 
.chaque  prife  un  bouillon  au  Veau  , altéré 
d’une  poignée  de  feuilles  de  Chicorée 
fauvage. 

Autre  Opiat  fébrifuge  pour  les  Poitrines 
délicates. 

Prenez  de  bon  Quinquina  réduit  en 
> poudre  fine  , cinq  grosj 

du  Miel  de  Narbonne, 
du  Sirop  de  Capillaire  , 
de  chacun  , une  once. 

Mêlez  le  tout  exactement , & partagez- 
îe  en  trois  dofes , à prendre  dans  du  pain- 
d-chanter  de  trois  heures,  en  trois  heures 
dans  l’intermiflion  de  l’accès. 

On 
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On  réitéré  le  même  Opiat  , & de  la 
même  façon  , le  jour  qu’il  n’y  a point  de 
Fievre.  Le  plus  fouvent  la  première  dofe 
totale  fuffit  pour  la  faire  ceffer  5 mais  il 
vaur  mieux  la  répéter  , pour  empêcher  la 
récidive. 

Si  l’on  a affaire  à des  eflomacs  délicats, 
que  le  Quinquina  pourroit  charger  , on. 
partage  l’Opiat  en  quatre  ou  cinq  dofes  , 
a donner  de  trois  heures  en  trois  heures , 
fuppofé  que  l’intermiflion  de  l’accès  ait 
jiuez  de  longueur. 

Lorfque  le  Malade  ne  fauroit  avaler 
ries  Bols , on  lui  fait  prendre  l’Opiat  aux 
mêmes  dofes , délayé  dans  de  l’eau  tiede 
pure  j ou  colorée  d’un  peu  de  vin. 

Remarque.  Quoique  le  Quinquina  foit 
le  Remede  ordinaire  des  Fievres  Intermit-  — 
tentes  , il  demande  cependant  bien  des 
précautions  dans  fon  ufage  : car  comme  il 
eft  aftringent  , chaud  & irritant  , il  y a 
des  tempéramens  auxquels  il  ne  convient 
pas,  fur-tout  s’il  eft  donné  brufquement, 

& fans  avoir  préparé  le  Malade  par  des 
boiffons  rafraîchilïântes  } ainfi  , dans  les 
mauvaifes  poitrines  , dans  les  perfonnes 
qui  ont  craché  le  fang  , dans  les  Obftruc-- 
tions  anciennes  du  bas-ventre  accompa-» 
criées  de  Fievre  lente  , dans  les  ardeurs  de 
feu  que  Ion  relfem  dans  les  entrailles , en 

; * V M 
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un  mot^,  par-tout  où  il  y aura  de  l’éréthif- 
rne  , une  fécherefle  , & une  chaleur  brû- 
lante à la  Peau  , le  Quinquina  eft  con- 
traire. On  doit  donc  éviter  de  le  donner 
dans  tous  ces  cas  ; & fi  l’on  y eft  obligé  , 
il  faut  choifir  les  préparations  les  plus 
adoucies,  telles  que  l’Opiat  ci-deflfus,  les 
Apozèmes  avec  les  herbes  tempérées , le 
Quinquina  en  -Tifane  avec  l’eau  de 
Veau , de  Poulet , ou  émulfioné  : encore 
fi  la  Fievre  devient  un  peu  plus  vive  , il 
faut  abfolument  l’abandonner , & ne  pas 
faire  comme  ces  mauvais  Praticiens  , qui 
croient  que  toute  Fievre  doit  céder  au 
Quinquina , aflocié  fur-tout  avec  les  amers  ; 
en  forte  quelorfqu’ils  ont  lâché  une  Ordon- 
nance montée  fur  ce  ton  , ils  n’en  démor- 
dent jamais  , quelques  accidens  qui  arri- 
vent j & il  n’y  a que  la  mort  du  Malade 
qui  mette  fin  à la  Fievre , de  aux  fautes  du 
Médecin. 

Opiat  fondant  contre  les  Tubercules 
du  Poumon. 

Prenez  delà  Conférée  de  Tuflilage; 

une  once. 

k des  Pilules  balfamiques  de  Morton  , 

deux  gros  $ 

des  fleurs  de  Soufre  , 
du  Blanc  de  Baleine , 

de  chacun,  un  gros  & demi  ^ 
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du  Mercure  doux , fublimé  fix  fois^ 
des  Yeux  d’Ecrevilïes  préparés , 

de  chacun , un  gros.^ 
Mêlez  le  tout  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  Baume  de  foufre  térébenthiné 
pour  prendre  le  matin  à jeun  & le  foir  en 
le  couchant,  àladofe  d’un  demi - gros, 
dans  du  pain-à-chanter. 

Remarque.  Les  Phthifiques  fe  trouvent 
très  bien  de  l’ufage  de  cet  Opiat  , qui 
adoucit  le  fang  , fortifie  le  Poumon  , 8c 
réfour  les  Tubercules  cruds  qui  s’y  en- 
gendrent , les  déterge  lorfqu’ils  font  fup-' 
pures , & confolide  même  fes  ulcérés  ; ce 
qui  le  rend  utile  dans  les  différents  degrés 
de  la  Phthifie  : on  doit  accompagner  fon 
ufage  de  notre  Tifane  pe&orale  - adou- 
ciffante  ( p.  5 1 . ) , & des  bouillons  de  Mou 
de  Veau  décrits  ci-deffus  (/>.  90  ),  L’O- 
piat  qui  fuit  convient  dans  les  mêmes  cas  ; 
& comme  il  eft  plus  fimple  , on  peut  le 
lui  fubftituer , lorfqu’on  ne  peut  pas  faire 
celui  - ci  commodément. 


Opiat  lalfamiqui  contre  la  Phthijîe . 


Prenez  de  laConferve  de  Rofes, 

deux  oncerf 
du  Baume  de  Lucatal , 


une  once^ 

M ij 
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« Faites  difloudre  le  Baume  dans  un  peu 
de  jaune  d’oeuf , & ajoutez-y  enfuite  la 
Conferve  de  Rofes , pour  un  Opiat , à don- 
ner de  la  grofleur  d’une  Noix  - mufcade 
deux  ou  trois  fois  le  jour  dans  du  pain-à-? 
chanter. 

Remarque.  On  fait  ufage  de  cet  Opiat 
dans  les  Toux  violentes,  dedans  les  autres 
maladies  de  Poitrine  où  l’on  foupçonne 
des  ulcérés  internes.  On  l’emploie  aufli 
dans  les  vomiflemens , & dans  les  fuppu- 
rations  des  premières  voies  , qui  arrivent 
fouvent  après  les  Dyflenteries.  On  s’en  fert 
(encore  pour  les  érofions  & les  ruptures  des 
vaiflèaux  fanguins  , dans  les  perfonnes 
fujettes  à cracher  du  fang.  Ce  Remede  qui 
eft  vulnéraireN&  confolidant , eft  des  meil- 
leurs que  l’on  puitfe  employer  dans  tous 
■çes  cas. 

Opiat  And- A (Ihmatiquc  , ou  contre 
ïAJihme. 

Prenez  des  fleurs  de  Soufre , 

fix  gros  ; 

du  Blanc  de  Baleine  , deux  gros  j 
de  la  poudre  d’iris  de  Florence  , 

un  gros. 

Incorporez  le  tout  avec  une  fuflilaiite 
quantité  de  Miel  bl<inç, 
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La  dofe  eft  de  la  grofleur  d’une  Noix- 
tnufcade  , «à  prendre  le  matin  à jeun  dans 
du  pain-à-çhancer. 

Autre  Opiat  Anti-AJlhmatiqtic  avec.  ; 
complication  de  Saburrc, 

• ■ , * 

^ Prenez  du  Séné  mondé  , trois  gros 

des  fleurs  de  Soufre  , 

deux  gros  J 
de  Gingembre  , un  gros  j 
du  Saftran  , un  demi-gros. 

Réduifez  le  tout  en  poudre  fine  , & in* 
corporez-le  avec 

du  Miel  blanc , deux  onces. 

La  dofe  eft  de  la  grofleur  d’une  Noix- 
mufcade  dans  du  pain-à-chanter  , à pren- 
dre foir  & matin  , en  continuant  pendant 
quelque  tems. 

Remarque.  Le  premier  des  deux  Opiats 
ci-defius  incife  efficacement , & fait  éva- 
cuer par  l’expeétoration  le  Phlegme  vif- 
queux  & épaiflï  dans  les  poumons  , où  il 
caufe  la  difficulté  de  refpirer  , & les  accès 
de  l’Afthme  humide  : mais  comme  il  arri- 
ve fouvent  que  l’Àfthme  eft  accompagné 
de  mauvailes  digeftions  & de  faburre, 
alors  il  eft  très  utile  de  détourner  par  la  • ’ 
voie  des  inteftins  une  partie  de  ces  crudités 
vifqueufes , qui , en  le  jettant  fur  les  pou-- 
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mons , entretiendraient  la  maladie  ; & c’eft 
ce  qu’on  obtient  par  le  fécond  Opiat  com- 
pofé  de  Béchiques  & de  Purgatifs  : il  fau- 
dra donc  dans  le  cas  de  Saburre  commen- 
cer par  celui-ci , & pafïèr  enfuite  au  pre- 
mier , qui  fera  un  bien  meilleur  effet. 

Nous  préviendrons  ici  une*obje<ftion 
qu’on  pourroit  nous  faire,  qui  eft  que , con- 
tre la  promefle  que  nous  avons  faite  dans 
notre  Avertiffement  , on  trouve  dans  ce 
Recueil  plufieurs  Remedes  fous  différentes 
formes  , comme  de  Tifanes , de  Bols  , 3c 
d’Opjats , qui  font  tous  pour  la  même  ma- 
ladie ; enforte  qu’il  parole  que  c’eft  mul- 
tiplier les  Remedes  fans  néceflité , puif- 
qu’un  feul  de  ceux-là  pourroit  fufïire  pour 
remplir  l’indication  qu’on  en  a vûe.  Nous 
répondrons  que  ces  Remedes  , quoique 
pour  la  même  maladie  , ne  font  point  les 
ihêmes,  mais  qu’ils  concourent  feulement 
enfemble , & forment  un  aiïortiment  pro- 
pre à remplir  les  différentes  indications 
qui  peuvent  fe  rencontrer  : que  qui  ne 
donnerait , par  exemple  , dans  la  Pleuréfie 
qu’une  Tifane  adoucifïante  , fans  y joindre 
les  Apozêmes,  les  Lohochs , & les  autres 
Remedes  convenables , courrait  grand  rif- 
que  de  ne  la  pas  guérir.  Si  les  maladies  qui 
le  préfentent  dans  la  Pratique  étoient  Am- 
ples , elles  ne  demanderaient  qu’un  feul 
Remede  pour  leur  guérifon  } mais  comme 
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felles  font  ordinairement  compliquées , on 
a befoin  d’en  employer  plufieurs  qui  ré- 
pondent à chaque  indication  que  l’on  a à 
remplir  : ainfi  la  multiplicité  des  Remedes 
pour  une  même  maladie  eft  inévitable  \ 8c 
nous  ne  nous  y fortunes  étendus  qu’ autant 
que  la  nécelîité  nous  y a forcés.  Nous  avons 
eu  en  outre  deux  bonnes  raifons  pour  varier 
quelques-unes  de  nos  Formules.  La  pre- 
mière a été  pour  nous  conform'îl  au  goût 
des  Malades  , dont  les  uns  ne  veulent  que 
des  Remedes  liquides , & les  autres  don- 
nent la  préférence  à ceux  qui  font  fous 
une  forme  folide.  La  fécondé  , c’eft  que 
nous  avons  éprouvé  quil  n’y  a point  de  fi 
bon  Remede  , qui  ne  manque  quelquefois 
fon  effet  par  quelque  caufe  cachee  qu’on  ne 
peut  démêler  ; enforte  que  nous  en  avons 
multiplié  quelques-uns  qui  nous  ont  paru 
bons  dans  les  mêmes  cas  , quoiqu’ils 
n’aient  pas  réuffi  également  fur  tous  les 
Sujets  : on  pourra  donc  les  effayer  fuccefiî- 
vement  , 8c  s’en  tenir  à celui  qui  fera  le 
mieux.  Le  Miel,  par  exemple,  entre  dans 
prefque  tous  les  Remedes  que  l’on  donne 
contre  l’Afthme  humide  ; 8c  c’eft  avec  jufte 
raifon , puifqu’il  déterge , & fait  couler  avec 
abondance  la  matière  des  crachats  épaiflie 
dans  les  Poumons.  Nous  avons  cependant 
connu  des  perfonnes  Afthmatiques  qui  ne 
pouvoient  le  fupporter  j il  leur  troubloit 
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les  entrailles , & leur  caufoit  des  Coliques 
lourdes  , qui  duroieiît  pluliéurs  jours  : ces 
mêmes  perfonnes  fe  trouvoient  extrême- 
ment bien  de  l’ufage  de  nos  pilules  Anti- 
afthrriatiques  ; ce  qui  fait  voir  qu’il  ne 
faut  pas  trop  infifter  fur  un  Remede  qui , 
quoique  bon  en  foi , ne  peut  convenir  éga- 
lement à tout  le  monde  , & que  c’eft  par 
fon  bon  ou  fon  mauvais  effet , qu’on  doit 
principalWient  en  juger. 

' Opiat  Mésentérique  , ou  contre  lés 
Objiruclion  du  Mésentère. 

Prenez  des  extraits  de  Chicorée  fauvage, 
de  Fumeterre, 

& de  Rhubarbe , 
de  chacun  , deux  gros  j 
de  l’extrait  de  Coloquinte, 

nuit  grains  ; 
& de  Concombre  fauvage , 
douze  grains  j 
du  Saffran  de  Mars  apéritif, 

deux  gros  j 

Poudre  de  Séné , 

Mercure  doux , fublimé  fix  fois, 
de  chacun  , un  gros  j 
Poudre  de  Jalàp , 

Diagrède  , 

. de  chacun  , deux  fcrupules  5 
Sel  d’Abfinthe , 
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deTamarifc, 

de  chacun  , un  demi-gros  ; 

Saffran  Oriental , 

{ . dixrhuit  grains  ; 

Macis , fix  grains; 

Mêlez  le  tout  exactement , & incorpo- 
rez-le  avec  une  fuffifante  quantité  d ’Oxy- 
mel  fimple  , pour  former  un  Opiat  , d 
prendre  le  matin  à ieûn  dans  du  pain-à- 
chanter  , à la  dofe  a un  gros  à un  gros  SC 
<jemi  , 2c  un  Bouillon  apéritif  une  heure, 
après. 


Remarque.  Rien  de  fi  commun  que  les 
VbjlruUlons  , & rien  de  fi  difficile  à gué- 
rir quand  elles  font  anciennes  : elles  fonc 
la  fourcede  toutes  les  maladies  chroniques  j 
& comme  elles  abolifient  les  fonctions  des 
vjfceres  qu  elles  engorgent , elles  menenc 
nécelfairement  à la  mort.  Il  eft  donc  très 
utile  de  s’attacher  aux  Remedes  qui  peu- 
vent les  détruire , ou  en  arrêter  les  progrès. 
Nous  avons  donné  ( p . 1 5 7.  ) un  Opiatfon- 
dant  & purgatif  contre  les  ObftruCtiops 
en  général , qui  pourroir  fervir  contre  cel- 
les du  Mézenrere  -,  mais  ce  dernier  que 
ijqus  décrivons  a produit  de  fi  bons  effets 
dans  les  embarras  de  ce  vifcere  , que  nous 
confeillons  de  lui  donner  la  préférence , 
lorfqu’on  aura  cette  efpece  d’ObftruCtion  à 
combattre.  On  doit  le  continuer  pendant 
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Î[uinze  jours , fe  repofer  enfuite  quelques 
emaines , pour  le  reprendre  de  nouveau  , 
& cela  julqua  gùérifon  , excepté  dans 
les  grandes  chaleurs  3 où  il  faut  le  cefler 
totalement. 

Opiat  contre  V Apoplexie , la  Paralyjle 
& autres  Affections  des  nerfs. 

Prenez  de  la  femence  de  Moutarde; 

deux  onces  ; 

de  celle  de  Crefton  Alénois, 
de  Roquette  , 
de  chacune , deux  gros  ; 
des  feuilles  feches  d’Origan , 
de  Menthe, 
de  chacune , fix  gros. 
Pul  vérifez  le  tout,  & incorporez-le  avec 
«ne  fuffifante  quantité  de  lîrop  de  Pivoine 
fimple. 

La  dofe  eft  d’un  gros  le  matin  à je ûn  , 
& autant  fur  les  cinq  heures  du  foir , enve- 
loppé dans  du  pain -à-chan  ter , en  avalant 

Far- de  ifus  un  gobelet  de  la  Tifane  contre 
Apoplexie  & la  Paralyfie  ( p.  70  ). 

Remarque.  Cet  Opiat  eft  atténuant  ÿ 
apéritif , & fortifie  les  digeftions  ; ce  qui 
le  rend  utilecontre  l’Apoplexie  & la  Para- 
l)fie , maladies  qui  viennent  ordinaire- 
ment d ’épaiftiirement  d’humeurs  , occa- 
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fionfié  par  les  crudités  & les  glaires  de 
l’eftomac.  Mais  Ci  l’on  veut  qu’il  pro- 
duife  un  meilleur  effet , il  faut  avoir  fait 
ufage  quelque  tems  auparavant  de  l’O- 
piat  martial -fondant  8c  purgatif  , décrit. 
(p.  z 5 7.  ) parceque  les  Remedes  altérans  , 
comme  eft  celui-ci , font  toujours  mieux 
placés,  lorfque  les  mauvais  levains  des  pre- 
mières voies  font  évacués  } 8c  une  réglé 
générale  parmi  les  bons  Praticiens,  eft  de 
purger  de  tems  en  tems  pendant  l’ufage 
des  Remedes  apéritifs , ou  qui  tendent  à 
féparer  quelque  impureté  de  la  mafïe  di^> 
fang  , parcequ’il  eft  à craindre  que  ces 
impuretés  étant  fondues,  ne  faflent  de 
fâcheux  dépôts  fur  quelques  vifceres , fi 
on  ne  les  évacue  à mefure. 

Opiat  j4nù  - Epileptique  , ou  contre 
CEpïlepJie . 

Prenez  du  Quinquina  , fix  gros  ; 

de  la  racine  de  Serpentaire  de 
Virginie  , deux  gros. 

Réduifez  le  tout  en  poudre  fubtile  , 8c 
incorporez-le  avec  une  fuffifante  quantité 
de  firop  de  Pivoine  compofé  , pour  en 
faire  un  Opiat , à prendre  matin  & foir 
dans  du  pain-à-chanter  , à la  dofe  d’un 
gros  pour  un  adulte  , 8c  d’un  fcrupule  à 
un  demi-gros  pour  un  enfant. 

M vj 
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Cet  Opiat  fe  continuera  de  mêmtf 
pendant  trois  ou  quatre  mois  , & le  refte 
de  l’année  on  fe  contentera  d’en  prendre 
feulement  pendant  quatre  jours  avant  les 
nouvelles  & pleines  Lunes. 

Remarque.  Cet  Opiat  eftun  Remede  des 
plus  affilés  contre  l’Lpilepfîe  , pourvu  que 
cette  maladie  ne  foit  point  héréditaire  , 
ou  idiopathique  , comme  on  parle  en 
Médecine  , ceft-à-dire  , caufée  par  un 
vice  interne  du  cerveau  \ ce  qui  la  rend  or- 
dinairement incurable.  Mais  fi  elle  efl  la 
fuite  d’une  Peur , d’une  fuppreflion  de 
Réglés  , ou  de  quelqu’autre  . accident  , 
qui  jette  le  Malade  dans  des  accès  va- 
poreux , convulfifs  & épileptiques  , alors^ 
on  peut  l’employer , avec  afiurance  quelle 

Iirocurera  la  guérifon.  On  doit  préparer 
e Malade  à fon  ufage  par  la  Saignée  du 
pied  & la  Purgation  , & même  par  l’E- 
métique , fi  rien  ne  le  défend  : que  fl  l’on 
foupçonne  une  fuppreflion  de  Réglés  être 
caufe  de  la  maladie  , il  faudra  ajouter  ail 
total  de  l’Opiat  deux  gros  de  Saffran  de 
Mars  apéritif  ; linon  , on  le  biffera  tel 

3u’il  eft , ayant  foin  de  faire  avaler  par- 
effus  chaque  prife  une  tafTe  d’infufion  de 
deurs  de  Tilleul , adoucie  avec  un  peu  de 
Sucre. 
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• Opiat  contre  la  Néphrétique , difficulté  & 

, ardeur  d’ Urine, 

Prenez  duLénitif  fin  , deux  onces  J 
de  la  Térébenthine  de  Venife  , 
une  demi-once  j 
de  la  Crème  de  Tartre  , 

un  gros. 

Mêlez  le  tour  enfemble , pour  faire  un 
Opiac , dont  la  dole  eft  d’un  gros  deux 
fois  le  jour  , à prendre  un  gros  le  matin 
a jeun  , & l’autre  fur  les  cinq  heures  du 
foir  , dans  du  pain-i-chanrer , en  buvant 
par-defilis  un  verre  d’une  des  deux  Ti- 
tanes adoucifiantes  décrites  ci-deflus  \j>.  5 ij 
)• 

Remarque . Cer  Opiat  eft  apéritif , SC 
purge  doucement  : on  en  ufe  pour  pré- 
venir la  Néphrétique , pour  faire  jetter  les 
fables  & les  glaires  par  les  urines  , pouc 
déterger  & confolider  les  ulcérés  des  reins 
& de  la  veflie  , & pour  les  Rétentions 
d’urine  ; mais  il  faut  avoir  attention  de 
ne  le  iamais  donner  dans  l’accès  , & feu-, 
lement  lorfqu’on  a calmé  l'inflammatiolî. 
L’Opiat  fuivanr  nous  a encore  très  bien 
réuili  dans  les  mêmes  cas.  On  pourra  les 
eiïayer  fucceflivement , &:  s’en  tenir  à celui 

qui  fera  le  mieux  ; fi  même  il  11’y  a point 

• 
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d'ulcere  dans  les  reins  ou  dans  la  veflîe , il 
faudra  commencer  par  celui  qui  fuit  j qui 
pourra  fuffire. 

Autre  Opiat  contre  la  Néphrétique  , far- 
' . deur  d'Urine , & les  Urines  /cinglantes. 

Prenez  du  Savon  d’Alicante , 

une  ônce  ; 

• de  la  racine  de  Filipendule  en  poudre  » 
& de  la  farine  de  Lin, 

de  chacune , deux  gros. 

Pilez  le  tout , & l’incorporez  avec  une 
fuffifante  quantité  de  fîrop  de  Guimauve, 
pour  former  un  Opiat , à prendre  pendant 
neuf  jours  , à la  dofe  de  deux  gros  le 
matin  à jeun  dans  du  pain-à-chanter  , en 
buvant  par-délïus  un  grand  verre  tiede 
d’eau  fécondé  de  Chaux  , ou  une  talfe  ou 
deux  d’infufion  de  Turquette  ou  de  Pa- 
riétaire. 

Remarque.  Les  Urines  fanglantes  ont 
pour  l’ordinaire  deux  fources  différentes  > 
qui  demandent  chacune  leur  traitement 
particulier,  i Elles  peuvent  avpir  pour 
cAfe  le  déchirement  de  quelque  vaifleau 
dans  les  reins , les  ureteres  ou  la  veflie , 
par  la  préfence  d’une  pierre  inégale  ou 
raboteule , ou  par  des  graviers  qui  occa- 
ûonnent  tm  épanchement  de  fang  dans  ces 


Oigitized  by  Google 


Dès  OplatS.  ijÿ- 

Cavités,  i?.  Elles  peuvent  venir  de  quelque 
violent  effort , comme  en  voulant  lever 
de  terre  un  poids  trop  confidérable/,  ou 
bien  de  la  plénitude  & de  la  raréfa&ion  du 
iang  qui  s’ouvre  un  paffage  dans  les  reins  , 
ou  enfin  de  l’ouverture  de  quelque  vaif- 
jfeau  dans  l’intérieur  du  corps , qui  fe  dé- 
gorge par  cette  voie.  1,’Opiat  ci-deffus 
ne  convient  que  dans  le  premier  cas, 
parcequ’il  fond  les  mucofites  glaireufes 
,qui  s’attachent  aux  reins  & à la  veflie,  dé-* 
tergeles  graviers  & les  grumeaux  de  fang,’ 
& en  facilite  l’expulfion  } mais  il  feroit 
du  mal  dans  le  fécond  , qui  ne  veut  que 
des  Vulnéraires  mucilagineux , ou  légère- 
ment aftringens  : ainfi  il  faudra  examiner 
laquelle  de  ces  caufes  a pû  occafionner  le 
Piftement  de  fang  ; & dans  le  fécond  cas 
on  emploiera  la  Tifane  , la  Potion  , & 
les  Bouillons  contre  l’Hémoptyfie  , ou  le 
Crachement  de  fang  , décrits  ci  - deffus 
( P • 1 5>5  )• 

Opiat  pour  prévenir  V Avortement, 

s.  ,1  ’ 

Prenez  de  la  graine  de  Kermès , 

ou  de  la  Cochenille  i 
Sc  du  Sang-Dragon  pulvérifé , 

/ de  chacun  , un  gros  j 
du  Corail  rouge  préparé , 

un  gros  & demi  5 


l8o  Des  OplàtSi 

de  la  Confeélion-Aikertheé  ï 
ou  d’Hyacinrhe  , 

deux  gros* 

Mêlez  le  tout  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  firop  de  Kermès  , ou  de  Rofes  fe- 
ches  , pour  former  un  Opiat  , dont  la 
dofe  fera  d’pn  demi-gros  le  matin  à jeun  , 
pendant  neuf  jours  , à prendre  dans  du  " 
pain -à -chanter  , en  buvant  par  - deflus 
un  gobelet  tiede  de  la  Tifane  contre 
le  Crachement  de  fang  décrite  ci  - delfus 

{f-6}  )• 

Remarque t Cet  Opiat  doit  fe  joindre  au 
julep  que  nous  avons  décrit  ci  - deflus 
contre  l’Avortement  ( p*  i 97.  ) ; il  fe  prend 
le  matin  à jeun  pendant  neuf  jours,  & le 
Julep  le  foir  à l’heure  du  iommeil  : on  doit 
faire  ufage  en  même  tems  pour  boiifon 
ordinaire  de  notre  Tifane  contre  le  Cra- 
chement de  fang  (p.  63  ). 

Opiat  contre  le  Hèmorrhoides « 

Prenez  du  Lénitif  fin , 

une  once  & demie  j 
des  fleurs  de  Soufre  , 

une  demi- once. 

Incorporez  le  tout  àvec  une  fuffifante 

Suantité  de  firop  Violât , pour  former  un 
. Ipiat , donc  la  dofe  fera  de  la  giofleui; 
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d’une  Noix-mufcade  , le  matin  à jeun  , 

& autant  à l’heure  du  fommeil , dans  du 
pain-à-chanter. 

Remarque.  Cet  Opiat  purge  doue®-  ' 
> ment , amollit  le  gonflement  des  Hémor- 
rhoïdes  en  calme  la  douleur,  ôn  y 
joindra  l’ufage  du  Liniment  contre  les  Hé- 
morrhoïdes  , décrit ci-deflous  (p.  343)5 
mais  on  obfervera  de  ne  pas  le  donner  aux 
Femmes  enceintes  , pareeque  les  Renie- 
des  où  entre  le  Soufre  leur  font  con-, 
traires. 

Opiat  contre  la  Jaunijfe. 

Prenez  de  la  graine  d’Ancolie , 

flx  gfos  * 

du  Safffan  Oriental , un  gros  5 
du  Tartre  vitriolé , 

un  demi-^ros. 

Incorporez  le  tout , après  l’avoir  réduit 
en  poudre , avec  une  fufnfante  quantité  de 
Conferve  de  Kynorrhodon , pour  partager 
en  fept  parties  égales  , à prendre  le  matin 
à jeun  pendant  fept  jours  dans  du  pain-à- 
chanter  , en  buvant  par-deflus  un  verre  de 
Tilàne  apéritive  (p.  61). 

Remarque.  Cet  Opiat  qui  a été  éprouvé 
plufieurs  foÿ  avec  un  heureux  iuccès, 
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excite  les  Réglés , les  Sueurs  & les  Urines  ; 

il  faut  s’y  préparer  par  l’ufage  de  nos 

Bouillons  apéritifs  ( p.  93  ) , & par  la 

Purgation. 

' Opiat  ajlrlngent  contre  le  Diabètes. 

Prenez  du  Quinquina , une  once  5 
de  l’Alun  purifié , deux  gros. 

Réduifez  le  tout  en  poudre  fine  , & in-, 
corporez-le  avec  une  fuffifante  quantité 
de  firop  de  Limon , pour  former  un  Opiat , 
à prendre  deax  fois  le  jour  de  la  grolïeur 
d’une  Noix-mufcade  dans  du  pain-à-chan- 
ter , & que  l’on  continuera  fuivanf  l’exi- 
gence des  cas.  • 

Eleclualre  Lénitlf. 

Prenez  de  la  décoéfcion  de  racines  de 

Guimauve, 

t.  & de  Figues  grades  , 

( quatre  livres  j- 

du  Sucre  blanc  , trois  livres* 

Faites  cuire  le  tout  en  confiftance  de 
Miel  ou  de  Sirop  épais. 

Ajoutez-y  enîuite 

de  la  pulpe  de  Cafiè  récemment  mon- 
. - dée , une  livre  3 

de  la  pulpe  de  Pruneaux  , 
de  la  poudre  de  Séné , 

. . de  chacune,  une  demi-livre; 
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des  femences  de  Violette  pilées  , 

trois  onces  ÿ 

des  femences  d’Anis  pilées , 

deux  gros  ; 

du  Sel  végétal , une  once  & demie. 

Faites  du  tout  un  Eleduaire  fuivanc 
FArr. 

✓ 

FAÇON. 

On  fera  premièrement  bouillir  une  livre  de  ra- 
cines de  Guimauve  récentes,  lavées  St  concaflces, 
St  une  livre  de  Figues  grades  dans  huit  livres 
d’eau,  réduilant  le  tout  à moitié  : on  çpulera  cette 
déco&ion  avec  une  légère  expreltion  * on  fera 
cuire  à part  dans  de  l’eau  les  Pruneaux  , dont  on 
tirera  la  pulpe  ; ce  qui  fc  fera  pareillement  de  la. 
CalTe.  On  fera  deflécher  ces  pulpes  fur  un  petit 
feu  ; on  pulvérifera  le  Séné  , les  femences  de  Vio- 
lette & d’Anis  , & le  Sel  végétal  ; ou  fera  cuire 
enfuite  1«  Sucre  par  un  feu  lent  dans  la  déco&ion 
ci-deffus,  jufqu’en  confiftancede  Miel  ou  de  Sirop 
bien  épais.  On  retirera  la  badine  de  dclTus  le  feu  , 
& l’on  y dilfoudra  les  pulpes  avec  un  biûorticr  j 
enfuite  on  y mêlera  les  Poudres  , pour  faite  uii 
Eleétuaire  qu’on  gardera  pour  l’ufagc. 

Remarque.  Comme  le  Lénitif  eft  un 
Remede  d’un  grand  ufage  en  Médecine , 
pareequ’il  purge  fans  violence  , & qu’il 
modéré  l’adtion  des  autres  Purgatifs  avec 
lefquels  on  le  mêle , nous  avons  cru  devoir 
en  donner  ici  la  defeription  , afin  que  les 
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Dames  de  Charité  qui  voudront  le  tenir*' 

{milfent  le  préparer  par  elles-mêmes.  Nous 
es  exhortons  fort  à le  faire , vu  la  bonté  du 
Remede  , qui  ne  laide  jamais  de  mauvai- 
l'es  fuites  après  lui  j Sc  comme  il  n’eft  pas 
d'un  grand  prix  , il  convient  aux  Pauvres 
pour  toutes  fortes  de  raifons.  Ladofe  , en 
le  donnant  feul , eft  depuis  demi-once  juD  <* 
qu’à  une  once  & demie  ; & en  le  mêlant 
avec  d’autres  Purgatifs , depuis  demi-  once, 
jufqu’à  fix  gros. 
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CHAPITRE  NEUVIEME. 


T IL  U LE  S & TABLE  TTESl 

§. L Des  Pilules  (a). 

Pilules  purgatives  -»  univerfelles. 


Renez  de  la  Poudre  Cornachine , 

une  demi- once; 
du  Diagrede , trois  gros  ; 
de  la  Crème  de  Tartre , 

deux  gros  ; 


(d)  Les  Pilules  font  un  Médicament  de  conlif- 
tance  folide  & de  forme  ronde  On  le  compofe 
ordinairement  de  Poudre  , que  l'on  incorpore 
avec  du  Sirop  ou  du  Miel , ou  quelque  Mucilage, 
afin  de  les  mettre  plus  facilement  en  malTe. 
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de  la  Poudre  de  Cloportes , 

. un  gros. 

Mêlez  le  tout , après  l’avoir  pulvérifé  j 
& avec  le  Mucilage  de  Gomme-Adragant, 
formez  des  Pilules  du  poids  de  douze 
grains  chacune. 

La  dofe  eft  de  trois  Pilules  ou  d’un  de- 
mi-gros pour  un  adulte,  à prendre  le  matin 
à jeun  , avalant  par-delfus  un  gobelet  dç 
Tifane  chaude  ou  de  Bouillon. 

Remarque . Ces  Pilules  purgent  fans  irri- 
tation , fans  tranchées  , & fans  violence. 
On  en  peut  donner  une , ou  douze  grains 
aux  Enfans  de  dix  ans  \ deux , ou  vingt-r 
quatre  grains  à vingt  ans  , & la  prife  en- 
tière aux  Adultes  , ôbfervant  néanmoins 
d’augmenter  ou  de  diminuer  la  dofe  fui- 
vant  la  force  du  Sujet.  Ces  Pilules  fe  confer- 
vent  auffi  long-tems  que  l’on  veut.  Mais 
lorfqu’on  les  a gardées  quelques  mois  , il 
faut  les  écrafer  , & en  faire  un  petit  Bol 
avec  le  Sirop  de  fleurs  de  Pêcher , ou  autre 
Sirop.  On  l’avalera  dans  dupain-àrchanter, 
buvant  un  peu  de  Bouillon  ou  de  Tifane 
pat  defïus.  On  peut  encore , après  avoir 
écraféces  Pilules , les  délayer  dansun  jaune 
d’œuf  j ce  qui  pourra  mieux  convenir  aux 
enfans , ou  aux  perfonnes  qui  ont  de  l’a- 
yerfion  pour  tout  ce  qui  s'appelle  Méde- 
cines; & qui  font-fujettes  4 les  rejeter, 
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Pilules  Hydragogues  , 'ou  contre 
l' Hydropijie. 

< Prenez  de  la  Gomme-Gutte  , 

deux  gros j 
de  la  poudre  de  Jalap  i 
du  Diagrede , 

de  chacun,  un  gros  $ 
de  Y A rcanum  duplicatum , 

une  demi- once. 

Mêlez  le  tout , après  l’avoir  réduit  en 
poudre  ; & avec  le  Mucilage  de  Gomme- 
Adragant , formez  des  Pilules  du  poids  de 
dix  grains  chacune.. 

La  dofe  eft  de  deux  Pilules , ou  vingt 
grains , à prendre  le  matin  à jeûn  dans  du,, 
pain- à -chanter. 

Remarque.  On  emploie  ces  Pilules  dans 
toutes  les  occafions  où  l’on  a befoin  de 
purger  abondamment  les  férofités  ; comme 
dans  l’Hydropifîe , la  Sciatique , les  Rhu- 
matifmes  & la  Goutte.  Quoique  la  dofe 
ne  foit  que  de  deux  Pilules  , on  peut  la 
pouffer  jufqu’à  quatre  , en  montant  par 
degrés.  Ce  font  les  évacuations  qui  doivent 
régler , Sc  la  façon  dont  le  Malade  fou- 
tien  t l’aétion  du  Purgatif. 

Elles  fe  donnent  ordinairement  à jeun  , 

dans  du  pain-à-chanter  , ou  toutes  feules 

dans  une  cuillerée  d’eau  ; fi  elles  font  an- 

/ 1 
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ciennes  , on  les  écrafe  auparavant , & on 
les  incorpore  avec  un  peu  de  Sirop  pour 
en  faire  un  Bol , en  faifant  boire  au  Ma- 
lade immédiatement  par-delfus  un  gobe- 
let de  Bouillon  : deux  heures  après  on  fait 
prendre  un  fécond  Bouillon , ôc  trois  heu- 
res après  ce  dernier  Bouillon  un  bon  pota- 
ge. Toutes  les  fois  que  le  Malade  va  à la 
lelle  , on  lui  fait  boire  un  gobelet  de  Ti- 
fane  chaude, 

Lorfqu’on  s’appercevra  que  le  Malade 
vomit  le  Remede  peu  de  tems  après  l’a- 
voir avalé  , on  lui  fera  prendre  ces  Pilu- 
les entre  deux  foupes  de  pain  trempées 
dans  du  Bouillon , & on  lui  fera  manger 

fhr-deflus  un  peu  de  potage  , afin  que 
alimenf  modéré  &c  aaoucifle  l’aécion  du 
Remede  fur  l’eftomac  } trois  heures  après 
on  donnera  au  Malade  un  Bouillon  , qui 
fera  fuivi  au  bout  de  deux  heures  d’un  nou- 
veau potage. 

Ce  Remede  fe  réitéré  après  trois  jours 
d’intervalle  : fi  le  malade  n’a  pas  beaucoup 
évacué , & que  l’enflure  ne  diminue  pas 
çonfldérablement , on  en  augmentera  un 
peu  la  dofe,  jufqu’à  ce  qu’il  caufe  des  évs* 
çuations  fuffi  Tantes  ; mais  s’il  paroît  caufer 
dç  l’irritation  , on  y fubltituera  quçlque 
autre  Purgatif. 
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Pilulesvermïfuges  - Purgatives. 

Prenfl*  du  Mercure  crud , éteint  dans  la 

Térébenthine , une  once  $ 

de  l’Aloès  Hépatique , 

une  demi-once  ; 

du  Séné  mondé  , 

de  la  Rhubarbe , 

de  chacun , deux  gros  ; 

de  la  Coralline , 

du  Semen  contra  . 

* * 

de  chacun , un  gros, 

Pulvérifez  ce  qui  doit  être  mis  en  pou- 
dre , & mêlez  le  tout  avec  le  fîrop  de  Chi- 
corée compofé  de  Rhubarbe , pour  former 
des  Pilules , dont  la  dofe  eft  de  douze  à 
dix-huit  grains  pour  les  enfans , & d’un 
demi-gros  à deux  fcrupules  pour  les  adul- 
tes , à prendre  dans  du  pain-à-chanter  1$ 
foir  en  fe  couchant. 

Remarque.  On  ne  fauroit  trop  louer 
ces  Pilules , qui  ne  manquent  jamais  leur 
effet , en  tuant  les  vers  [a) , & en  les  en- 
traînant dehors  par  les  Telles.  De  - plus  » 
comme  ce  font  prefque  toujours  les  enfans 
qui  en  font  ufage , elles  leur  font  très 

(a)  Voyez  ci-deflus  la  Remarque  fur  fa  Tifanç 
contre  les  Vers , faç.  7 6X 
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fcom  modes  à caufe  du  petit  volume  du 
Remede  à prendre , & qu’il  n’opere  que 
le  lendemain , fans  interrompre  leur  fom- 
meil.  Ainli  on  confeille  de  le  préférer  à 
tous  les  autres  qui  font  indiques  pour  la 
meme  maladie.  Les  épreuves  que  l’on  en 
a faites  ont  toujours  réuHt.  . • 

; 4 ' f»  ■; . 

Pilules  A nti-AJlhm calques , ou  contre 
. V AJlhme. 

Prenez  de  l’Aloès Hépatique,  une oncej 
de  la  Gomme-Ammoniac , 

une  demi-once. 

Diflolvez  le  tout  dans  le  Vinaigre  Scil- 
litique  , le  rédujfant  en  confiftanca  de  Pâte 
foüde.. 

Ajoutez-y  enfuite 

du  Tartre  Vitriolé  , 

un  gros  &c  demi  j 
de  la  Gomme-Gutte  pulvérifée , 

un  gros. 

Formez  du  tout  des  Pilules  de  fix  grains 
chacune,  dont  la  dofe  fera  de  douze  grains, 
ou  deux  Pilules  , en  montant  jufqu’à  un 
fcrupule  , ou  quatre  Pilules  , à prendre  le 
foir  avant  que  de  fe  coucher , deux  heures 
après  le  fouper , en  les  réitérant  fuivant  le 
fcefoin. 

J * * - 

Remarque.  Ces  Pilules  font  fondants 
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ôc  purgatives.  Elles  détournent  par  la  voie  s 
des  inteftins  les  glaires  de  l’eftomac  , qui 
fe  jetteroient  fur  la  poitrine , pour  y eau- 
fer  les  accès  de  l’Afthme.  Les  perfon nés 
fujettes  à cette  maladie  doivent  en  prendre 
de  tems  en  tems  , fur-tout  dans  l’hiver  , 
dans  les  tems  pluvieux  , & Iorfque  la  perte 
d’appétit  , lé*  gonflement  d’eftomac  , 8c 
l’oppreflion  leur  font  connoître  le  retour 
de  la  maladie.  Si  les  deux  pilules  que  l’ou 
«ura  prifes  le  premier  foir  , ne  foulagent 
pas  , il  faudra  en  prendre  quatre  le  len- 
demain  , pour  revenir  'enfuite  à deux , fi 
l’on  en  a befoin,  mais  en  laiflant  un  jour 
d’intervalle.  Tandis  que  l’on  ufera  de  ces 
Pilules  , on  aura  foin  de  fe  ménager  fur 
le  régime  de  vivre , évitant  tout  ce  qui 
eft  crud  8c  indigefte , & s’abftenant  défaire? 
maigre  : on  doit  fur  toutes  chofes  fouper 
légèrement , & de  bonne  heure  ; & même 
fe  contenter  d’iin  potage , fi  cela  fe  peut. 

Pilules  And - lclériques  , ou  contre  la. 

Jaunijje , 6*  A nti- A jlhma tiques. 

Prenez  du  favon  blanc , 

une  demi-once  j 
de  la  Gomme-Ammoniac } 

"deux  gros;  * 

de  l’Oignon  de  Scylle  en  pou- 
dre , un  grès,, 
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Mêlez  le  tout  fuivant  l’art , & incorpo- 
rez-le  ’avec  une  fuffifante  quantité  de  Sirop 
des  cinq  racines  apéritives  , pour  former' 
une  malle  de  Pilules  de  douze  au  gros  j 
on  en  prendra  deux  à la  dofe  foir  & marin 
pendant  du  tems. 

Remarque.  Les  ingrédiens  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  ces  Pilules  , font 
les  plus  puillans  que  l’on  connoille  jufqu  a 
prélent  contre  l’Afthme  , & la  Jauniflè, 
Ces  drogues  jointes  enfemble  s’aident 
mutuellement , & divifent  avec  plus  de 
force  les  humeurs  épailTes  & vifqueufes  ,, 
qui  font  la  fource  des  Obftruétions.  L’ex- 
périence prouve  depuis  bien  des  années 
qu’il  y a peu  de  Remedes  aulli  efficaces 
pour  les  Jauniftèscaufées  par  une  bile  lente 
& épailfe  , & pour  les  Obftruétions  des 
conduits  biliaires  , maladie  où  les  excré- 
mens  reftemblent  à de  la  terre  glaife,  & ne 
fortent  qu’avec  difficulté. 

Ces  Pilules  font  encore  d’un,  grand  fe- 
cours  dans  les  Toux  invétérées  , dans 
l’Afthme  & les  Confondrions  naiffimtes , 
lorfque  le  Malade  fe  plaint  d’oppreffion  , 
& d’un  fommeil  laborieux.  On  doit  les 
continuer  pendant  du  tems , & fe  purger 
tous  les  dix  jours  avec  quatre  des  Pilules 
Anti-Afthmatiques  de  l’article  précédent  , 
-dfitflt  l’effet  eftd’évaeuer  par  la  voie  des  in- 
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teftins  les  humeurs  glaireufes , que  ces  Pi- 
lules ont  fondues  & difpofées  à l'évacua- 
tion. 

Pilules  contre  les  embarras  des  Reins  , 
La  Colique  Néphrétique , 6*  les  Urines 
f cinglantes. 

Prenez  du  Savon  d’Alicante , 

ou  du  Savon  blanc  ordinaire , 

une  once  ; 

d’Huile  d’Anis , 

..p  '■  * 

trente  gouttes. 
Mêlez  le  tout  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , & partagez-le  en  vingt  Pilules  , que 
' l’on  enveloppera  de  poudre  d’Yeux  d’E- 
crevilTes, 

La  dofe  eft  de  deux  Pilules  par  joue 
dans  une  cuillerée  de  Sirop  de  Guimauve, 
l’une  le  matin  à jeun  , & l’autre  fur  les 
cinq  heures  du  foir , en  avalant  immédia- 
tement par-deflus  un  verre  d’Eau  féconda 
de  Chaux  j ou  une  tafl~e  d’infufon  de  Tur- 
quette  ou  de  Pariétaire. 

' Remarque,  Ces  Pilules  font  fondantes 
& déterfives.  Elles  entraînent  par  la  voie 
des  urines  les  glaires  & les  graviers  inhé- 
rens  aux  Reins  & à la  V éfîie , & en  faci- 
litent l’écoulement.  11  faut  accompagner 
Jleur  ufage  de  la  Tifane  diurérique-adou- 
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tiiïante  marquée  ci-delTus  (p.  5 3.) , 8c  les 
répéter  de  tems  en  tems  , pour  empêcher 
qu’il  ne  fe  forme  de  nouveaux  embarras 
dans  les  Reins.  On  obfervera  , fi  les  Uri- 
nes fanglantes  viennent  d’une  autre  caufe,' 
de  changer  le  traitement , comme  il  efl: 
dit  ci-delfus  dans  la  Remarque  de  l’Opiac 
contre  les  Urines  fanglantes  (p.  278  ). 

Pilules  contre  les  Pertes  , & autres 
Hémorrhagies. 

Prenez  de  l’Alun  de  Roche  purifié  8c 
réduit  en  poudre  , deux  onces. 

Faites  - le  fondre  dans  une  cuiller  de 
fer  , 8c  ajoutez-y  du  Sang-Dragon  pul- 
vérifé  , une  once. 

Mêlez  le  tout , & ôtez-le  du  feu  , en 
remuant  toujours  avec  une  fpatule  de  fer , 
jufqu’à  ce  que  vous  l’ayez  mis  en  confif- 
tance  de  pâte  molle  ; & pour  lors  vous  en 
formerez  des  Pilules  de  la  grolfeur  d’un 
pois , que  vous  garderez  pour  l’ufage. 

La  dofe  eft  d’un  fcrupule  jufquà  un 
gros , que  l’on  réitéré  de  quatre  heures  en 
quatre  heures  , ou  plus  fou  vent , fuivant 
l’urgence  du  cas , & jufqu’à  ce  que  le  Flux 
de  lang  foit  arrêté  } enfuite  on  en  donne 
une  ou  deux  dofes  tous  les  jours  pendant 
quelque  tems. 

On  fait  boire  à la  Malade  un  verre  dç 
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Tifane  aftringente  ( p . 6 y ) par-deflus  ht 
prife  de  Pilules.  , 

On  peut  également  en  faire  un  Elec- 
ruaire  , en  incorporant  les  Poudres  d’Alun 
& de  Sang-Dragon  , avec  trois  onces  de 
Conferve  de  Rôfes  rouges.  La  dofe  en 
fera. d’un  gros,  de  quatre  heures  en  quatre 
heures. 

Remarque . Ce  Remede  eft  un  des  plus 
sûrs  contre  les  Pertes  des  femmes  , foie 
pour  prévenir  les  retours  trop  fréquens 
de  leurs  Réglés  , ou  pour  eh  modérer  la 
trop  grande  quantité  , foit  pour  arrêter  Tes 
ccoulemens  auxquels  elles  font  fujettes 
pendant  leur  grolTefTe.  Il  eft  rare  qu’une 
Hémorrhagie  ne  celle  pas  après  en  avoir 
pris  trois  gros  ou  une  demi- once.  Nous 
avons  donné  un  Bol  ci-deftus  ( p.  146.  ) 
qui  convient  dans  les  mêmes  cas  } mais 
comme  la  dofe  d’Alun  y eft  beaucoup 
moins  forte  , peut-être  ne  fuffiroit-elle 
pas  dans  des  Pertes  fubites  & abondan- 
tes , & dans  des  Vomillèmens  de  fang 
qui  mettent  tout  d’un  coup  les  Malades 
dans  le  danger  le  plus  prenant  : aulîi  en. 
pareilles  circonftances  faudroit-il  préférer 
ces  Pilules , & en  accompagner  1’ulage  des 
autres  Remedes  indiqués  à l’Article  du  Bol 
contre  le  Crachement  de  Sang , & autres 
Hémorrhagies  [p.  146), 
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'Pilules  contre  les  fupprejfions  des  Réglés 
' invétérées . 

Prenez  de  l’Aloès  Soccotrin , 

deux  gros  j 

du  Séné  , un  gros  $ 

de  Ajfa  fcetida> 
du  Galbanum  , 
de  la  Myrrhe , 

de  chacun  , un  demi-gros  ; 
du  Sel  de  Mars  de  Riviere  > 

deux  gros  ; 

du  Saffran , ; 

du  Macis , 

de  chacun  , dix-huit  grains  j 
de  l’Huile  de  Succin  , 

vingt  gouttes. 

Pulvérifez  ce  qui  doit  l’ètre , & incor- 
porez le  tout  avec  une  fuffifante  quantité 
de  firop  d’Armoife  , pour  former  une 
malTe  , que  l’on  divifera  en  cent  Pilules  , 
& dont  la  dofe  fera  de  quatre  Pilules , à 
prendre  une  heure  ou  deux  après, le  Cou- 
per , de  deux  jours  l’un , pendant  un  mois 
ou  lix  femaines. 

Remarque.  Dans  les  Pâles-couleurs  or» 
dinaires  des  Filles , & lorfque  la  fuppref-, 
Ü on  des  Réglés  n’eft  pas  bien  ancienne 
on  doit  commencer  par  l’ufage  des  Ta- 
blettes martiales  , ou  de  la  Poudre  pous 
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procurer  les  Réglés  , que  nous  avons  ptoJ 

(>ofée  plus  haut  (p.  z 3 i . ) J mals  ^ la  maw 
adie  a réfifte  à ces  premiers  Remedes , 
ou  qu’il  y ait  très  long-tems  que  la  Ma- 
.•  lade  foudre  une  fupprelllon  , il  faudra  en 
venir  aux  Pilules  ci-deifus  , dont  on  a 
éprouve  plufieurs  fois  des  fuccès  merveil- 
leux dans  ces  circonftances  : on  apportera 
à leur  ufage  les  mêmes  attentions  & le 
même  régime  que  nous  confeillonsdans  la 
• Remarque  de  nos  Tablettes  (p.  301.  ) ; il 
faut  confulter  cet  endroit.  On  aura  auiïï 
attention , fi  ces  Pilules , qui  font  laxatives , 
& qui  doivent  être  continuées  long  tems  , 
produifent  trop  d évacuations , d’en  dimi- 
nuer la  dofe,  &de  la  réduire  à trois  Pilu- 
les, & même  à deux , s’il  en  eft  befoin. 

Pilules  Anti-Hyjlériques  , ou  contre 
les  Vapeurs . ■ 

Prenez  de  l’extrait  d’Aloès  , 

une  demi-once  ; 
du  Succin . en  poudre , deux  gros  \ 

i du  Cajloreum  en  poudre, 

un  gros  & demi  j 
du  Laudanum  folide, 

Sr  de  l’extrait  de  Saffran  , 

de  chacun  , un  demi-gros^ 
de  l’Huile  de  Tartre  par  défaillance, 
• ■ : • • • deux  gros. 

Mêlez  le  tout  exactement , tk  formez- 
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en  une  maffe  de  Pilules  , dont  la  dofe 
fera  de  quinze  à vingt  grains  le  foir  en  fe 
couchant. 

La  dofe  peutfe  réitérer  de  douze  heures 
en  douze  heures  ; & on  peut  la  donner  dang 
quelque  véhicule  que  ce  foit. 

Remarque.  Quoique  la  Pauvreté  & les 
Vapeurs  ne  féjournent  gueres  enfemble  , 
& que  celles  - ci  accompagnent  ordinai- 
rement une  vie  aifée  , oinve  & féden- 
taire  ; cependant  il  arrive  quelquefois  que 
les  perfonnes  du  fexe  y font  fujettes  parmi 
les  Pauvres  , fur-tout  lorfqu’à  un  certain 
âge  les  Réglés  veulent  fe  fupprimer.  Ainfi 
il  eft  néceltaire  de  les  foulager  par  l’ufage 
de  ces  Pilules  , qu’on  peut  donner  en 
toute  fureté  , excepté  dans  les  tems  de 
grolTelfe  ou  des  Réglés , où  l’on  doit  s’en 
abftenir.  L’attention  qu’il  faut  avoir  , eft 
qu’il  y ait  trois  heures  de  diftance  du 
repas , lorfqu’on  voudra  s’en  fervir  , & 
qu’on  ne  prenne  aucune  nourriture  que 
trois  heures  après.  Leur  effet  eft  de  calmer 
le  défordre  des  efprits , d’appaifer  les  agi- 
tations , les  convullions  , la  mélancolie  j 
enfin  de  tranquillifer  , ôc  de  faire  dor- 
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•.  Pilules  Anti-Catarrhales  contre  la  Toü£, 
npclurne . . 

Prenez  des  Pilules  de  duobus , 

ou  des  Pilules  cochées  - majeures  , 
une  demi-  once  j 
des  Pilules  de  Styrax , un  gros. 
Mêlez  le  tout  exactement  , & formez 
dés  Pilules  du  poids  de  lix  grains  chacune  , 
pour  en  prendre  trois  ou  quatre  à l’heure 
du  fommeil. 

Remarque.  Ces  Pilules , qui  font  purga-» 

rives  Sc  calmantes  , évacuent  la  féronté  la- 
* « 

lée  , qui , fe  jettant  fur  la  Trachée-artere  , 
occalionne  la  Toux  j elles  procurent  de 
plus  du  fommeil  : il  faut  en  faire  ufage 
quelques  jours  de  fuite  , à moins  quelles 
n’aient  trop  purgé , auquel  cas  on  mettrait 
un  jout  d’intervalle  entre  chaque  prife. 
On  aura  aufli  attention  qu’il  y ait  trais 
heures  de  diftance  entre  le  fouper  & le 
Remede , & de  fe  contenter  d’un  potage, 
h cela  fe  peut. 

Pilules  de  Ciguë , contre  les  S quirres  3 les 
Ecrouelles  , & le  Cancer. 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira 
de  grande  Ciguc  fraiche  j pilez- la , expri- 
mez-en  le  fuc , & l’évaporez  à un  feu  doux 
dans  un  vailfeau  de  terre  , ayant  foin  de 
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remuer  avec  une  garnie  , pour  l’empêchec 
cfe  fe  brûler.  Lorlqu’il  aura  acquis  la  con- 
fîftance  d’extrait,  vous  le  retirerez  du  feu, 
& avec  des  Feuilles  de  la  même  planta 
defféchées  & mifes  en  poudre  , vous  en 
ferez,  une  maflè  , dont  vous  formerez  des 
Pilules  de  deux  grains  chacune , que  vous 
conferverez  pour  le  befoin. 

On  fait  prendre  d’abord  une  de  ceS 
Pilules  le  matin  , & une  le  foir.  Au  bouc 
de  trois  jours  on  en  donne  une  & demie 
à chaque  dofe  ; au  commencement  de  la 
féconde  femaine  , deux  le  matin  & deux 
le  foir  ; quatre  jours  après,  trois  le  matin 
& trois  le  foir  : en  augmentant  ainfi  peu- 
à peu , on  monte  jufqu’à  deux  fcrupules  &c 
plus  par  jour  , oblervant  de  ne  pas  augmen- 
ter la  dofe  , dès  qu’on  s’apperçoit  quelles 
commencent  à faire  de  l’effet } & on  con- 
tinue cette  derniere  dofe  jufqu’à  l’entiere 
.gucrifon.  , • . ' . 

On  peut  fubftituer  à ces  Pilules  la 
poudre  de  Racines  de  Ciguë  , incorporée 
avec  la  Gomme-Adragant  ; mais  ces  der- 
nières demandent  plus  de  prudence  & de 
précautions  j aulîi  font- elles  bien  plus  effi- 
caces. r- 

On  doit  aider  l’effet  de  ces  Pilules  par 
des  Fomentations  faites  fur  la  tumeur,  avec 
la  décodtion  de  la  même  Plante  ; & même  , 
lorfqu’on  en  peut  fupporter  l’odeur , le 
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Cataplafme  des  Feuilles  pilées  fait  un  tr& 
bon  effet.  ‘ : 

A l’égard  du  régime  de  vivre  que  l’on 
doit  oblèrver  pendant  le  traitement,  il  fauc 
en  bannir  le  vin  , les  acides  , les  alimens 
• acerbes  , 8c  les  farineux  cruds  , 8c  non 
r fermentés. 

Enfin  , il  faut  fe  purger  tous  les  dix  ou 
quinze  jours  avec  notre  Opiat  martial- 
tondant  8c  purgatif  décrit  ci-deffus  ( p. 
1S7  )•  ' . ' 

Remarque . Les  Remedes  tirés  de  la 
Ciguë  n’étoient  point  inconnus,  lorfqu’un 
favant  Médecin  Allemand  les  a remis  , 
depuis  quelques  années , en  honneur  ; on 
lavoit  que  cette  plante  étoit  fondante  8c 
réfolutive  , 8c  convetioit  fpécialement 
dans  les  épaiffiffemens  de  la  Lymphe.  Mais 
les  accidens  funeftes  qui  étoient  arrivés 
plufieurs  fois  pour  en.  avoir  mangé  , par 
erreur,  en  trop  grande  quantité , en  avoient 
profcrit  l’ufage  interne  dans  la  Méde- 
. cine  j 8c  fes  dangers  avoient  fait  négliger 
fes  vertus  : aujourd’hui  que  les  Médecins 
lavent  l’employer  avec  prudence  , on  en 
tire  de  très  grands  fecours  contre  les  ma- 
ladies ci-delius  ; 8c  il  ne  paroît  pas  que, 

1 donnée  avec  les  ménagemens  convenables 
8c  à petites  dofes , elle  foit  fujette  à au- 
cun inconvénient.  On  ne  peut  donc  trop 
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^mercier  le  favant  M.  Stork  5 qui , pour  le 
bien  de  l’humanité , a voulu  fe  charger  lui- 
même  du  rifque  des  premières  épreuves.  Ou 
eft  redevable  au  même  Auteur1  de  la  décou- 
verte  de  l’utilité  de  la  Belladonna  , du  Stra- 
monium , de  l’ Aconit  , & de  la  Jufquïame% 
toutes  Plantes  redoutables  pout  l’intérieur, 
& qui  fembient  s’adoucir  entre  les  mains 
de  ce  fage  Obfervateur.  Bientôt  la  Manie, 
l’Epilepfie  , l’Hydrophobie  , & d’autres 
Maladies  des  plus  graves  , feront  guéries 
plus  radicalement  qu’elles  ne  l’avoient  été 
jufqu’ici.  Plaife  au  Ciel  de  favorifer  la  droi- 
ture de  cœur , & les  bonnes  intentions  de 
ce  grand  Homme  , en  lui  découvrant  des 
fecrets  aufli  importaiîs  pour  le  falut  du 
Genre  humain. 

Tt  tyYTtrrt  rttrr  r rræ 

§.  II.  DES  T ABLETTES  (a). 

Tablettes  Martiales  - apéridves  contre  les 
Pales-couleurs. 

P Renez  du  Sucre  fin , quatre  onces. 

Faites-les  difioudre  dans  l’infufioa 
de  deux  gros  de  Séné. 

[à)  Les  Tablettes  font  an  Médicament  de  con- 
iîftance  plus  folide  que  les  Pilules  , compofé  de 
Poudres  & de  Sncre  que  l’on  fait  fondre  dans  uie 
liqueur*  convenable  , qui  fert  à lier  ces  Poudres , 
& que  l’on  fait  cuire  jufqu’à  la  confiftance  r<> 
{fuife  poux  être  coupé  en  Tablettes. 
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Faites  cuire  le  tout  en  conlîftance  dô. 
Tablettes , ou , autrement  dit , à la  Plume, 
Ajoutez-y  alors 

de  la  Canelle  en  poudre  , 

une  demi-once  £ 
du  SafFran  de  Mars-apéritif, 
une  once  & demie 

Ayant  foin  de  remuer  toujours  avec  une 
fpatule , jufqu  a ce  que  le  tout  foit  cuit  en 
conliftance  requife. 

Coulez  enfuite  votre  mélange  fur  une 
feuille  de  papier  blanc  frotté  d’Huile 
d’Amandes  douces  , & formez  - en  des 
Tablettes  du  poids  d’un  gros  chacune,  que 
vous  réferverez  pour  l’ufage. 

La  maniéré  de  s’en  fervir  eft  de  man- 
ger pendant  feize  jours  deux  de  ces  Ta- 
blettes , une  le  matin  trois  heures  avant 
déjeûner  , & l’autre  le  foir  trois  heures 
après  fouper.  - - 

Il  faut  le  bien  nourrir  pendant  ce  tems- 
là , manger  deux  potages  le  jour , ne  point 
faire  maigre  , & éviter,  tout  ce  qui  eft  in- 
digefte.  , , 

• Notez  que  les  perfonnes  qui  fe  dégoû- 
teront des  Tablettes  , pourront  les  incor- 
porer avec  le  lîrop  de  fleurs  de  Pêcher , ou 
celui  de  Chicorée  compofé  de  Rhubarbe  , 
pour  les  prendre  en  Bol  dans  du  pain-à- 
chanter. 
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'Remarque.  Enrre  tous  les  Remedes  dont 
on  fe  fert  contre  les  Pâles-couleurs  , & le 
défaut  d’éruption  des  Réglés , celui-ci  doit 
être  regarde  comme  un  des  plus  sûrs.  Il 
faut  en  commencer  l’ufage  par  la  Saignée 
du  bras  & la  Purgation  j encore  f\  le  Sujet 
eft  trop  foible  , on  fe  contentera  de  cette 
derniere  j mais  l’attention  qu’il  faut  avoir 
fur-tout , eft  d’être  exaétà  vivre  de  régime, 
& à manger  par  jour  les  deux  potages  que 
‘l’on  y prefcnt.  Nous  avons  vu  plusieurs 
fois  que  des  perfonnes  qui  avoient  la  poi- 
trine bonne , &:  qui  ont  voulu  vivre  à leur 
fantaifie  en  prenant  ceRemede  , ont  été 
fujettes  depuis  à des  Toux  , des  RelTerre- 
meiis  de  poitrine  , & des  Crachemens  de 
fa ng  : car  le  fer  eft  contraire  à la  poitrine; 
mais  il  n’y  a rien  à craindre  en  obfervant 
un  bon  régime.  Il  faut  aufli  obferver  de 
faire  de  l’exercice  le  plus  que  l’on  pourra , 

& de  furmonter  la  nonchalance , àlaquelle 
les  Filles  font  naturellement  difpofées  dans 
ces  fortes  d’états. 

Tablettes  And-AJlhmatiques , ou  contre 
V AJlhme. 

Prenez  de  la  Craie  blanche  lavée , 

une  demi-once  J 
des  Yeux  d’Ecreviifes  préparés  , 

deux  gros  ; 
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de  la  poudre  de  Noix-Mufcade  ^ 

, un  fcrupule  y 

{ du  Sucre-Candi , trois  onces , 

de  l’Huile  de  Gérofle , 

trois  ou  quatre  gouttes. 

Mêlez  le  tout,  & faites -en  des  Ta- 
blettes fuivant  l’Art , avec  le  mucilage  de 
Gomme-Adragant. 

La  dofe  eft  d’un-  gros  , à répéter  dans  la 
journée , fuivant  le  befoin. 

« 

Remarque.  On  fait  ufage  de  ces  Ta*»' 
blettes  dans  le  même  tems  que  l’on  fe  fert 
des  Pilules  Anti-Afthmàtiques  décrites  ci- 
defTus  ( p.  189  ).  On  en  mange  deux  ou 
trois  dans  la  journée.  Comme  elles  font 
abforbantes , elles  s’empâtent  des  férofîtés 
aigres  &c  giaireufes  qui  font  dans  l'eftomac, 
ôc  font  enfuite  précipitées  par  les  Pilules 
que  l’on  prend  par  - delfus , le  foir  en  f« 
couchait. 


Tablettes  Vermifuges  • purgatives. 

Prenez  de  la  Rhubarbe  en  poudre , 

deux  gros 

de  la  Poudre  de  Jalap  , un  gros  y 
de  la  Coralline , 
du  Semen  contra  , 

de  chacun , un  fcrupule  ; 
du  Sucre  blanc , trois  onces. 
Faites  cuire  le  tout  en  confiflance  dq 


^ ». 
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Tablettes  , dans  une  fuffifante  quantité 
d’Eau  de  Pourpier. 

La  dofe  eft  d’un  demi-gros  pour  les 
enfans , 8c  d’un  gros  8c  demi  à deux  gros 
pour  les  adultes. 

Ces  Tablettes  peuvent  fe  fubftituer  à 
nos  Pilules  vermifuges  décrites  plus  haut 
( p.  288  ).  Voyez  ci-deftus  la  Remarque 
fur  la  Tifane  contre  les  Vers  ( p . y 6 ). 

Tablettes  pectorales. 

Prenez  de  la  racine  dé  Guimauve  féchée 
8c  pulvérifée  , une  once  ; 

au  Sucre  blanc  , quatre  onces. 

Mêlez  le  tout  j 8c  faites-en  des  Tablet- 
tes , avec  une  fuffifante  quantité  de  muci- 
lage de  Gomme- Adragant. 

Remarque.  Ces  Tablettes  font  très  adou- 
ciflantes , elles  calment  la  Toux  , dilfipenc 
l’enrouement , 8c  conviennent  dans  tous 
les  cas  oif  une  férofitc  âcre  8c  filée  fe  jette 
fur  la  poitrine  : 011  peut  les  fubftituer  à la 
Pâte  molle  de  Guimauve  qui  eft  très  diffi- 
cile à bien  faire , & qui  , par  la  cherté 
dont  on  la  tient  dans  les  Boutiques  , ne 
peut  être  d’ufage  pour  les  Pauvres. 

Nous  finirons  nos  Remarques  fur  les 
JRemedes  internes , en  obfervant  que  dans 


Digitized  by  Google 


*3  o 6 Des  Tablettes. 

les  Pays  Vignobles  , les  Pauvres  font  Û 
accoutumés  a boire  du  Vin , depuis  les  en- 
fans  à la  mamelle  jufqu’aux  vieillards  , 
qu’il  elt  fouvent  impolîible  de  leur  faite 
prendre  des  Remedes  , à moins  qu’ils  ne 
foient  mêlés  avec  cette  liqueur  ; & com- 
me , fuivant  le  Proverbe  , il  faut  tirer  d’u- 
ne mauvaife  paie  tout  ce  que  l’on  peut, 
nous  confeillons  d’avoir  quelque  égard 
pour  cette  habitude  , & même  de  la  tour- 
ner en  leur  faveur  : ainfi  lorfqu’il  n’y  aura 
pas  de  raifon  trop  marquée  pour  le  dé- 
fendre , comme  Fievre  , Inflammation  , 
&c.  on  fera  bien  de  leur  faire  infufer  ou 
délayer  le  Remede  a prendre  dans  un  peu 
de  Vin  j ce  moyen  réulîlra  toujours  mieux 
que  toutes  les  repréfentations  qu’on  pour- 
roit  leur  faire. 
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SECONDE  PARTIE. 

REMEDES  EXTERNES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

FOMENTAT  IONS 
ET  CATAPLASMES . 


§.  I.  D £ s Fomentations  ( \a)i 
Fomentation  émolliente . 


R*e  n e z des  feuilles 
de  Mauve  , 
de  Pariétaire  , 
de  Violier , 


(a)  La  Fomentation  eft  un  Remede  liquide , qui 
s’applique  à diverfes  parties  , fuivant  les  diffé- 
rentes indications.  Elle  fc  compofe  de  décodions 
de  Racines  & d’Herbes  propres  aux  Parties  ma- 
lades. On  en  fait  aufli  quelquefois  avec  le  Yin  y 
l’Oiycrat , le  Lait , ficc. 
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de  Bouillon-blanc , de  chacuiW 
une  poignée  , ou  deux  poignées , fi  vous 
n’en  prenez  que  de  deux  efpeces. 

Faites-les  bouillir  dans  trois  chopines 
de  Lait  , & autant  d’Eau  commune  , j uf-, 
qu’à  la  diminution  du  tiers. 

Trempez-y  un  morceau  de  Flanelle,' 
que  vous  exprimerez  enfuite  fortement, 
pour  l’appliquer  le  plus  chaudement  qu’il 
fera  poiîible  fur  la  Partie  malade  ; ce  que 
l’on  réitérera  plufieurs  fois  le  jour. 

Remarque.  Il  faut  confidérer  les  Fomen- 
tations comme  une  efpece  de  demi-Bain 

{>articulier , que  l’on  peut  faire  dans  tous 
es  tems  de  l’année  avec  moins  d’appareil 
yque  le  Bain  entier  , ou  le  demi-Bain  , &c 
pour  quelques  maladies  de  certaines  Par- 
ties , comme  de  la  Tête  , à legard  def- 

Îiuelles  le  Bain  n’eft  pas  praticable.  On  fe 
ert  très  utilement  de  cellg-ci  dans  les 
affections  du  bas-ventre  , pour  amollir  les 
vifceres  endurcis  , pour  en  tempérer  les 
ardeurs  , & en  prévenir  l’inflammation. 
Ainfi  on  ne  doit  jamais  la  négliger  dans  les 
maladies  aiguës',  où  le  bas-ventre  eft  ten- 
du & douloureux;  &on  doit  la  continuer 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  repris  fa  fouplefle  natu- 
relle , & que  les  douleurs  foient  tout-à- 
fait  ceflees.  Il  faut  encore  s’en  fervir  dans 
les  Tranchées  qui  fuivent  les  Accoucher; 
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mens , lorfqu’elles  menacent  de  fupprel- 
lion , enfin  dans  toutes  les  Coliques  qui  ne 
cèdent  point  aux  Lavemensadouciflans,  Sc 
dont  les  fuites  peuvent  devenir  funeftes.  • 
L’attention  que  l’on  doit  avoir  , eft  de 
fi  bien  exprimer  l’étoffe  de  Laine  dont  on 
fe  fert  pour  la  Fomentation  , que  le  Ma- 
lade n’en  puifîe  pas  être  beaucoup  mouillé , 
& de  ne  point-  la  laiffer  refroidir  fur  le 
corps. 


Fomentation  contre  le  Rhumatifme  , & les 
débilités  de  Nerfs. 

Prenez  des  fleurs  de  Paffe-Rofes  , ap- 
pelles Bourdons , féchées  à l’ombre , 

deux  pincées. 

Mettez-les  infufer  dans  un  plat  de  terre 
verniffé  , avec  de  bon  Vin  rouge  qui  les 
furnage  d’un  demi- doigt , & laillèz  - les 
évaporer  fur  les  cendres  chaudes , jufqu’à 
ce  qu’il  refte  peu  de  Vin.  1 

Baflinez-en  chaudement  la  Partie  ma- 
lade , & étendez-en  le  Marc  fur  une  com- 
prefle  , que  l’on  appliquera  fur  l’endroit 
affeété , réitérant  ce  Remede  deux  fois  1$ 
jour. 

Ou  bien  9 » 

Prenez  des  fommités  fleuries  de  Tanalj 
fie  , telle  quantité  qu’il  vous  plaira. 
Faites-les  infufer  avec  de  l’Eau- de- VÎ8 
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dans  une  bouteille  bien  clofe  , que  vous 

expoferez  au  Soleil  pendant  un  mois. 

La  maniéré  de  s’en  fervir , eft  de  bien 
frotter  d’abord  avec  un  linge  fec  la  Partie 
affeétée  , pour  en  ouvrir  les  pores , & faire 
que  le  Remede  pénétré  davantage  : de  la 
fomenter  enfuite  de  cette  Eau , couvrant 
le  tout  d’une  comprelfe  pliée  en  quatre  j 
ce  que  l’on  répétera  deux  fois  le  jour  pen- 
dant quelque  rems , fe  fervant  toujours  d$ 
la  même  comprelfe. 

Remarque.  On  entend  par  Rhumatifme  9 
des  douleurs  qui  attaquent  ou  toutes  les 

{>arties  du  corps  en  même-tems , fur  tout 
es  mufcles  & les  articulations , ou  quelque 
partie  en  particulier  , telle  que  la  tête , la 
poitrine  , la  hanche , &c.  Le  premier  s’ap- 
pelle Rhumatifme  univerfel , & le  fécond 
Rhumatifme  lîmple  ou  particulier.  On 
le  diftingue  encore  communément  en 
Rhumatifme  chaud  , & en  Rhumatiftne 
froid  ; & c’eftce  qu’il  y a de  plus  impor- 
tant à favoir  : car  c’eft  fur  cette  diftinéfcion,. 
que  doit  rouler  la  maniéré  de  fe  comporter 
dans  la  fuite  du  traitement. 

Dans  la  première  efpece  de  Rhumatif* 
me  , les  Malades  éprouvent  un  fentiment 
douloureux , comme  de  pointes  d’épines 
qui  pénétreroient  les  membranes  des  mul^ 
clés , le  période  & les  nerfs  ; ils  s’appec* 
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doivent  au  toucher  d’une  chaleur  fiêvreu- 
fe , âcre  & interne , qui  fe  répand  par  tout 
le  corps,  &‘qui  d’ordinaire  eft  précédée 
d’un  petit  friffon  , lequel  revient  au  renou* 
vellement  des  attaques  , & fur-tout  dans 
les  commencemens.  Dans  cet  état  les  uri- 
nes font  crues  8c  ténues  : le  fang  que  l’on 
tire  eft  couenneux  comme  celai  des  Pleu- 
rétiques ; & file  Malade  eft  d’un  tempé- 
rament fanguin  , il  a le  vifage  rouge  8ç 
le  front  échauffé , çomme  s’il  lui  montoit 
des  vapeurs  ardentes  à la  tête.  Tels  font 
les  principaux  lignes  du  Rhumatifme 
phaud. 

Dans  la  fécondé  efpece  , c’eft-à  dire, 
dans  le  Rhumatifme  froid  , les  Malades 
n’éprouvent  que  des  douleurs  très  fuppor- 
tables  : ils  n’ont  ni  chaleur  , ni  fievre  ; 8C 
les  parties  attaquées  font  plutôt  foibles, 
que  menacées  d’inflammation. 

Pour  procéder  comme  il  faut  à la  cure 
de  ces  deux  efpeces  de  Rhumatifmes  , on 
commencera  dans  celui  qui  eft  chaud  8c 
douloureux  , par  faigner  le  Malade  plu- 
sieurs fois  les  premiers  jours,  pour  diflïper 
l'inflammation  ; on  le  fait  toujours  du  bras, 
à moins  que  le  mal  n’occupe  les  parties 
fupérieures , auquel  cas  on  faigne  du  pied. 
On  donnera  de  fréquens  Lavemens  lim» 
pies  8c  émolliens  [p.  1 1 8 ) \ & la  boiffon 
ordinaire  être  notre  Tifane  commune. 
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aiguifé#  par  pinte  d’un  gros  de  Nitre  pu*  . i 

r.ifié  , ou  bien  du  Petit-lair  clarifié.  On  3 

joint  à cela  notre  Bouillon  rafraîchifiant  1 

( p,  89.  ) , dont  le  Malade  prend  deux  ou  : 

trpis  par  jour  \ ou  bien  notre  Apozême  j 
tempérant  ( p.  1 . ) dont  il  ufe  à faite  r* 
native  avec  fa  Tifane.  Les  Poudres  tem-  3 
pérantes  ( p.  208.  ) prifes  trois  fois  le  jour  3 

à la  dofe  d’un  fcrupule  chaque  fois , font  3 

auffi  beaucoup  de  bien.  Rufin  pour  donner  l 
rreve  aux  douleurs  , on  donne  le  foir  à _ , 

l’heure  du  fommeil  notre  Julçp  fomnifere 
& calmant  (p.  189).  V oilà  ce  qui  doit  fe  i 
faire  chaque  jour  pendant  les  dix  ou  douze  j, 
premiers  jours  depuis  l’ajttaque  ; &lorf-  , 
que  la  fievre  ainfi  que  les  douleurs  font 
bien  diminuées  , on  purge  avec  notre  3 
Potion  laxative  douce  ( p . 162.)  faite  avec 
la  Cafie  dans  le  Petit-lait , à laquelle  on 
peut  ajouter  la  Mâng  , fi  l’on  ne  craint 
point  d’irritation. 

L’ulage  du  lait  d’Anefie  dans  la  faifon  , 
convenable  eft  excellent  contre  cette  et ? . , 

pece  de  Rhumaçifme  , pour  empêcher  les 
retours. 

Quant  aux  Remedes  extérieurs  , le  meil- 
leur Topique  que  l’on  puifie  appliquer,  (i 
le  Rhumatifme  eft  fimple , eft  notre  Cata- 
plafme  de  mie  de  Pain  8c  de  Lait,  ( p . 5 26-) 
auquel  on  peut  ajouter  un  jaune  d’GEuf  8c 
< une  pincée  dç  Saffran,  Qn  peut  aulli  ufep  = . 

d’un^  " 
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d’une  Fomentation  de  Lait  coupé  avec  une 
décoétion  de  feuilles  & de  racines  de  Gui- 
mauve. On  trempe  des  linges  dans  cette 
décodêïon  j & on  en  enveloppe  la  Partie  , 
les  renouvellant  quand  ils  font  fecs. 

Lorfque  les  douleurs  font  tout- à- fait 
ceflees  , & qu’il  n’y  a plus  que  la  foi- 
blelîè  dans  la  Partie , on  le  fert  avec  avan- 
tage de  la  Fomentation  ci-delfus  , ou  de 
notre  Liniment  contre  les  Rhumatifmçg 
(p-  3 i8  )• 

La  fécondé  efpece  de  Rhumatifme  , 
e’eft-à-dire , celui  qui  eft  fans  fievre  , fans 
chaleur , & peu  douloureux  , & que  nous 
appelions  froid  , exige  peu  de  laignées  ; 
une  ou  deux  fuffifent  ordinairement  j en- 
core faut-il  que  le  pouls  foit  plein  , 8c 
qu’il  y ait  un  pèu  d’irritation  dans  la  par- 
tie affeétée.  .On  tiendra  le  ventre  du  Ma- 
lade libre  par  des  Lavemens  émolliens  ; 
il  boira  abondamment  de  notre  Tifane 
commune  (p.  46  ) , & de  notre  Apozèmé 
contre  la  Pleurélîe  [p.6)  ; & on  le  purge- 
ra après  le  feptieme  jour  avec  notre  Potion 
purgative  moyenne  (p.  1 5 5 ).  Il  ufera  en- 
fuite  pendant  quelque  tems  de  notre  Ti- 
fane vulnéraire  [ p.6  5 ),  dont  il  prendra 
deux  outrais  talTes  le  matin  en;  guife  de 
Thé,  pour  tâcher  de  fe  procurer  unedbuce 
moiteur , ou  du  moins  une  tranfpiratiorç 
plus  abondante,  Que  fi  ies  digeftious 
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four  mal  , & que  l’on  foupçonne  de  mau- 
vais levains  dans  les  premières  voies , ce 

Sui  eft  fort  ordinaire  dans  cette  efpece  de 
.humatifme  , on  lui  fera  ufer  de  notre 
Bouillon  apéritif  & laxatif  {p.  93  , ) ou 
de  nôs  Titanes  Sudorifiques  rendues  laxa- 
tives (p.  68  ) , ayant  loin , pour  éviter 
les  fréquentes  récidives  , de  purger  au 
moins  quatre  fois  l’année  avec  deux  gros 
de  notre  Opiat  martial , fondant  & pur- 
gatif (p.  157). 

A l’égard  des  Topiques  extérieurs  , ont 
fe  fervira  d’abord  de  notre  Liniment  con-» 
tre  les  Rhumatifmes  ( p.  338.).  S’il  ne 
fuffit  pas , on  palTera  à l’Onguent  contre 
la  même  Maladie  (p,  368  );  & lorfqu’il 
n’y  aura  plus  -que  de  la  débilité  dans  la 
Partie  » on  fe  fervira  de  hotre  Liniment 
contre  la  Paralyfie  des  nerfs  ( p . 339). 

Comme  la  Goutte  eft  une  efpece  de 
Rhumatifme  qui  fe  jette  fur  les  articula- 
tions , & que  l’on  appelle  Goutte  chaude 
pelle  qui  eft  accompagnée  de  fievre  , dou- 
leur & chaleur,  & Goutte  froide , celle  où 
l’on  eft  exempt  de  ces  fâcheux  fymptô- 
jnas  ; on  peut  rapporter  cette  Maladie 
fuix  deux  efpeces  de  Rhumatifmes  dont 
il  s’agit  ici  , & U traiter  de  la  même 
fa$w. 

r . ■ ■ . * 
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Fomentation  contre  l'Eréfypclc. 

-,  . ■ • ' -t 

Prenez  des  fleurs  de  Sureau , 

deux  poignées^ 

Faites-les  infufer  dans  une  pinte  d eau 
bouillante , & fomentez-en  la  Partie  affli- 
gée plusieurs  fois  le  jour.  . > 

Remarque.  On  entend  par  Eréfypelejinè 
tumeur  fuperficielle  de  la  peau  , d’un  rouge 
vif  de  couleur  de  rofet  t irant  quelquefois 
fur  le  jaune.  Cette  maladie  attaque  quel-* 
que  Partie  du  corps  que  ce  foit , mais  plus 
ordinairement  le  vifage.  Le  Malade  en  eft 
iubitement  attaqué , tandis  qu’il  eft  expofé 
à l’air,  La  partie  affeélée  fe  tuméfie  d’abord 
un  peu  , devient  enfuite  rouge , très  dou- 
loureufe  & brûlante.  Elle  eft  parfemée 
d’un  grand  nombre  de  petites  pullules  étroi- 
tement ferrées  les  unes  auprès  des  autres  , 
qui  , à mefure  que  l’inflammation  aug- 
mente , fe  convertiffènt  en  de  petites  vef- 
ifies.  Si  vous  preflfez  l’Eréfypele  légèrement 
avec  le  doigt  , il  laifle  fur  la  Partie  ma- 
lade une  marque  blanche  » qui  redevienne 
rouge  bientôt  après  > çe  qui  n’arrive  pas 
dans  l’inflammation  ordinaire  , à moins 
que  l’on  n’appuie  très  fortement.  Enfin  le 
mal  s’étend  infenfiblement  d’un  endroit  à 
l’autre  : & la  ûçvre  fe  meç  de  la  partie. 
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La  curation  de  cette  maladie  eft  interne 
& externe.  11  faut  commencer  par  faigner 
le  Malade  ; ce  que  l’on  réitéré  prompte- 
ment deux  ou  trois  fois , fi  la  fievré  efl: 
vive  èc  confidérable  : on  le  fait  toujours  du 
bras , à moins  que  l’Eréfypele  n’occupe  la 
face  ; auquel  cas  , après  la  première  fai- 
gnée  du  bras  , on  continue  à la  faire  du 
pied.  On  doit  faire  ufage  deux  fois  le 
jour  de  notre  Lavement  fimple  ou  émol- 
lient ( p.  1 1 8 ).  La  boiflon  ordinaire  fera 
notre  Tifane  commune  ( p.  46  ) , ou 
la  Tifane  rafraîchiflànte  avec  le  Citron 
(p.  48  ) , à laquelle  on  joindra  FApozême 
tempérant  (/>.!.),  & les  Poudres  tempé- 
rantes ( p.  i®8  ),  Il  y a des  Médecins  qui 
ordonnent  des  Sudorifiques  j mais  nous 
croyons  cette  pratique  dangereufe  , au 
moins  en  France  , ou  par  leur  vivacité  na- 
turelle i les  tempcramens  font  en  général 
aflez  difpofés  à l'inflammation.  On  ne 
doit  employer  ces  derniers  Rémedes  qui 
font  chauds , que  pour  détruire  la  caufe  de 
I’Eréfypele  , & en  empêcher  les  retours  j 
mais  dans  l’attaque  actuelle  , il  faut  fè 
gouverner  comme  dans  toute  inflamma- 
tion , c’eft-à-dire , qu’il  ne  faut  donner  que 
des  boiflons  délayantes  8c  rafraîchiflantes1. 
jSi  l’on  apperçoit  que  l’eftcmac  foit  rem- 
pli de  mauvais  levains  , après  avoir  faignç 
prufquçment  une  ou  deux  fois,  il  faut  pur- 
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gér  le  Malade  avec  notre  Potion  purgati- 
ve commune  [pi  1 5 4 ) * à laquelle  on  ajou- 
tera deux  grains  de-  Tartre- Emétique  ’j  s’il 
n’y  a point  d e contre-indication  prile  du  cô- 
té delà  poitrine , c’eft-à-dire , fi  elle  eft  bien 
eonftituée , & fi- le  Malade  n’eftpas  lujet  à 
cracher  du  fang  $ finon  on  attendra  pour 

{>urger,  le  déclin  de  ^inflammation,  & que 
a nevre  foit  prefque  ceflee.  Enfin  pour 
empêcher  les  retours  ded’Eréfypele  ,&  en 
tarir  lafource,  on  fera  ufage  de  nos  Bouil- 
lons apéritifs  ( /7k.'93.  ).>  ou  de  nos  Tifanes 
Sudorifiques  ( p.  66  )/t‘  que  l’on  rendra 
laxatives , fi  l’eftomac  fait  mal  fes  fonc-f 
lions  } ce  qui  eft  aflez  ordinaire  aux  per-^ 
fonnes  fujertes  à cette  maladie.  , ■ ’ 

• Quant  à , la/  curation  externe  , il  fauc 
faire  ufage  de  la- Fomentation  ci-defliis  4 
qui  eft:  un  des  plus  sûrs  Remedes  que  l’on 

Î>uilTè  employer  ' extérieurement  contra 
’Eréfypele.  Comme  elle  eft  adouciflanre 
& tonique  ,.  elle  diminue  l’ardeur  brû- 
lante qui  fp  fait  fentir  dans  la  partie  affli- 
gée , &>aide  à la  tranfpiration  de  l’humeur 
qui  féjoucne  fous  lapëau>,;!&  qui  caufé  la 
maladie,)  On  n’a  quei  trop  appris  par  ufté: 
trifte  expérience  , combien*  les  médical 
mens  onéfcueux  , tels,  que  les  Onguens  , 
les  Huiles  & les  Mucilages , font  contrat 
tes  dans  ce  mal  ; parceque  ces  Remedes 
bouchant'  les  pores  .de  la  peau  ,,  & arrê-j 
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tant  la  tranfpiration  , gênent  le  cours  dû 
fang  de  la  Partie  j ce  qui  y produit  bien-; 
tôt  une  inflammation  gangréneufe.  Il  en 
«ft  de  même  des  Remedes  aftringens  , 
froids  & répercuflîfs , tels  que  l’Oxycrat  : 
ces  Remedes  foulagent  dans  le  moment  j 
mais  ce  foulagement  coûte  bien  cher , 
loriqu’il  eft  fuivi  de-fo  Gangrené.  On  n’a 
rien- de  fêmblable  à craindre  de  notre  Fo- 
mentation; , qui  adoucit  l’humeur  de  l’E- 
réfypele,  & en  facilite  l’évaporation.  Si. 
l’on  manque  de  fleurs  de  Sureau  , on 
pourra  fe  leryir  de  Vin  tiede  , coupé  dans 
les  commencemens  avec  l’eau  , & enfuite 
pur  : on  en  badinera  fouvent  l’endroit 
affeéfcé  , laiflànt-  ddfus  une  comprefle  , 
que  l’on  mouillera  de  ce  Vin  de  tems  en 
tems. 

. . . i • . . 

..  • » • • . * » i . 

«r 

Fomentation  contre  le  Saignement  de  Ne%. 

Prenez  du  Vinaigre  , un  demi-fetier  ; 
du  Sucre  de  Saturne , 

. ' v ' trois  gros* 

Mêlez  le  tout  enfemble  , & trempez-y 
d froid  des  tentes  de  linge , que  l’on  intrcP 
daira  dans  le  Nez. 

On  verfera  de  plus  peu-à-peu  de  l’Eati 
froide  fur  le  fommet  de  la  tête  , & on 
trempera  dans  cette  Eau  une  comprefleque 
Pon  appliquera  délias.  ? ^ 1 
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Fomentation  A roma tique  contre  l'enflure  dei 
Jambes  , & les  tumeurs  (Kdémateufes. 

Prenez  de  Sommités  de  Lavande , 

d’Origan , 
d’Abfinthe , 
de  Thym > 
de  Sauge , 
d’Hyflope , 
de  Romarin  , 

de  chacune , une  demi-poignée.' 
Verlêz  fur  le  tout  deux  pintes  d’Eaü. 
bouillante , & laiflez  infufer  pendant  deux 
heures  dans  un  vaideau  couvert. 

Ajoutez  à la  colature  une  chopine  de 
Vin  rouge.  . 'J  " * ' 

Badinez  enfuite  la  partie  chaudement 
& appliquez-y  le  marc. 

Ce  Remede  le  réitérera  plufieHrs  jours 
de  fuite , fuivant  le  befoin. 

Notez  que  fi  l’on  manque  de  quelques- 
unes  des  plantes  ci-dedus , on  y fubftituera 
la  Camomille  & le  Mélilot.  , 

* ' 

Remarque . Cette  Fomentation  , ali 
moyen  des  parties  fubtiles  & pénétrantes 
des  Plantes  que  l’on  y emploie  , eft  très 
propre  pour  rétablir  le  ton  des  folides 
trop  foibles  & trop  relâchés  : elle  excitç 
l’ofcillation  des  fibres  nerveufes-,  didbut 
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les  humeurs  épailîîes  qui  féjournent  dans 
l’interftice  des  mufcles  & dans  le  tifllt 
de  la  peau  , 8c  elle  en  facilite  la  marche  8c 
la  circulation.  Si  1 Œdème  eft  confidéra- 
ble  , ôc  qu’il  menace  de  gangrené , com- 
me cela  arrive  quelquefois  , on  doit  y 
ajouter  deux  onces  d’Eau-de-Vie  cam- 
phrée ; 8c  pour  lors  on  ne  fe  contente  pas 
de  la  feule  Fomentation  , mais  on  enve- 
loppe encore  les  Parties  cedémateufes  de 
linges^  trempes  dans  cette  Eau-de-Vie  , 
que  l’on  mouille  de  nouveau  dès  qu’ils 
font  fecs. 

Nota.  L Eau-de-Vie  camphrée  fe  fait , 
en  faifant  fondre  une  demi-once  Je  Cam- 
phre dans  une  chopine  d’Eau-de-Vie. 

Fomentation  pour  appalfer  Les  douleurs 
après  £ Accouchement. 


Prenez  des  fommités  de  Camomille , 

deMélilor, 

de  chacune , une  poignée  ; 
Semences  de  Fénugrec , 

\ 'c  • t , deux  gros‘ 

s faites  bouillir  le  tout  dans  deux  pintes 

d Eau  commune , que  vous  réduirez  à trois 
chopines. 

Trempez-y  en  fuite  un  morceau  de  Fla- 
gelle, que  vous  exprimerez  bien , 8c  que 
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Vous'  étendrez  fur  le  bas-ventre  le  plus 
chaudement  quil  fera  polïïble , réitérant: 
cette  Fomentation  toutes  les  fois  quelle  fe 
refroidira. 

Remarque.  Cette  Fomentation  eft  émol- 
liente > anodine  8c  réfolutive  \ elle  eft  très 
recommandée  contre  les  Coliques  8c  les 
douleurs  qui  fuivent  ordinairement  l’Ac- 
couchement. Mais  comme  elle  a un  peu 
d’odeur , il  n’en  faudra  pas  faire  ufage  au- 
près des  femmes  qui  font  fujettes  aux  Va- 
peurs } 8c  l’on  fubftituera  en  ce  cas  notre 
Fomentation  émolliente  ( p . 307  ) , .en  y 
ajoutant  une  poignée  de  Cerfeuille , 8c  une 
demi-pqignée  de  graines  de  Lin. 

Fomentation  contre  La  Gangrené. 

- Prenez  des  feuilles  de  Pçrficaire  douce?.  , 
î . : , deux  poignées. 

Faites-les  bouillir  dans  une  pinte  de  gros 
Vin  rouge  ,à,la  confomption  du  tiers.  , 
Palfep  enfuite  par  , un  linge  avec  une  - 
forte  expreffion , Ôc  trempez  dans  ce  Vin 
des  compreftes  , que  vous  appliquerez 
chaudement  fur,  la  Partie  gangrenee  , ou 
menacée  de , gangrené  , les  renouvellaht 
dç,|rpis heures entrois  heures,  .&  li  elles 
feint  feches  j,  les  mouillant  du  meme  Vin 
avant  que  de  les  lever. f • . ’j 

1 On  aura  foin  de  faire  avaler  au  Ma- 

1 - - - * **"  * * 
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lade  , dans  le  tems  qu’on  baffinera  la  plaie/ 
tin  petit  verre  chaud  de  cette  même  Dé-* 
Coétion , dont  ôn  aura  mis  une  partie  à' 
part  pour  cet  ufage: 

Remarque.  La  Gangrené  en  général  eft 
un  commencement  de  mortification  des 
parties  molles  de  notre  corps , & par  con- 
ïéquent  une  diminution  de  fentiment  , 
de  mouvement  & de  chaleur  dans  les 
parties  quelle  attaque.*  Si  les  accidens  ne 
font  que  commencer  , c’eft-à-dire  , fi  la 
mortification  n’eft  qu’à  la  peau  & à la 
craiflè  , & qu’il  refte  encore  un  peu  de 
fentiment  de  chaleur  dans  la  partie  , c’eft 
alors  une  fimple  Gangrène.  Mais  fi  cette1 
facheufe  maladie  a fait  plus  de  progrès  , 
que  le  corps  des  niufdes  foit  prefque 
tombé  en  pourriture , qu’il  n’y  ait  plus  de 
fentiment  ni  de  chaleur , que  la  partie  foie 
noire , quelle  fe  ramollifle , que  l’épider- 
me s’en  féparé  , enfin  s’il  en  exhale  une. 
odeur  fétide  & cadavéreufe , c’eft  ce  qu’on 
appelle  Sphâccle , ou  une  mortification 
entière  de  la  Partie.  -,  r : ' 

Les  Vieillards  font  principalement  fu- 
jets  à la  Gangrené  , pareeque  leur  fang 
dépouillé  des  parties  fpiritueufes  , eft  dit 
pofé  à la  coagulation  ; & comme  les  Re- 
medes  les  plus  capables  de  l’animer  né 
peuvent  changer  un  tel  cara&ere  > il  fuit 
^ue  cette  Maladie  eft  toujours  mortelle 
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£our  eux  , ce  que  l’expérience  confirmé 
tous  les  jours. 

Pour  guérir  la  Gangrené  dans  les  Sujet* 
où  elle  eft  fofceptibledeguérifon  , il  faut 
commencer  parfaire  ufage  de  la  Fomenta- 
tion ci-deffos  : ce  Remede  eft  des  plus  sûrs 

four  en  arrêter  les  progrès  ;•  & même  fî 
on  s’en  fert  de  bonne  heure  , lorfque  la 
Partie  en  eft  feulement  menacée  , on  peut 
fe  palier  des  Scarifications  que  l’on  emploie 
fouvent  contre  cet  accident.  On  doit  y 
joindre  pour  l’intérieur  le  Bol  du  Quin- 
quina que  nous  avons  indiqué  ( p.  rji 
ces  deux  Remedes  unis  enfemble  produi- 
ront un  effet  plus  prompr.  Si  cependant 
malgré  ces  fecours  la  Gangrené  avance  8c 
fait  du  progrès  , ce  que  Ion  reconnoîtrâ 
au  pouls  languiflant  & concentré  du  Ma- 
jade  , & aux  foibleffes  fréquentes  qui  lui 
furviendront,  alors  on  fera  obligé  de  faire 
de  profondes  Scarifications  fer.  toute  l’é- 
tendue de  la  Gangrené , pour  faire  forcit 
les  focs  viciés  qui , par  leur  féjour , caufent 
la  maladie-  On*  continuera  toujours  la  mê^ 
me  Fomentation , ou  celle  d’Efprit-de-; 
Vin  camphré  8c  aiguifé  de  Sel-Ammo- 
niac  , dont  on  mouille  des  compreffes 
que  l’on»  applique  fer  les  Scarifications  » 
çe  qui  produit  fouvent  de  très  bons  effet*, 
Que  fi  malgré  tous  ces  Remedès  la  Partie 
fe  rend  plus  infenfible  , plus  froide , 8c  fe 
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ramollit  confidérablement , & que  l’on  ait 
reconnu  que  la  Gangrené  occape  le  corps 
mufcles  , ü „e  faut  p|us  c'eI 
es  Remedes  : c eft  une  partie  fphacélée  , 
dans  laquelle  il  n’y  a plus  de  retour  à la  vie  : 

•?  le  feul  moyen  de  fauver  le  Malade  eft 
i amputation. 

Fomentation  contre  les  Excoriations  des 
c Z nj ans  par  écoulement  d'urine , & dé-" 
faut  de  propreté. 

VoPrneZ  les  Jours  du  Lait  de 

e tiede  , dont  on  badinera  les  Pax- 

Sf  e“  P,'?rieurs  fois  dans  la  jour- 
quand  la  douleur  & l’inflamma- 

^ dinWes  » on  fe  fer- 

.vira  d Eau  de  Plantain , dans  laquelle  on 
xnelera  un  quart  d’Eau  de  Chaux V).  On 
ftura  foin  de  plus  de  tenir  les  Enfans  pro, 

fo»ï£ftCS?uek“s  &ge5foientt^ 

W Préparation  de  l'Eau  de  Chaux. 

. (a)  Prenez  une  demi-livre  de  Chaux-vive , que 
vous  éteindrez  dansune  terrine  avec  deux  pintes 
d Eau  chaude.  Lai/Fez  le  tout  repofer.  vingt-quatre 
heures,  Verfez  enfuite  i’Eau  par  incliSafion & 


Des  Fomentations \ 

Fomentation  contre  la  Contufion  de  VŒU, 

Prenez  des  feuilles  d’Hyflop'e , • • •. 

| trois  pincées. 

Enfermez-les  dans  un  nouet , & faites- 
les  bouillir  dans  un  fetier  de  bon  V in  rouge, 
à la  rédu&ion  de  la  moitié. 

Fomentez  enfuite  l’Œil  avec  le  Vin 
tiede  , & appliquez  deflus  le  nouet  en 
Cataplafme , maintenant  le  tout  avec  une 
comprefle  & quelques  tours  de  bande  ; ce 
qui  fe  répétera  trois  fois  le  jour  jufqu’à 
guérifon. 

Remarque.  Cette  Fomentation  eft  très 
utile  pour  difloudre  le  fang  grumelé , ou 
extravafé  entre  les  lames  de  la  Conjonc- 
tive ou  de  la  Cornée  , & pour  lui  faire 
reprendre  les  routes  de  la  circulation';  on 
peut  s’en . fervir  non  feulement  contre  la 
Contufion  de  l’CEil  , mais  encore  contre 
les  autres  meurtrilfures  qui  peuvent  ar-* 
river  dans  quelque  Partie  du  corps  que  ce 
(bit  ; elle  aura  toujours  un  bon  effet.  > 
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§.  II. DES  CATAPLASMES  (4). 

Cataplafme  de  mie  de  Pain. 

P Renez  de  la  mie  de  Pain  blanc  fraifée  £ 
c’eft- à-dire , émiée , trois  onces. 
Faites-en  une  Bouillie  claire  fur  le  feu 
avec  une  chopine  de  Lait  de  Vache  nou- 
vellement trait  , pour  un  Cataplafme  , 
que  l’on  renouvellera  quatre  fois  en  vingt- 
quatre  heures.  ; 

Notez  qu’on  peut  y ajouter  un  demi- 
gros  de  Saffran  en  poudre , & un  ou  deux 
jaunes  d’CEufs , pour  le  rendre  plus  anodin 
& plus  réfolutif. 

" J 

1 Remarque . Ce  Cataplafme  eft  adou- 
ciflant  & réfolutif  j c’eft-à-dire  , qu’il  eft 
propre  pour  appaifer  les  douleurs , & pour 
difliper  les  tumeurs  phlegmoneufes.  On 
doit  s'  en  fervir  dans  le  commencement 
de  l’inflammation  des  Parties  externes,  exv 
cepté  dans  l’Eréfypele. 

(a)  Le  Cataplafme  ne  différé  de  la  Fomentation,’ 
qu’en  ce  que  le  marc  des  Herbes  s'applique  fur 
la  Partie  malade  , foit  Amplement  , foit  paffé 

Sar  le  tamis.  On  y ajoute  quelquefois  des  Pou- 
res,  des  Farines , des  Huiles , ou  de  la  Graiffe, 
luivaut  les  différentes  indications. 
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Cataplafme  émollient  & maturatif. 

< Prenez  deux  Oignons  de  Lis  cuits  fouf 
la  cendre.  , * 

• Pilez-les  dans  un  mortier  de  marbre  * 
avec  deux  poignées  de  feuilles  d’Ozeille.  ■ 

Faites  cuire  enfuite  le  tout  avec  une 
fuffifante  quantité  de  Sain-doux  , jufqu’à 
confî fiance  de  Cataplafme. 

L L . . . . 

• Remarque.  Ce  Cataplafme  eft  propre  i 

ramollir  les  tumeurs  , & à avancer  leur 
fuppuration , lorfqu’elles  veulent  abfcéder  ÿ 
on  l’étend  fur  un  linge  , & on  l’applique 
chaudement  fur  la  Partie , le  renouvellane 
deux  fois  par  jour.  J 

v Cataplafme  Anti-Pleurétique , ou  contre  ■> 
la  Pleuréfie* 

Prenez  un  Pot  de  terre  neuf,  qui  cen- 
tienne  un  peu  plus  de  demi-feriôr.  - 
'Mettez-y  un  demi-fetier  de  gros  Vin 
Touge  , & faites-y  infixfer  enfuite  fur  le» 
cendres  chaudes  pendant  deux  heures  deux 
onces  de  Tabac  à machicatoire  bien  ef* 
feuillé  -,  ou-  quatre  onces  de  Tabac  ordi> 
«aire  : puis  retirez  le  Pot  j & ajouteà-y  la 
grofïeur  d’un  œuf  de  Poix  de  Bourgogne  , 
ou  à fon  defaut  de  Poix  -noire  çoupée  “pas 
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morceaux  •,  remettez  le  tout  fur  les  cëfl* 
dres  chaudes  pendant  une  demi-heure  le 
remuant  toujours  avec  un  petit  bâton. 

La  manière  de  fe  fetvir  de  ce  Remede 
eft  de  l’étendre  fur  de  la  fila fle,  & de  l’ap-' 
pliquer  fur  le  côté  douloureux  , l’afiujet- 
tinfant  par  Une  comprefle  & une  ferviette.-; 
On  le  faille  vingt-quatre  heures  fans  faire 
aucun  Remede , excepté  que  l’on  donne  au 
Malade  du  Bouillon , du  Lohoch  de  la, 
Tifane  : on  leve  le  Cataplafme  après  les 
vingt-quatre  heures , évitant  de  le  fentir. 
11  eft  bon  de  faigner  deux  fois  avant  d’ ap- 
pliquer ce  Topique , afin  que  le  fang  en- 
gagé dans  la  Pleure  puilfe  fe  prêter  plus 
facilement  à.l’aétion  du  Remede,  & ren-, 
trer  dans  les  voies  de  la  circulation.  j 


Cataplafme  AntU  Pleurétique  de  l’Hôpital 
de  la  Çharité  de  Paris. 

Prenez  çdu  Poivre  lohg  , . - , r - , /.[ 

& du  Gingembre  pulyérifé , -t  v - ; : : : 3 
, de  chacun , une  demi- once. 

Mêlez  ces  deux  Poudres  avec  une  fuffi- 
fante  quantité  de  blanc  d’CEufs , & faitesy 
en  un  Cataplafme  , qu’il  faudra  mettre  iur 
des  étoupes , & appliquer  enfuite, tout  chaud 
fur  le  côté  çù  eft  la  douleur.  ; ; n 


< •••••  :r;-  !>  >:.••>  . „n  v-'.'ï  : - '-ht  01  p 

..  Remarque.  Les  .deux,  Çataplafmes  ci; 
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defïus  agiffent  pour  la  même  fin  \ ils 
atténuent  le  fang  extravafé  fur  la  Pleure  * 
l’obligent  à reprendre  le  fil  de  la  circula- 
tion , de  par-là  calment  la  douleur  & le 
Point  de  côté  , qui  eft  le  fymptôme'  le 
plus  urgent  de  la  Pleuréfie.  On  peut  les 
répéter  , s’il  en  eft  befoin.  De  tous  les 
Topiques  que  nous  avons  employés  en 
différentes  occafi.ons  , ceux-ci  nous  ont 
paru  ceux  fur  lefquels  on  pouvoir  le  plus 
compter. 

Nous  pouvons  encore'  mettre  de  ce 
nombre  , un  Pigeon  ou  Pigeonneau  vi- 
vant , fendu  par  le  dos , de  appliqué  fur  le 
côté  douloureux  , où.  on  le  laifle  quinze 
heures  de  plus , jufqu’à  ce  que, l’odeur  en 
foit  infupportable  au  Malade , le  mainte-^ 
nant  avec  une  comprefTe  de  une  ferviette 
autour  du  corps. 

On  trouvera  ci-defTus  à l’Article  de 
l’Apozême  contre  la  Pleuréfie  (p.6) , les 
aures  Remedes  qui  doivent  accompagner 
leur  ufage., 

Cataplafme  dé  Bcc-de-Grue  contre 
l' Efquinancie. 

Prenez  du  Bec-de-Grue  , appellé  Herbe 
à Robert , une  poignée  j 
de  l’Eau  commune , 
du  Vinaigre  , 

de  chacun , trois  cuillerées. 
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Mêlez  le  tout , & faites-le  chauffer  fuf 
un  plat  de  terre  , en  froiffant  l’herbe  , juf- 
qu’à  ce  quelle  fpitfuffifamrnent  imbibée  * 
pour  un  Cataplafme  , que  l’an  appliquera 
chaudement  lur  la  gorge  , le  maintenant 
avec  une  comprelïè  & quelques  tours  de 
bande» 

On  réitérera  ce  Remedè  au  bout  de  huit 
, heures , s’il  eft  nécelfatire. 

Remarque.  Ce  Cataplafme  eft  aftringertf, 
mais  d’une  façon  tempérée  \ ainfi  , pour 
être  utile  dans  l’Efquinancie  , il  doit  être 
employé  dès  le  commencement.  On  trou- 
vera encore  dans  ce  Livre  un  Lohoch 
( p . 203  ) , une  Poudre  [p.  aai  ) , & un 
Gargarifme  ( p.  367  ) , propres  contre  la 
même  maladie.  11  faut  faire  ufage  de  tous 
ces  Remedes  en  même  tems.  L’Efquinan- 
cie eft  une  maladie  violence , qui  ne  donne 
point  de  treve  j il  faut  employer  pour  la 
guérir  toutes  les  refïources  de  la  Méde- 
cine , la  Saignée  copieufe  & fouvent  rc-** 
pétée  en  eft  la  principale. 

Cataplafme  contre  la  rétention  <T  Urine. 

1 ■"* 

; Prenez  trois  Oignons  blancs  , & autant 
de  jaunes  d’Œufs» 

Hachez  lès  Oignons , & mêlez-les  avec 
JesCEufs.  - • 
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Faites  cuire  le  tout  dans  une  pocle , oit 
fur  un  pelle  chaude  , en  connftance  de 
Cataplafme. 

Mettez- le  enfuite  entre  deux  linges  , 8c 
appliquez-le  chaudement  fur  la  région  de 
la  Veflie. 

Ce  Remede  fe  réitéré  au  bout  de  trois 

heures  , s’il  ne  réuflit  pas  la  première  fois. 

, < 

Remarque.  Lorfque  le  cours  des  Urines 
fera  rétabli  par  l’application  des  Remedes 
convenables,  comme  la  Saignée , les  demi- 
Bains , les  Potions  huileules  , & le  Cata- 
plafme ci-  defliis , on  fera  ufage  d’un  do 
nos  deux  Opiats  contre  la  Néphrétique 
{p.  i j 7 & 278  ),  pour  empêcher  la  récidive, 

Catdplafme  contre  F Œdème  & F enflure  • , ■ 

des  Jambes. 

Prenez  des  feuilles  d’Hyeble  , r * 

deux  poignées, 

, Enveloppez- les  dans  du  papier  mouillé , 

& mortifiez-les  fous  les  cendres  chaudes. 

Pilez-les  enfuite , en  les  arrofant  d’Eacr- 
de-Vie,  & faites  en  un  .Cataplafme , à 
appliquer  fur  la  partie  affeétée  j ce  qui  fera; 
ienouvellé  deux  fois  le  jour. 

Remarque.  VŒdême  eft  une  tumeur 
molle  , qui.  confetve  pendant  quelque 
tems  l’impreflion  du  doigt  lorfqu’on  la 

* 1 
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prefle  , & qui  fe  rétablit  enfuite  lente- 
ment.  Cette  tumeur  eft  froide  , indo- 
lente , blanchâtre  , & arrive  le  plus  fou-? 
vent  aux  jambes  : tout  le  corps  devient 
œdémateux  dans  la  Leucophlegmatie.' 
Quand  l’hurrieur  ramaflfée  fe  renferme 
dans  un  endroit  fixe , c’eft  cé  qu’orï  ap- 
pelle (Edême  vraie  ; mais  lorfqu'elle  eft  dé- 

{>ofée  en  diverfes  parties , on  nomme  pour 
ors  cette  affeétion  Tumeur  œdémateufe. 
Ces  fortes  de  Tumeurs  accompagnent 
ordinairement  d’autres  maladies  , parti- 
culièrement les  maladies  chroniques  : les 
femmes  y-font  fort  fujettes  dans  le  cours  de 
leur  grofleflè  ; & elles  fe  diflîpent  infenfi-1 
blement  après  l’accouchement.  L’GEdême/ 
n’eft  pas  pour  l’ordinaire  un  mal  fort  dan- 
gereux , à riioins quelle  ne  foit  une  fuite 
a’Hydropifie  ou  de  Phtîiifie  : car  dans  ces 
cas  elle  annonce  le  dernier  période  dé  la 
vie. 

..  Pour  ce  qui  eft  de  la  cure , les  Remedes 
intérieurs  font  les  memes  que  ceux  que* 
nous  avons  confeillés ci-deffus contre  l’Hy- 
dropifie  & la  Cachexie  : il  faut  confulter' 
ces  articles.  Entre  les  Topiques , nous  n’en 
avons  point  éprouvé  de  meilleurs  que  lè 
Cataplafme  ci  delfus  , & notre  Fomen- 
tation Aromatique  contre  l’enflure  des 
jambes  , & les  Tumeurs  œdémateufes 
\P'  ' 
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Cataplafme  confie  les  engorgemens 
inflammatoires  des  Mamelles. 

Prenez  des  feuilles  de  Pariétaire , 

, , - ' une  poignée, 

Pilez-les  en  y mêlant  peu-à-peu  de  la 
mie  de  Pain  bien  fraifée  , deux  onces, 

Faites-en  un  Cataplafme  avec  une  fuffi- 
fante  quantité  d'Huile  de  Lis  ou  de  Ca- 
momille , lequel  on  renouvellera  , s’il  en 
eftbefoin. 

Remarque.  Rien  n’eft  fi  commun  aux 
nouvelles  Accouchées  parmi  les  Pauvres 
que  de  prendre  des  frilfons  au  fein  , foit 
par  négligence  de  fe  couvrir  , foit  pour 
«’expofer  inconfidérément  & trop-tôt  à 
l’air  froid  \ nous  n’avons  pas  trouvé  contre 
cet  accident  de  meilleur  Remede  que  le 
Cataplafme  ci-deflus  : il  réfout  le  gru- 
mellement  du  lait  dans  les  Mamelles  > 
lorfque  l’inflammatiqn  n’eft  pas  violente  ÿ 
& lorfqu’elle  eft  trop  avancée  , il  l’amene 
doucement  à flippuration  , & en  calme  la 
douleur.  Dans  ce  dernier  cas , on  doit  fe 
fervir  de  l’Onguent  contre  les  Humeurs 
froides  , décrit  ci-deifous  ( p.  3 -y  G 1 , pour 
j>anfer  la  Manuelle , jufqu’à  guérifon, 
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Cataplafme  pour  prévenir  l' Avortement* 

Prenez  des  racinesde  Chardon-Roland 
lavées  & concafïees , deux  poignées. 

Faites-les  bouillir  dans  une  fufhfante 
quantité  de  Vin  rouge  , pour  les  cuire  en 
conliftance  de  Cataplafme  > que  l’on  applt* 
quera  chaudement  liir  la  région  de  la  Ma-* 
trice  , le  couvrant  d’un  linge  plié  en 
quatre. 

Ce  Cataplafme  fe  renouvellera  huit  heu- 
res après , & on  le  répétera  plufieurs  fois 
fuivant  le  befoin,  & jufqu  aceque  laPertç 
ou  les  douleurs  foient  çelTées. 

Voyez  ci^deflus  notre  Remarque  fur  le 
Juleppour  prévenir  l’Avortement  (/>,  197), 

* 

Cataplafmes  contre  les  Réglés  immodérées  % 

V 

< « 

‘ Prenez  des  feuilles  de  T abouret , 
ou  BQurfe  à Pafteur  , 

& de  Plantain  , ' 

de  chacune , une  poignée,’ 
Arrofez-les  de  Vinaigre  , en  les  pilanç 
dans  un  mortier. 

Faites-les  cuire  dans  une  poêle  en  con- 
lîftance  de  Cataplafme  , que  vous  appli- 
querez le  plus  chaudement  qu’il  fera  poffr-* 

ble  fut  le  Pubis» 
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q.  r ' 

, Remarque.  Ce  Cataplafme  qui  eft  vul- 
néraire-afiringent  , arrête  infenfiblement 
les  Hémorrhagies  4e  la  Matrice  ; il  faut  1« 
répéter  quelques  jours  4e  fuite  a & faire 
ulage  en  même-tems  4e  la  Uécodtion  con- 
tre Tes  Mois  immo4érés  [p.  }ô  ) , ou  dei 
Bouillons  contre  lHcmoptylie , décrias  ci-» 
deflus  (p.  95  ),  t‘ 

* 

Cataplafme  contre  les  Loupes , 

Prenez  des  feuilles  de  grande  Bardane  ; 

une  poignée. 

c faites  les  bouillir  dans  une  chopine 
d’Urine  > à la  réduction  de  la  moitié. 

Palfez  par  un  linge  , Ôc  faites  fondre 
dans  cettç  Urine  , fur  un  petit  feu  , une 
dnce  de  Sèl  commun  , réduifant  le  tout  en 
confiftance  de  Miel  épais  \ étendez  de  ce 
mélange  fur  des  éroupes  ou  fur  une  corn-» 
prefle  , pour  l’appliquer  en  Cataplafme  , 
que  vous  renouvellerez  foir  8c  matin, 

Ou  hien , 

Prenez  fix  (Eufs  frais  \ calfez  les  avec 
les  coquilles  dans  une  fuffifante  quantité 
de  bon  Vinaigre,  Battez  le  tout , 8c  le  laik 
fez  repofer  pendant  un  jour , pour  que  les 
coquilles  aient  le  tems  de  fe  ditioudre. 
Levez  enfuite  la  peau  qui  fe  forme  deflfus  » 
que  vous  rejetterez  comme  inutile.  Mettez 
Jereûe  fur  un  petit  feu  jufqu’-a  ce  qu’il  ait 
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acquis  la  confiftance  de  Miel  épais  ; éfien* 
dez  une  partie  de  ce  mélange  fur  des  étou- 
pes  ou  de  la  charpie  , & appliquez  - le 
chaudement  fur  la  Loupe , le  renouvellant 
tous  les  jours  jufqn’à  guérifon. 

Il  faut  avoir  foin  de  bien  manier  la  Loupe 
auparavant  » pour  l’échauffer  & la  ramollir* 
Il  y a encore  ci-defïous  im  Onguent 
noir , qui  nous  a très  bien  réuffi  contre 
les  Loupes  3 011  çonfultçra  fon  Article 
(/»-  378  )-  . - 

\Çataplafme  contre  la  Goutte,  remontée. 

Prenez  de  la  racine  de  Raifort  fauvage  ; 

de  l’Ail , 

des  fommités  de  Rue , 

& de  la  fiente  de  Pigeon, 

de  chacune , une  once; 
Pilez  le  tout  dans  un  mortier , en  l’arro- 
faut  de  Vinaigre  3 ajoutez-y  fur  la  fin  de 
bonne  Moutarde  à manger , trois  onces* 
Faites  du  tout  un  Caraplafme  , à.  appli- 
quer fous  la  plante  des  pieds , que  l’on 
renouvellera  quand  il  fera  fec. 

Si  l’on  manque  de  Moutarde  préparée 
on  prendra  deux  onces  de  vieux  Levain  , 
ôc  une  once  de  graine  de  Moutarde  : on 
pilera  la  graine  de  Moutarde  , eb  l’arro- 
fanr  de  Vinaigre  ; on  y ajoutera  le  Levain  i 
ôc  on  achèvera  ,1e  Cataplafme  comme  il  eft 
(dit  ci-dellus, 

Çataplafrnc 


Des  Cataplafme  s.  337 

Cala  piaf  me  contre  la  chûte  du  Fondement. 


. Prenez  de  la  racine  de  grande  Confoude* 

ratifiée  & pilée  , 
ôc  de  la  farine  de  Ferves , 

de  chacune  , parties  égales. 

Formez-en  un  Cataplafme  avec  une 
fuffifante  quantité  de  gros  V in  noir , on 
d’Eau  de  Forgeron. 

Ou  bien  y 

On  peut  fe  contenter  de  boucher  le 
Fondement  avec  un  tampon  de  coton  im- 
bibé de  gros  Vin  rouge , ou  de  Vinaigre , 
mêlé  avec  autant  d’Eau  , dans  laquelle  011 
aura  fait  bouillir  des  Rofes  rouges.  Cela 
fuffit  quelquefois  3 mais  il  faut  fur-tout 

Î>rendre  garde  de  réduire  le  Fondement 
e plutôt  qu’il  efc  polîible  car  il  eft  à 
craindre  que  le  froid  extérieur  ne  le  fallç 
gangrener.  / 

. Cataplafme  contre  les  Vers. 

Prenez  des  feuilles  d’Abfinthe , 

une  poignée. 

• Faites-les  bouillir  dans  du  Lait  avec 
trois  goufles  d’Ail  en  confiftance  de  Cata- 
plafme, que  vous  appliquerez  fur  le  Nom- 
bril , en  l’affujettiflant  avec  une  comprefle 
& une  ferviette. 


Remarque , Ce  Cataplafme  eft  e xcellent 

P 
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contre  les  Vers,  & réuffit  quelquefois 
mieux  que  les  Remedes  internes.  Il  fera 
plus  sûr  cependant  d’y  joindre  quelques 
Purgations,  & l’ufage  de  notre  Bol  (p.  2 5 6) 
& la  Tifane  vermifuge  [p.  75.),  afin  que 
cette  Vermine  attaquée  en  dedans  & en 
dehors  foit  obligée  de  quitter  la  place. 

CHAPITRE  SECOND. 


DES  LINIMENS  pu  ONCTIONS  *. 

Liniment  contre  les  Rhumatifmes . 

P Renez  des  Huiles  de  Camomille , 

de  Millepertuis, 
de  l’Efprit-de-Vin  Camphré 
de  chacun  , une  demi -once. 
Mêlez  le  tout , & feites-en  une  onétion 
fur  la  Partie  affeétée , la  couvrant  d’un 
linge  bien  chaud  plié  en  quatre» 

Ou  bien , ‘ 

On  peut  fe  fervir  de  l’Urine  chaude 
d’une  perfonne  faine , dans  un  verre  de 
laquelle  on  fait  fondre  du  Suif  de  chan- 
delle, en  formant  du  tout  un  Liniment 
clair , dont  on  frotte  chaudement  la  Partie 


*.  Le  L/fli/ttenrourOrcff/ü/zeftunRemede  d’une 
confiftance  moyenne  entre  fHuile  & l’Onguent, 
î!  fe  compofe  d’Huile  , de  Beurre  , de  Graille  , 
de  Moelle  , d’ Onguent , & de  Poudres, 
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malade , l’enveloppant  d’un  linge. 

. 

Remarque.  Ce  Lfniment  eft  fortifiant , 
anodin  & réfolutif.  11  convient  lorfque  le 
Rhumatifme  dépend  d’une  férofité  extra- 
vafée  dans  l’interftice  des  mufcles , ou  d’un 
engorgement  lymphatique  œdémateux  ; 
mais  fi  le  Rhumatifme  eft  accompagné  de 
fievre  & de  chaleur  , il  faudra  s’en  abfte- 
nir , & y fubftituer  le  Cataplafme  de  mie 
de  Pain  décrit  ( p . 316.)  , ou  celui  des 
Plantes  émollientes , fait  avec  les  feuilles  de 
Mauve , Guimauve  & Seneçon  bouillies 
dans  l’eau. 

Lïniment  contre  la  Paralyjie , & les  débilites 
de  Nerfs. 

Prenez  de  l’Huile  de  Vers  de  terre , 

• trois  onces  ; 
de  l’efprit-de-Vin  Camphré , 

• une  once; 

de  l’Huile  de  Térébenthine  , 

une  demi-once  ; 
de  l’efprit  de  Sel-Ammoniac , 

un  gros. 

Mêlez  le  tout , pour  un  Liniment. 

Notez  que  l’Efprit- de-Vin  Camphré  fe 
fait,  en  faifant  fondreun  demi-gros  de 
Camphre  dans  une  once  d’Efprit- de-Vin  : 
on  expofe  le  tout  au  Soleil  dans  une  phiole 
exa&ement  bouchée.,  jufqu’à  ce  que  le 
Camphre  foit  diftous,  P ij 
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Remarque.  La  Pqtplyjîe  eft  un  relâche- 
ment des  parties  nerveufes , qui  énerve  ou 
diminue  confidérablement  leur  reffort  na- 
turel j d’où  il  arrive  que  le  mouvement  & 
le  fentiment  ivexiftelit  plus  dans  tout  le 
corps , où  en  quelque  partie  du  corps , à la 
maniéré  accoutumée.  Les  membres  para- 
lytiques font  pefans  , & aifément  refroi- 
dis ; les  chairs  en  font  lâches  & molles  , 

& amaigriffent  fenfiblement  : le  pouls  des 
Paralytiques  eft  Ianguiflant , petit , rare  & i 
inégal , quelquefois  mêlé  d’intermittence  ; 
l’urine  eft  prefque  toujours  claire  & aqueu- 
fe  , ou  bien  elle  eft  rouge , à caufe  de  la 
foiblefle  des  Reins.  Cette  maladie  eft  toit- 
jours  de  longue  durée  : la  plus  légère  fe  i 

guérit  difficilement  ; & la  rorte  eft  oral-  i 

nairement  incurable.  t 

La  Saignée  dans  la  Paralyfte  ne  con-  i 
vient  pas  à tous  les  Malades;  & i moins 
que  le  Sujet  ne  foie  pléthorique  , oa 
doit  s'en  paffer  : car  elle  augmente  encore 
le  relâchement  ik  la  réfolution  des  par- 
ties. Ainfi  on  commencera  par  donner  au 
Malade  notre  Lavement  purgatif  commun 
( p.  i 20.  \ ; & on  le  fera  vomir  quelques 
heures  après , ou  le  lendemain  fi  rien  ne 
prefle , avec  la  première  de  nos  deux  Po-. 
tions  vomitives  (p.  171.),  qui  fera  fui- 
vie  vingt-quatre  heures  après  de  notre- 
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Potion  purgative  fimple  { p . 154..)*  Ces 
premiers  Remedes  acfminiftrés  , le  Mala- 
de fera  ufage  pendant  quinze  jours  de  nos 
Tifanes  Sudorifiques  rendues  laxatives 
{p.  6'6.)  ; & après  quelque  femaines  de 
repos  , il  ufera  pendant  neuf  jours  de  no- 
tre Opiat  contre  la  Paralyfie  ( p.  Z74.  ) , 
avalant  immédiatement  par-defïus  chaque 
prife  un  gobelet  de  la  Tifane  contre  la 
même  maladie  ( p . 70.)  Enfin  lorfque  la 
feifon  fera  convenable , on  l’enverra  aux 
Eaux  minérales  fulfureufes  , telles  que 
celles  des  deux  Bourbon , de  Vichy  , dev 
Bagneres  , d’Aix-la-Chapelle  , &cc.  qu’il 
reprendra  , s’il  eft  pofiible  , quelques  an- 
nées de  fuite.  Mais  fi  l’ufage  de  ces  fortes 
d’H^ux  demeure  fans  fuccès , il  n’y  a rien 
à efpérer  pour  la  guérifon  : il  faudra  feule- 
ment que  le  Malade } pour  éviter  des  re- 
chutes plus  facheufes  , répété  tous  les  ans 
aux  faifons  du  Printems  & de  l’Autom- 
ne , les  Remedes  prefcrits  ci-deffus  , ôc 
fur-touc  qu’il  fe  purge  tous  les  mois  pen- 
dant le  rcfte  de  fa  vie  avec  notre  Opiat 
martial-fondant  de  purgatif  (p.  1 57.  )> 
pour  empêcher  de  nouvelles  crudités  de 
pafTer  continuellement  des  premières  voies 
dans  le  fang. 

Quant  aux  Remedes  extérieurs , le  Li- 
niment  ci- déifias  eft  le  meilleur  que  l’on 
puiffie  employer , <k  H petit  tenir  lieu  de 

P iij 
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tous  les  autres.  11  faut  en  faire  l’onétioir  si 
devant  le  feu  , & frotter  d’abord  la  partie  i 

avec  un  linge  fec , afin  qu’elle  pénétré  il 

davantage  } & on  doit  la  continuer  fuivanc  si 
le  befoin.  Que  s’il  furvient  un  Eréfypele  » 
comme  cela  arrive  quelquefois , il  faudra  x 
ajouter  au  Liniment  un  peu  d’Huile  d’A-  i 


mandes  douces , pour  en  modérer  l’aéti- 
vite.  On  aura  foin  aufli  de  tenir  les  parties  l 

f>aralytiques  bien  chaudement , les  enve- 
oppant  de  peaux  d’ Agneau  , de  Lievre 
& autres,  dont  la  fourrure  foit  en  dedans. 

Si  la  paralyfie  que  l’on  a à traiter  fuc- 
ctde  à l’Apoplexie  , comme  cela  arrive 
fouvent  j alors , après  avoir  remédié  à l’at-  { 
raque  & aux  accidens  apoplectiques , com- 
me il  eft  dit  plus  haut  dans  la  Remarque  { 

fur  l’Apoplexie , on  palfera  à l’ufage  des  { 

Tifanes  Sudorifiques  rendues  laxatives  que  t 
nous  venons  d’indiquer , & on  fuivra  le. 
refte  du  traitement  comme  il  vient  d’être 
expliqué  dans  la  préfente  Remarque. 

Liniment  contre  les  Contujions  & douleurs 
internes  venant  de  chûtes  , ou  de  coups 
recûs. 

Prenez  de  l’Huile-Rofat , 
de  Laurier , 
de  chacune , une  once. 
Mêlez-les  enfemble , & ajoutez^y  une 
fufiifante  quantité  d’efprit-de-Viu  » pour 
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faire  uft  Liniment  clair  , dont  on  frottera 
la  Partie  trois  fois  6 jour  , la  couvrant 
d’un  papier  brouillard  & d’une  cofnprefle 
pliée  en  quatre. 

Voyez  ci-deflus  la  Remarque  fur  la  Po- 
tion vulnéraire  contre  les  Chûtes  & Contu- 
üons  , pag.  1 41. 

Liniment  contre  les  Hémorrhoides  gonflées 
& douloureùfes. 

Prenez  de  la  Graille  de  Porc  non  falée 
ou  du  Sain-doux  , une  once  ; 
une  Coquille  d’Huître  calcinée  , 
& réduite  en  poudre. 

, Mêlez  le  tout  exactement,  & faites -en 
une  onCtion  fur  les  Hémorrhoides  le  foir 
en  vous  couchant  ; ce  qui  fe  répétera  pen- 
dant quelques  jours. 

Ou  bien , 

Prenez  de  bonne  Huile  d’Olive , la 
quantité  qu’il  vous  plaira. 

Empliüez-en  à moitié  une  bouteille, 

3ue  vous  achèverez  de  remplir  de  fleurs 
e Bouillon  blanc. 

Expofez  au  Soleil  la  bouteille  bien  bou- 
chée , jufqu’à  ce  que  le  tout  ait  acquis  une 
conliftance  de  bouillie  , pour  vous  en  fer- 
vir  en  Liniment. 

Remarque.  Les  Hémorrhoides  ne  font  au- 
tre chofe,  que  la  dilatation  variqueufe 
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des  Veines  & des  Arteres  qui  vont  au  Fon- 
dement. On  les  a^elle-  internes , lorf- 
qu’elles  font  en  dedans  de  l’Anus  , 8c 
externes  , quand  elles  font  fenfibles  au 
dehors.  Lorfque  les  Hémorrhoïdes  fluent 
modérément , 8c  qu’elles  viennent  par  in- 
teivalles  périodiques , il  faut  bien  le  don- 
ner de  garde  de  les  arrêter , parce  qu’elles 
font  alors  une  crife  falutaire  , au  moyen 
de  laquelle  la  nature  fe  décharge  d’un  fang 
groflier  8c  épais,  capable  de  nuire,  & de 
former  des  embarras.  Mais  il  leur  flux  eft 
exceflîf,  ou  , au  .contraire  fl  elles  font 
feulement  gonflées  8c  douloureufes  fans 
aucun  écoulement , il  faut  alors  y appor- 
ier  remede , parceque  dans  le  premier 
cas  le  Malade  eft  menacé  d’épuilement , 
& de  toutes  fes  fuites  fâcheuies  , 8c  que 
dans  le  fécond  on  doit  appréhender  des 
abcès  & la  Fiftuie. 

Quand  donc  les  Hémorrhoïdes  fluent 
immodérément , il  faut  faigner  le  Mala- 
de du  bras , 8c  lui  faire  ufer  de  notre  Ti- 
fane  aftringeute  contre  l’Hémoptyfte  8c  les 
Hémorrhagies  ( p . 6 $.  ) , ou  des  Bouillons 
de  même  efpèce  {p.  95.  ).  On. lui  tiendra 
le  ventre  libre  pàr  notre  Lavement  ano- 
din ( p . 1 1$.  ) j & fl  cela  ne  fuffit  pas  , il 
ufera  de  l’Opiat  contre  les  mêmes  maladies 
{p.  zSo.  ).  Son  régime  fera  humeélant 
8c  rafrcîchiiîant , accompagnant  le  tout 
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de  repos  de  corps  & de  tranquillité  d’el- 
pric.  On  fe  fervira  extérieurement  d’une 
Fomentation  faite  avec  les  feuilles  de 
Bouillon-blanc , la  Millefeuille  , la  Per- 
venche 8c  les  Rofes  rouges , de  chacune  , 
une  demi- poignée , le  tout  bouilli  dans 
trois  fetiers  d’Eau  8c  autant  de  V in  tou- 
ge  , que  l’on  réduira  à une  pinte.  On 
trempe  des  comprefles  dans  cette  Décoc- 
tion Amplement  dégourdie , 8c  on  les 
applique  fur  le  Fondement , les  renou- 
velant à mefure  qu’elles  fe  fechent.  On 
purgera  le  Malade  une  ou  deux  fois  pen- 
dant le  traitement  avec  notre  Potion  la- 
xative douce  , ou  Eau  de  CafTe  Ample  , 
décrite  ci-delfus  (p.  162).  Voilà  pour  le 
flux  excelfif  des  Hémorrhoïdes. 

A l’égard  de  celles  qui  font  Ample- 
ment gorgées  8c  douloureufes , 8c  qui  ne 
fluent  point , il  faut  commencer  par  fai- 
gner  du  bras , plutôt  deux  fois  qu’une. 
On  mettra  enfutte  le  Malade  à l’ulage  de 
la  Tifane  commune  (p.  4 6.  ),  ou  des 
Bouillons  rafrîchiflans  ( p . #9.)  : il  ufera 
fréquemment  du  Lavement  émollient  fait 
avec  la  décoction  de  feuilles  de  Mauve 
8c  de  graine  de  Lin  } 8c  comme  il  faut 
lui  tenir  le  ventre  libre  , il  en  prendra 
quelques-uns  avec  la  CafTe  dans  le  Petit- 
lait.*  On  appliquera  extérieurement  un 
des  deux  Linimens  ci-deflus v,  ou  bien  un 
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Cataplafine  de  blancs  de  Porreaux  bouit» 
lis  dans  une  fuffifance  quantité  d’eau  , y 
ajoutant , fi  les  douleurs  font  grandes  , 
une  tête  de  Pavot  blanc  coricalfée  , 8c 
enfermée  dans  un  nouct.  Si  le  Malade 
fouffre  de  Pinfomnie , on  lui  donnera  de 
-deux  jours  l’un  , à l’heure  du  fommeil  , 
motre  Julep  fomnifère  ( p . 189.)  -y  8c  lorf- 
qu’au  moyen  de  ces  reniedes  8c  d’un  ré- 
gime rafraîchiflant , les  douleurs  feront 
calmées  , on  le  purgera  avec  notre  Potion 
laxative  douce  , ou  Eau  de  Cafle  fimple  > 
dont  nous  venons  de  parler.  Enfin  pour 
empêcher  le  retour  fréquent , foit  du  flux 
excellif  des  Hémorrhoïdes,  foit  de  leur  en- 
gorgement inflammatoire  8c  douloureux  , 
le  Malade  ufera  de  tems  en  tems  de  no- 
tre Opiat  contre  les  Hémorrlioïdes , décrit 
dans  ce  Livre  (p.  180.  ). 

Liniment  Anti-Scorbutique  , ou  contre  U 
Scorbut. 

Prenez  du  Sang-Dragon  , 
des  Santaux  , 

du  Corail  rouge  préparé  , 
de  la  Graine  d’Ecarlate , 
bc  de  l’Alun  de  Roche  , 

de  chacun  , deux  gros. 

Pulvérifez  le  tout  , 8c  mêlez  le  avec 
trois  onces  de  Miel  Rofat  clarifié.  ■ • 

Faites- le  cuire  enfuite  en  confiûanc® 
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d’Ele&uaire  liquide.  On  étendra  de  ce  mtr 
lange  fur  de  petits  morceaux  de  toile  clai- 
re , crue  & déliée  , que  l’on  appliquera 
fur  les  gencives  le  foir  eu  fe  couchanc , 
en  continuant  pendant  du  tems. 

Remarque.  Ce  Liniment  raffermit  les 
gencives , 8c  relferre  les  dents  dans  leurs 
alvéoles.  V oyez  ci-deffus  la  Remarque  fur 
l’Apozême  contre  le  Scorbut , pag.  1 4. 

Liniment  contre  les  entorjes  & les  foulures 
de  Tendons  & de  Nerfs. 

Prenez  de  l’Huile  de  Lin  , trois  onces  ^ 
de  la  Cire  jaune , une  once  j 
du  Sang  Dragon , 

un  gros  8c  demi  j 

du  Camphre , 
de  l’Alun  * 

de  la  Pierre  Hématite , 

de  chacun , deux  gros, 
du  Laudanum  folide , 

trente  grains. 

Faites  fondre  la  Cire  dans  l’Huile  de 
Lin  fur  un  petit  feu , 8c  faites  une  Poudre 
du  Sang-Dragon  , de  l’Alun  , 8c  de  la 
Pierre  Hématite , que  vous  incorporerez 
dans  la  Cire  & l’Huile  à demi  refroidies  ; 
ajoutez-y  enfuire  le  Laudanum , 8c  le  Cam- 
phre difîbus  auparavant  dans  un  peu  d’Ef* 
pmd&'Yia. 
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- Remarque.  Ce  Liniment  eft  un  excellent 
Remede  contre  les  entorfes  de  toutes  les 
foulures,  même  invétérées j il  fortifie  les 
nerfs , calme  la  douleur , & diftout  le  fang 
extravafé  : il  faut  en  oindre  la  Partie  blel- 
féerf  & mettre  par-delïus  une  compreftè 
trempée  dans  l’Eau  froide  j ce  que  l’on  réi- 
térera tous  les  jours,  jufqu’à  guérifon. 

Liniment  contre  le  Rachitis,  ou  la  Noueuré 
des  En] ans. 

Prenez  de  la  Moelle  do  Bœuf,  . 

' -de  J’Urine  d’une  perfonne  faine , 
& du  Vin  rouge , 

de  chacun , deux  onces. 

Faites  mire  le  tout  à un  feu  très  lent  , 
jufqu’à  l’évaporation  de  prefque  toute  l’hu- 
xnidité. 

Coulez  & ajouter  à ce  mélange  chaud 
de  l’Huile  de  Vers  de  terre , 

• une  demi-once  j 
duBlanc  de  Baleine , deux  gros  j 
de  l’Huile  de  Noix-mufcade , 

un  gros. 

Mêlez  le  tout  enfemble , pour  un  Uni- 
ment , dont  on  frottera  l’épine  du  dos  dans 
toute  fa  longueur. 

Remarque.  Le  Rachitis  eft  une  Maladie, 
dont  les  Enfans  font  fouvent  attaqués  dans 
les  deux  premières  années  4e  leur  vie. 
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Alors  011  dit  qu’ils  fe  nouent,  & tom- 
bent en  chartre  , c’eft-à-dire  , que  leurs 
os  groffiflant  aux  jointures,  forment  com- 
me des  nœuds  , fe  courbent , & rendent 
leurs  membres  tortus  & contrefaits.  Ajou- 
tez  que  dans  cet  état  les  Enfans  ont  une 
fi  grande  impuiflance  à tous  les  mouve- 
mens , qu’ils  ne  peuvent  s’appuyer  fur  les 
pieds  que  quand  il  font  aflis , 8c  moins 
encore  marcher  : ils  refpirent  difficile- 
ment , ont  toujours  une  petite  fievre , 
ôc  le  ventre  enflé  8c  tendu. 

Pour  prévenir  cette  maladie  , il  faut 
que  les  Nourrices , ou  les  perfonnes  qui 
ont  foin  des  Enfans  , les  faflent  fouvenj 
fauter  entre  leurs  bras , & quelles  pren- 
nent garde  de  ne  pas  les  Iaifler  long-tems 
fur  leurs  jambes  , lorfqu’elles  commen- 
cent à les  faire  marcher. 

Mais  s’ils  font  déjà  attaqués  du  Ra- 
diais y il  faut  commencer  par  établir  un 
régime  convenable , qui  corrige  la  mlu- 
vaife  qualité  de  la  Lymphe , laquelle  dans 
cet  état  eft  vifqueufe  & trop  faline.  C’eft 
pourquoi  on  ne  nourrira  l’Enfant  que 
d’alimens  d’un  bon  fuc  & d’une  digeftion 
aifée  , propre  à être  changés  en  un  chyle 
doux  8c  fluide  , comme  de  la  foupe  , des 
panades  , des  crèmes  de  Ris  8c  d’Orge  : 
il  n’ulera  que  de  pain  blanc , s’il  eft  poffi- 
ble , ou  du  moins  du  meilleur  pain , 8c 
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des  chairs  » fur-tout  d’oifeaux  & de  jeu- 
nes animaux  , prifes  modérément.  Ert 
obfervant  exactement  ce  régime  , le  mal  » 
s’il  eft  peu  confidérable  , difparoîtra  à la 
fuite  du  tems  , & au  changement  d’âge  , 
fans  autres  Remedes  > pourvu  que  les 
Vifceres  ne  foient  point  attaqués  , ou  ne 
le  foient  que  foiblement.  Si  c’eft  fur- tout 
une  Fille  qui  foit  nouée  , elle  guérira 
plus  facilement , lorfque  fes  Réglés  com- 
menceront à paroître. 

Que  li  le  Rachitis  eft  plus  confidéra- 
ble , & qu’il  dénote  un  plus  grand  vice 
dans  les  humeurs , foit  par  la  figure  irré- 

fuliere  de  piufieurs  os , fur  tout  de  la  tête  , 
e la  poitrine  Sc  de  l’épine  du  dos , foit 
par  la  fievre  & une  extrême  diminution 
de  force  ; on  doit  alors  aider  la  nature  » 
& corriger  par  des  Remedes  convenables 
la  qualité  faline  & vifqueufe  des  humeurs  „ 
afin  que  l’accroifïement  du  corps  fe  fafte 
réguliêrèment.  Pour  cette  fin  , on  com- 
mencera par  purger  l’Enfant  avec  une 
once  de  Sirop  de  Pommes  compofé , où 
l’on  mêlera  fix  grains  de  Rhuoarbe  en 
poudre , & autant  de  Crème  de  Tartre. 
On  aura  foin  d’augmenter  la  Rhubarbe 
& la  Crème  de  Tartre  à proportion  de 
l’âge  & de  la  force  du  Sujet;  & l’on  éten- 
dra le  tout  dans  un  petit  gobelet  d’eau 
tiede  , pour  une.  Potion.  . - - . ' 
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Le  lendemain  de  la  Purgation  on  don-  • 
nera  à l’Enfant  le  Bouillon  fuivant , qu’il 
continuera  matin  & foir  pendant  douze 
jours. 

Prenez  de  la  racine  de  Chicorée  fau- 
vage , une  once. 

Faites- la  bouillir  avec  un  petit  morceau 
de  maigre  de  Veau,  ou  la  moitié  d’un 
Poulet , dans  trois  fetiers  d’eau  , que 
vous  réduirez  à deux  petits  Bouillons.  Ajou- 
tez le  dernier  quart-d’heure  des  feuilles 
de  Bourrache , 
de  Chicorée  fauvage , 
de  Cerfeuil , 

de  toutes  enfemble , une  poignée* 
PafTez  enfuite  par  un  linge  avec  une 
Ûëgere  expreffion  , & partagez  en  deux 
Bouillons  , dans  chacun  defquels  vous 
ferez  fondre  depuis  un  demi-gros  jufqu’à 
un  gros  de  Crème  de  Tartre.  J 
Après  que  le  tems  des  Bouillons  fera 
firfl , l’Enfant  fera  purgé  de  nouveau  com- 
me ci  delTus  ; & on  lui  fera  prendre  en- 
fuite  deux  fois  le  jour  pendant  un  mois 
la  Teinture  fuivante  , le  purgeant  au 
milieu  & à la  fin  de  fon  ufage. 

Prenez  de  la  Rouille  de  fer , 

de  la  Crème  de  Tartre  , 

de  chacun  , une  demi-once. 
Faites-les  bouillir  dans  deux  pintes 
d’eau  pendant  une  heure  ‘}  palfez  enfuite 
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par  un  linge , Ôc  filtrez  par  le  papier  gris.  ' - 

Faites  évaporer  fur  un  feu  doux  jtifqu’à 
la  confiftance  d’un  Sirop  clair , & gardez 
la  Teinture  dans  une  bouteille  pour  l’ufage, 

La  dofe  eft  de  deux  ou  trois  gouttes 
deux  fois  le  jour  dans  une  cuillerée  d’Eau 
ou  de  Bouillon  , avalant  pat-deflus  un 
petit  gobelet  du  même  Bouillon. 

Si  l’Enfant  a le  ventre  dur  & enflé  , 
mais  fans  douleur , il  ufera  après  cette 
derniere  Purgation  de  notre  Bol  contre  les 
Hydropifies  naiflantes  Sc  les  Enflures,  décrit 
ci- deflus  ( p . 241.). 

Quant  aux  Remedes  extérieurs,  dès  les  ’ 
commencement  du  traitement  on  frottera 
l’Enfant  matin  & foir  devant  le  feu  avea^ 
les  mains  du  haut  en  bas  le  long  de  l’épii* 
du  dos  , des  hanches  & de*  cuifles  : on 
les  oindra  avec  le  Liniment  contre  le  Ra- 
chitis , que  nous  venons  de  décrire  $ & lî 
l’enfant  a le  ventre  dur  & tendu , mais 
fans  douleur , on  fera  l’Onétion  fur  tout 
le  venrre , y faifant  auparavant  quelques 
fri&ions  feches  avec  un  linge  un  peu  rude. 

Liniment  contre  les  Galles  du  Ne%  des 
Enfans. 

Prenez  un  peu  de  Beurre  frais. 

Faites-le  fondre  , & l’ayant  écume  » 
jettez-le  dans  l’Eau  froide , & fervez-vous- 
en  pour  mettre  dans  le  Nez  j ce  qu’on 
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répétera  deux  fois  le  jour. 

Ou  bien  j 

Prenez  du  blanc  de  Baleine  , un  gros. 

Diiïolvez-le  dans  un  peu  d’Huile-Ro- 
fat , pour  faire  un  Uniment  à fervir  com- 
me ci-deffus. 

Liniment  contre  la  Vermine  3 & les  differens 

lnfeclts  qui  attaquent  le  corps  huuain. 

Prenez  de  l’Huile  de  Lavande , 

une  once j 

de  celle  d’Âmandes  douces  , 

une  demi-once. 

Mêlez  le  tout  pour  un  Liniment. 

Remarque.  Les  Mittes , les  Poux  , & 
d’autres  Infe&es , ont  en  averfion  l’odeur 
de  ce  Liniment  j & comme  rien  n*eft  fi 
commun  chez  les  Pauvres , que  toutes  ces 
V ermines , qui  fe  communiquent  facile- 
ment à ceux  qui  les  approchent  , nous 
avons  cru  qu’un  Remeae  qui  les  détrui- 
roit , ne  ferait  point  ici  hors  de  place  , & 
qu’on  pourroit  quelquefois  en  faire  ufage, 
La  façon  de  s’en  fervir  eft  d’en  imbiber 
une  feuille  de  papier  brouillard , & de 
bien  frorter  avec  cette  feuille  les  endroits 
attaqués  , le  foir  en  fe  couchant  3 cela 
chaflera , on  ne  peut  mieux  , tous  ces 
Infeétes , & on  les  trouvera  mort£  le  len~ 
demain. 


jufqu’a  guerifon 
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Linimens  contre  la  Teigne. 

Prenez  de  la  graine  de  Genievre  bien 
mûre , une  demi-livre. 

Concaftez-la  dans  un  mortier , Sc  faites- 
la  bouillir  enfüite  avec  trois  quarteroqs 
de  Beurre  frais  ou  de  Sain  doux  dans  un 
pot  neuf  bien  clos  , pour  en  arrêter  les 
Sels  volatils.  Paflez  enfuite  par  un  lin- 
ge avec  une  forte  expreflion , & confervez, 
ce  Liniment  pour  l’ufage. 

Remarque.  La  Teigne  eft  une  maladie 
formée  par  de  petits  ulcérés , qui  viennent 
fur  la  tête  des  Enfans  , & qui  font  caufés 
par  une  humeur  faline  , vicieufe  &c  corro- 
five  , laquelle  ronge  les  petites  glandes  du 
cuir  chevelu , & par  la  fuite  du  tems  en 
détruit  & confirme  tout  le  tiflu.  Cette 
maladie  a trois  degrés  : dans  le  premier  , 
la  tête  eft  couverte  d’une  croûte  blanche 
& féche , qui  tombe  par  écailles  fem- 
blables  a du  fon  -,  dans  le  fécond  degré , 
la  chair  qui  eft  fous  les  croûtes  , paroît 
comme  parfemée  de  grains  femblables 
aux  pépins  qu’on  trouve  dans  les  Figues , 
Iorfqu’on  les  coupe  tranfverfalement  j en- 
fin dans  le  troifieme  degré , il  fe  joint  des 
Ulcérés  fordides } qui  rendent  une  mau- 
vaife  fanie , & qui  rdfemblent  au  mal  que 
l’on  appelle  Croûte  de  lait.  Le  nom  de 
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cette  maladie  eft  tiré  de  cette  efpece  de 
Ver  qu’on  nomme  Teigne  \ & cela  à caufe 
de  la  reffèmblance  de  ce  mal  avec  les 
trous  que  ce  petit  'lnfeéfce  fait  aux  livres 
8c  aux  habits. 

Si  l’on  pouvoit  fe  mettre  au-deffus  du 
dégoût  que  caufe  la  faleté  de  cette  ma- 
ladie , le  mieux  feroit  de  n’en  pas  guérir 
les  Enfans  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  atteint 
l’âge  de  puberté  : car  c’eft  une  iffue  que 
la  nature  fe  procure  , pour  fe  déchargée, 
d’humeurs  vicieufes  & nuilïbles  au  corps. 
11  eft  même  rare  , lorfqu’on  la  guérit  de 
bonne  heure  , que  le  tempérament  de 
l’Enfant  n’en  foit  point  altéré  , & qu’il 
furvive  long-tems  à fa  guérifon  : c’eft  une 
expérience  que  plulieurs  bons  Praticiens 
ont  faite.  11  vaudroit  donc  mieux  fouffrir 
pendant  quelques  années  cette  incommo- 
dité , quelque  dégoûtante  quelle  foit  a 
que  .de  rifquer  de  perdre  le  Sujet  qui  eu 
eft  affligé  ; 8c  fi  l’on  prenoit  ce  parti , il 
faudrait  fe  contenter  de  purger  l’Enfant 
mus  les  deux  ou  trais  mois,  8c  de  lui 
faire  ufer  dans  ce  tems-là  pendant  une 
huitaine  de  jours  d’une  Tifane  faite  avec 
la  Salfepareille  8c  le  bois  de  Genévrier. 
On  met  dans  deux  pintes  d’Eau  bouillante 
une  once  de  chacune  de  ces  drogues , que 
l’on  fait  infufer  pendant  trente  heures  dans 
un  vaiffeau  bien  fermé  : l’enfant  en  boit 
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trois  gobelets  par  jour  entre  Tes  repas. 
Ces  petits  Remedes  font  uniquement  pour 
aider  la  hature  à fe  décharger  des  impure- 
tés du  fang , & à les  tarir  peu-à-peu  : 
enfuite  lorlqu à lage  de  puberté  on  veut 
guérir  radicalement  cette  maladie , on  le 
fait  avec  la  méthode  que  nous  allons  pref- 
crire. 

On  doit  commencer  par  faigner  le  Ma* 
lade  ; & on  le  purgera  le  furlendemain 
avec  une  de  nos  Potions  purgatives 
( p . 1 84.)  convenable  à fon  âge  & à fon 
tempérament.  Le  lendemain  de  la  pur- 
gation , on  lui  fomentera  la  tête  avec  une 
forte  Décoélion  de  feuilles  & de  racines 
de  Mauve  ou  de  Guimauve  , faite  dans 
l’urine  d’une  perfonne  faine.  Cette  Fo- 
mentation fera  fuivie  immédiatement  du 
Liniment  ci-deflus , que  l’on  appliquera , 
fans  être  trop  chaud,  avec  un  petit  pin- 
ceau ou  un  linge  fin,  après  en  avoir -fait 
fondre  la  quantité  dont  on  voudra  fe  fer- 
vir  chaque  fois.  On  couvrira  enfuite  la 
tête  d’un  papier  brouillard , ou  mieux  en- 
core d’une  calotte  de  Veille  de  Cochon^ 
& cette  onétion  fera  réitérée  deux  fois  par 
jour  jufqu’à  la  guérifon.  Outre  cela  on 
fera  prendre  au  Malade  pendant  tout  le 
traitement  notre  Bol  contre  la  Galle,  dé- 
crit ci-deiïus  {p.  148.  1 & la  Tifane  de 
Patience  fauvage  ( p.  55.),  le  premier 
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trois  fois  la  femaine , en  réduifant  la  dofe 
à moitié , fi  c’eft  un  Enfant , 8c  la  Tifane 
à trois  verres  tiedes  par  jour  , finifiant 
le  traitement  par  une  fécondé  Purgation. 
Car  fans  ces  précautions  il  y auroit  à crain- 
dre que  l’humeur,  ne  trouvant  plus  diflite 
du  côté  de  la  tête  , ne  fe  jettât  fur  quel- 
que Vifcere  efientiel  à la  vie  , &~ne  cau- 
fâr'fun  défordre  pire  que  la  première  ma- 
ladie. 

Mais  fi  malgré  tpus  ces  Remedes  la 
Teigne  fe  rendoit  rebelle  , comme  il  arri- 
ve quelquefois  , le  meilleur  moyen  de  la 
guérir  promptement  feroit  d’arracher  les 
cheveux  jufquà  leur  racine  , au  moyen 
d’un  Cataplafme  fait  avec  un  quarteron 
de  farine  de  Seigle , que  l’on  fait  cuire 
dans  une  décoébion  d’Ablinthe  8c  de  Fu- 
meterre  ; après  quoi  on  y ajoute  de  la 
poix  noire  8c  du  Miel , de  chacun  , un 
quarteron.  On  étend  ce  mélange  fur  une 
Iode  forte  , dont  on  couvre  la  tête  du 
Malade  y 8c  deux  jours  après  on  arrache 
la  Toile  de  force , 8c  on  enleve  en  même- 
tems  les  cheveux  jufqu’à  leur  racine  : après 
cela  on  baflîne  la  tête  avec  une  leflîve  de 
cendres  de  farment.  S’il  refte  des  cheveux 
qui  p’aient  pas  été  arrachés,  on  applique 
de  nouveau  fur  ces  endroits  le  remede  , 
qui  eft  violent  à la  vérité , mais  qui  en  ré- 
çompenfe  guérit  fûrement  & fans  fçtpnj:. 
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Liniment  contre  le  relâchement  ou  la  chiite 
de  la  Luette. 

® Prenez  de  la  Noix  de  Galle , 
de  l’Alun , 
du  Poivre , 

de  chacun , un  fcrupule. 
Pulvérifèz  le  tout , & mêlez-le  avec  un 
peu  de  blanc  d’œuf,  pour  en  toucher  la 
Luette  avec  le  manche  d’une  cuiller  deux 
ou  trois  fois  dans  la  journée. 


Remarque.  Ce  Liniment  eft  aftringent 
& réfolutif  : il  affermit  les  fibres  de  la 
Luette  relâchée , & il  incife  la  lymphe 
vifqueufe  qui  y produit  quelquefois  du 
gonflement  j mais  fi  ce  gonflement  eft 
accompagné  d’inflammation  , il  ne  fau- 
dra pas  s’en  fervir  , & l’on  y fubftituera 
le  Gargarifme  rafraîchiflant  décrit  ci-det» 
fous  ( p . 365.) 

Liniment  contre  le  Panaris . 


Prenez  le  Jaune  d’un  œuf  frais  ; 

la  moitié  d’un  dé  à coudre  de 
Sel  commun.  - 

Pulvérifèz  le  Sel , & faites-le  fondre 
dans  le  Jaune  d’œuf,  en  agitant  ces  deux 
ingrédiens  , jufqu  a ce  qu’ils  foient  bien 

AJ  / 9 A 
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Faites  enfuite  un  Liniment  fur  le  doigt, 
que  vous  envelopperez  de  linge , le  renou- 
vellant  de  douze  heures  en  douze  heures , 
jufqu’à  la  guérifon  qui  fera  prompte. 

€2 

Remarque.  Le  Panaris  eft  une  tumeur , 

3 ui  vient  d’ordinaire  aux  extrémités  des 
oigts  des  mains , c’eft-à-dire  , aux  der- 
nières articulations  , fans  néanmoins  que 
l’on  prétende  que  les  autres  en  foient 
exemptes.  Quelquefois  il  eft  vague , & 
pafte  d’un  doigt  à un  autre , de  maniéré 
que  le  premier  doigt  étant  guéri , le  doigt 
voifin  fe  trouve  atteint  du  même  mal, 
jufqu’à  ce  que  tous  les  doigts  en  aient 
été  fucceflivement  attaqués.  La  douleur 
eft  fi  grande  quelle  fe  communique  quel- 
quefois à tout  le  bras  } & l’humeur  qui  la 
caufe  eft  fi  âcre  & fi  corrofive , qu’elle  ron- 
ge jufqu’aû  périofte , fi  l’on  n’y  met  ordre 
dans  les  commencemens.  Le  Liniment  ci- 
deflu.s  eft  un  des  plus  sûrs  Remedes  con- 
tre le  Panaris  : la  Perfonne  de  cjui  nous 
le  tenons,  nous  a afiiiré  avoir  guéri  de  ce 
mal  un  grand  nombre  de  gens  par  fon  feul 
ufage,  & avoir  fauve  bien  des  doigts  de 
l’ampnration  qu’on  étoir  fur  le  point  d’en 
faire.  C’eft  une  guérifon  bien  fâcneufe,  que 
celle  qui  ne  s’obtient  que  par  la  defttuc- 
rion  d’une  partie  de  nous-mêmes  ; ôc  l’on 
ne  peut  trop  louer  les  Remedes  qui  gué- 
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rident  fans  le  trifte  fecours  des  opérations. 

On  prend  encore , pour  guérir  cette 
maladie , un  ou  deux  V ers  de  terre  ; on 
en  entoure  le  doigt  malade  entre  deux 
Mhges,  les  laifTant  mourir  fur  la  partie 
affligée , & les  y maintenant  pendant  vingt- 
quatre  heures.  Ce  Remede  pour  réuffir , 
doit  être  employé  dès  le  commence- 
ment. [ f ] 

[t]  Voyez  p.  ftj.  les  Remarques  far  le  Pa- 
naris , dans  les  Obfctvations  communiquées  par 
M.  Foubert. 
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CHAPITRE  TROISIEME, 

<r 

COLLYRES  & GARGARISMES . 


§.  I.  Des  Collyres*. 

Collyre  rafraîchiJJ'ant  contre  la  rougeur  de$ 

Yeux. 


P Renez  des  Eaux  de  Plantain  , 

de  Morelle  , 
de  chacune  , une- once  ; 
de  la  Poudre  de  T’uthie  préparée , . 
x , . vingt  grains; 

du  Sel  de  Saturne  3 douze  grains. 
Mêlez  le  tout , pour  un  Collyre  , quo 


* Lé  Collyre  efl  un  Remede  externe  , propre 
& particulier  pour  guérir  les  maladies  des  Ycujç. 

loi* 
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l’on  fera  tiédir  , & dont  on  baflinera  les 
Yeux  trois  ou  quatre  fois  dans  lé  jour. 

Ou  bien  , s'il  y a chajjie , 

Prenez  des  Eaux  d'Euphrailé  , 

x. 

- de  fenouil , 
de  chacune , une  once* 

. • • de  la  Tutnie  préparée  , 

. dix  - huit  grains. 

. du  Vitriol  blanc  , quatre  grains. 

Mêlez  le  tout , pour  un  Collyre  , dont, 
on  laiflera  tomber  quelques  gouttes  dans 
l’Œil  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

v.  ).  . • * /'  ' J 

Remarque,  • Le  premier  des  deux  Colly- 
res ci-delîus  convient  dans  les  ulcérés  & 
la  démangeaifon  des  Paupières  j dans  les 
Ophthalmies  invétérées  , & pour  guérir 
les  Yeux  larmoyons,  & menacés  de  fiftu- 
le  il  abforbe  & adoucit  l’acrimonie  ar- 
rofive  des  humeurs  qui  fe  jette  fut  les 
Yeux  ; ce  qui  lui  a fait  donner,  le  nom  de 
rafraîchillant  : le  fécond  eft  plus  -déterfif , 

& doit  être  préféré  , lorfque  des  humeurs  1 

épaiflies  & gluantes  collent  les  bords  des 
Paupières  j il  les  nettoie  , & les  delTeche 
promptement.  . . . ' - ~ 

Collyre  contre  l' O phthalmie , ou  Inflamma- 
tion des  Yeux  commençante. 

Prenez  de  la  Pulpe  ou  moelle  d’une 
Pomme  grillée  devant  le  feu. 

Q 
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Délayez  - la  dans  un  peu  de  Lait , & 
ajoutez-y  une  demi- pincée  de  Poudre  de 
SafFran , pour  appliquer  chaudement  fur 
les  Yeux  malades. 

Ou  bien 

Servez-vous  du  Cataplafme  de  mie  de 
Pain  & de  Lait  ( p . 326.  ) , ou  de  la  dé- 
coction de  Racines  de  Guimauve  , dont 
on  fe  badinera  plufieurs  fois  dans  la  jour- 
née , y trempant  des  comprelïès  que  l’on 
appliquera  fur  l’CEil  malaae. 

Collyre  contre  la.  Rougeur , ChaJJie  , Taie 
& Ulcérés  des  Yeux . ' 

Prenez  de  la  Couperofe  blanche  , 

un  fcrupule.' 
du  Verd-de-gris,  huit  grains. 

Verfez  fur  le  tout  trois  fetiers  d’eau 
chaude  , & gardez  4 liqueur  pourl’ufage. 

La  façon  de  s’en  fervir  eft  d’en  faire 
tomber  deux  ou  trois  fois  le  jour  quelques 
gouttes  dans  l’CEil  malade , ayant  foin  de 
remuer  la  bouteille  auparavant. 

Ou  bien  , 

Prenez  de  l’Eau-Rofe , quatre  onces. 

Didolvez-y  un  peu  de  Sel  Ammoniac , 
de  maniéré  que  la  langue  en  fente  l’acri- 
monie } ce  qui  peut  aller  à deux  fcrupules 
ou  un  gros. 

Venez  enfuite  la  liqueur  dans  un  vaif- 
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feau  de  cuivre  , & l’y  laifTez  jufqu’à  ce 
quelle  ait  pris  une  légère  couleur  bleue , 
retirez- la  alors  , & gardez- la  dans  une 
bouteille  pour  l’ufage. 

La  maniéré  de  s'en  fervir  , eft  d’en  laif- 
fer  tomber  quelques  gouttes  dans  I’Œil 
deux  ou  trois  fois  le  jour  , & de  continuer 
jufqu’à  ce  que  la  tache  foit  diflipée  : fl 
elle  caufe  trop  de  cuiffon , on  y ajoutera 
un  peu  d’Eau  - Rofe  , pour  en  modérer 
l’aâivité. 

j * » 

Collyre  contre  V Ulcéré  de  la  Cornée.  t 

Prenez  du  Miel  commun , 

& du  jus  d’Oignon , 

de  chacun  , parties  égales. 

Mèlez-Ies  enfemble , & faites-en  couler 
quelques  gouttes  dans  l’Œil  deux  fois  le 
jour  ; & trempez  dedans  une  comprefTe  , 

fiour  appliquer  defTus , que  vous  renouvel- 
erez  ceux  ou  trois  fois  dans  les  vingt- 
quatre  heures , vous  fervant  toujours  de  la 
meme  comprefTe. 

Collyre  contre  la  foiblejfe  & la  rougeur 
des  Yeux. 

'P 

Prenez  de  la  Tuthie  préparée  * 

/ une  demi-once  ; 

de  la  Pierre  Hémattie  préparée , 
un  fcrupule  ; 

Q ij 
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du  meilleur  Aloès  préparé 

fix  grains  $ 
des  Perles  préparées, 

deux  grains. 

Mêlez  le  tout  avec  une  fuffifante  quan-* 
tité  de  graille  de  Vipere , dans  un  Mortier 
de  verre  , dont  le  pilon  foit  de  la  même 
matière  , ik  faites  - en  foir  & matin  un 
Uniment  au  bord  des  Paupières  avec  un 
petit  pinceau. 

Remarque.  Ce  Collyre , dont  on  a éprou- 
vé plufieurs  fois  les  bons  effets , doit  erre 
précédé  d’une  Saignée , d’un  Véficatoire  à 
la  nuque  du  cou , .ou  derrière  les  oreilles , 
dont  on  entretiendra  le  fuintement  pen- 
dant un  mois , & de  quelques  Purgations, 
afin  de  donner  une  finie  à l'humeur  qui  fe 
jette  fijr  les  Yeux  j ce  qui  entretient  la  ma- 
ladie : fins  cela , point  de  guérifon  à efpé- 
rer.  Le  Collyre  foulagera  bien  pour  un 
tems  j mais  le  vice  interne  fubfiftant  tou- 
jours , on  ne  manquera  pas  d'efïuyer  de  fré- 
quentes récidives.  Si  même,  malgré  ces  pré- 
cautions, les  Yeux  veuoient  à être  affligés 
de  nouveau , Punique  Remede  feroit  un 
Caurere  qu’il  faudroit  tenir  ouvert  toute  fa 
vie  : un  organe  aufli  précieux  que  la  vue , 
mérite  bien  qu’on  s’alfujettiffe  à une  légère 
incommodité  pour  fa  conferyation. 


§.  II.  DES  GARGARISMES  (a). 

Gargarifme  rafraîchijfant. 

V.  . ' 

P Renez  de  l’Orge  entier , 

deux  pincées. 

Faites  - les  bouillir  dans  trois  fe  tiers 
d’Eau  commune , que  vous  réduirez  à une 
chopine.  • 

Coulez  le  tout,  & ajoutez-y 
du  Sirop  de  Mûres  , • 

une  once  & demie  ; 
du  Criftal-Minéral , un  gros. 
Pour  un  Gargarifme , dont  on  fe  fervira 
plulieurs  fois  le  jour. 


Gargarifme  adouciffant  contre  le  Chancre 
& les  petites  Ulcérés  de  la  Bouche  & du 
Gojîer . ^ . 

Prenez  fix  Figues  grades. 

Faites-les  bouillir  dans  une  chopine  de 
Lait , & un  fetier  d’Eau  commune  , que 
vous  réduirez  en  tout  à<une  chopine  , pour 
un  Gargarifme , dont  on  fe  fervira  plu- 
sieurs fois  le  jour. 

(a)  Le  Gargarifme  eft  un  Remede  liquide  , que 
l’on  garde  dans  la  bouche,  pour  en  gargarifer., 
quelque  tems  le  Goficr. 

Qiij 
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^ Notez  qu’on  peut  y ajouter  une  ont» 
de  Miel  commun , ou  de  Miel-Rofat , fi 
on  veut  le  rendre  déterfif. 

Gargarifme  contre  la  Paralyfie  de  U 
. Langue  & du  Gojîer. 

, Prenez  des  feuilles  de  Mélitfe , 

de  Bétoine , 
de  Romarin , 

de  chacune , une  poignée  : 
^ - J de  Fleurs  d’QEillet, 

de  Lis  des  V allées , ou  Muguet, 

. de  chacune  , une  pincée. 

Faites  infufer  le  tout  fur  les  cendres 
chaudes  avec  trois  fetiers  de  bon  Vin 
rouge , dans  un  vaifieau  fermé  , pour  un 
Gargarifme , à répéter  plufieurs  fois  dam 
la  journée. 

Gargarifme  And- Scorbutique  > oucontri 
• • • le  Scorbut, 

Prenez  des  feuilles  de  Ronce , 

d’ Aigre  moine , 
de  chacune,  une  poignée. 
Faites-les  bouillir  dans  une  pinte  d’Eau 
commune,  que  vous  réduirez  à trois  fe- 
tiers. 

Ajoutez-y , un  moment  avant  que  de 
retirer  le  vailTeau  du  feu , 

^ ...  . des  feuilles  de  Cochlearia t 

une  poignée. 
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• Pafiez  le  tout  avec  expreflion  , & ajou- 
tez-y 

du  Miel-Rofat , une  once. 

Pour  un  Gargarifme , à répéter  plufieurs 
fois  le  jour. 

Gargarifme  contre  l'inflammation  des 
Amygdales.  " 

Prenez  des  Rofes  d’outremer  rouges  , 
appellées  Paflerofes  , ou  Bourdons , 

une  demi-poignée. 

Fai  res- les  bouillir  légèrement  dans  trois 
fetiers  de  Lait  , que  vous  réduirez  à.  une- 
chopine. 

Coulez  la  liqueur  , pour  vous  en  ga 
garifer  plufieurs  fois  le  jour. 

y ■ 

Remarque: Ce  Gargarifme  eft  très  adou- 
cilfant  •,  il  refiert  par  une  douce  aftridion 
■les  parties  du  gofier  gonflées  par  l’abon- 
dance de  l’humeur  qui’ s’y  portev,  & em- 
pêche le  dépôt  qui  tend  à s’y  former. 

Gargarijme  contre  l,Efquinanci& 
Œdémateufe. 

Prenez  huit  Navets  de  moyenne  grof- 
feur , & autant  de  Carotës  : après  les  avoir 
lavés  &c  ratifiés  , faites-Ies  bouillir  dans 
trois  pintes  d’eau  , que  vous  réduirez  à 
la  moitié  ; pafiez  enfuite  par  un  linge  , & 
ajoutez  du  Sel  végétal , une  once. 

Q iy 
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Le  Malade  le  gargarifera  fou  vent  dans!  * 
la  journée  avec  cette  décoétion  tiede  , 8c 
l’on  appliquera  le  marc  entre  deux  linges 
autour  de  la  gorge  , le  plus  chaudement 
qu’il  fera  polli'ble. 


Remarque.  Ce  Gargarifme  eft  fondant 
& réfolutif  : il  divifeles  humeurs  vifqueu- 
fes  & cpaifles  qui  abreuvent  les  Amygda- 
les & les  glandes  du  gofier  dans  cette  efpe- 
ce  d’Efquinancie  j mais  il  ne  conviendrait 
pas , fi  elle  étoit  inflammatoire  : il  faut  en 
faire,  ufage  très  fouvent  dans  la  journée , & 
employer  en  même  tems  le  Lohoch  contre 
l’Eiquinancie , décrit  ci-deflus  ( p . 10  3.  ) 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

, . ...  * -x 

ONGUÇNS  & EMPLATRES, 

§.  I.  Des  Onguens  (a). 

Onguent  contre  la  Goutte  Sciatique , & les 
' Rhumati fines. 

P Renez  du  Savon  noir  , quatre  onces. 
Faites-le  fondre  fur  une  afliette  > 

{a)  L’ Onguent  cft  un  rcmcde  externe  , qui  fe 
Compofed'Huilc,  de  Graifie  , de  Moelle  , de  Ré- 
fine , de  Poudres  , de  Cire  , & d’autres  chofes 
femblables  , que  l'on  réduit  en  une  eonfittance 
plus  ferme  que  le  Linimem. 


— 
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en  y mêlant  un  bon  verre  d’ Eau-de-Vie. 

Remuez  le  tout  fur  un  feu  doux  juf- 
qn’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  confiltance 
d’Onguent. 

On  en  frotte  la  Partie  douloureufe  auflï 
chaudement  qu’il  fe  peut , 8c  l’on  appli- 
que par-ddfus  le.  linge  qui  a fervi  à la 
friétion  , maintenant  le  tout  avec  une 
bande. , 

' r 

Remarque.  Cet  Onguent  eft  excellent 
• contre. la  Sciatique  , & toutes  les  autres 
affedions  Rluimatifantes,  pourvu  qu’elles 
ne  foient  point  accompagnées  de  fievre. 
11  fond  8c  réfoud  les  férontés  qui  fe  dépo- 
fent  fur  les  Parties  , & il  eft  extrêmement 
pénétrant.  S’il  arrivoit  ^>ar  hazard  qu’il 
occafionnât  un  Eréfypele  a la  partie  fur  la- 
quelle on  l’aurait  appliqué , il  faudroit  en 
fufpendre  Tondion  , 8c  badiner  rendrai* 
avec  une  infiiflon  de  fleurs  de  Sureau  dans 
l’Eau  ou  dans  le  Lait  j après  quoi  l’on  y 
reviendroit , en  faifant  les  ondions  plus 
légères.  On  pourrait  auflî , pour  empêcher 
le  Remede  d’agir  avec  tant  de  chaleur , 
mettre  dans  l’Eau-de-vie  une  quatrième 
partie  de  Vin  , ou  un  peu  d’Eau  corn* 
mu  ne. 


Qv 
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Onguent  contre  les  Galles  , Gratelk 
& Démangeaifons . 

Prenez  du  Beurre , ou  de  la  Grailïè 

de  Porc  récente  , une  livre; 
de  la  Cérufe , une  demi-livre  ; 
du  Mercure- Sublimé-corrofif, 

fix  gxos. 

On  nettoiera  la  graifle  des  peaux  avec 
lefquelies  elle  eft  mêlée , & on  la  lavera 
plulieurs  fois  dans  l’eau  : on  la  fera  fondre 
enfuite  par  un  feu  lent  dans  un  plat  de 
terre  vernilfé  ; puis  on  mêlera  peu-à-peu 
avec  un  biftortier  la  Cérufe  avec  le  Subli- 
mé , qu’on  aura  auparavant  réduits  en  pou- 
dre fubtile  : on  agitera  l’Onguent  julqu’à 
ce  que  les  ingrédiens  foient  bien  unis  ; puis 
on  le  gardera  pour  le  befoin. 

La  manierç  de  fe  fervir  de  c^p  Onguent 
éft  d’en  frotter  les  Galles  trois  ou  quatre 
jours  de  fuite  en  fe  cbuchanr. 

t • 

Remarque.  L’onguent  ci-delïus  eft  pro- 
pre contre  la  Galle  , la  Grateile , les  Dar- 
tres > & les  autres  Démangeaifons  de  la 
peau.  On  en  frotte  toutes  les  Parties  du 
corps  galleufes  „ excepté  la  tête  & la  poi- 
trine : il  faut  feulement  avoir  foin  de  ne 
jamais  employer  ce  Remede  avant  que 
d’avoir  bien  préparé  le  Malade  , foit  par 
la  Saignée  > foit  par  la  Purgation  plus  ou 
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moins  réitérées  » foie  par  le  Bain  , foie 
même  par  des  Bouillons  ou  des  Apozêmes 
délayans  & apéritifs , que  nous  avons  pref- 
crits  plus  haut  ( p.  y 3 > & 1 9 ) » afin  de 
corriger  & d’évacuer  les  humeurs  âcres  &£ 
vicieufes  qui  corrompent  le  fang , & qui 
empêchent  qu’on  n’en  puifle  rétablir  la 
conftitution.  Car  il  y auroit  du  danger 
d’arrêter  tout  - à - coup  par  des  Remedes 
topiques , les  mauvais  lues  que  le  fang  a 
coutume  de  chafïer  par  les  pores  de  la 
peau  j pareeque  ces  fucs  étant  portés  dans 
les  parties  internes  , y formeroient  des 
embarras  , & y cauferoient  des  maladies 
fouvenr  pires  que  celle  qu’on  veut  guérir. 
Combien  ne  voyons-nous  pas  tous  les  jours 
de  mauxi,  pour  avoir  fait  rentrer  trop-tôt 
& imprudemment  la  Galle  , & les  autres 
vices  de  la  peau,  par  des  Remedes  appliqués 
à l’extérieur , tandis  que  l’on  néglige  les 
Remedes  internes  ? > 

Une  autre  attention  qu’il  faut  avoir  ,c’eft 
de  préparer  cet  Onguent  au  moment  que 
l’oirveut  s’en  fervir , afin  4’éviter  de  garder 
du  Sublimé- cor rofif  en  nature  , qui  eftun 
poifon  des  plus  terribles  pris  intérieure- 
ment, & dont  il  eft  arrivé  quelquefois  des 
accidens  funeftes , pour  en  avoir  goûte  par 
mégarde  & fans  le  connoître  : ainfi  un 
Particulier  n’en  doit  jamais  prudemment 
tenir  chez  foi. 

Qvj 
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Quant  à l’ufage  extérieur  de  ce  Remede 
contre  les  maladies  de  la  peau  , comme 
nous  le  prefcrivons  ici  , il  n’y  a rien  à en 
craindre  3 il  n’agit  que  fuperficiellement , 
en  rongeant  les  petites  Galles , 8c  en  les 
deflechant , fans  pénétrer  dans  la  malle  du 
fang.  C’efl  ce  que  l’expérience  nous  a prou- 
vé depuis  plufieurs  années  3 8c  nous  n’en 
avons  jamais  vu  que  dé  bons  effets.  Com- 
me cet  Onguent  eft  blanc , 8c  qu’il  ne  fent 
rien  , on  doit  le  préférer  au  Soufre  incor- 
poré avec  le  Beurre,  qui  déplaît  à bien  des 
gens  pat-  fon  odeur  défagréable. 

Les  Perfonnes  qui , par  quelques  raifons 
particulières , ne  voudraient  pas  fe  fèrvir  de 
fri  étions , pourraient  fe  guérir  également 
& commodément  avec  une  Ceinture  mer- 
curielle , après  avoir  obfervé  les  condi- 
tions que  nous  venons  de  prefçrire  fur  les 
Remedes  internés.  Elle  fe  fait  en  agitant 
long-tems  du  Mercure  cru  avec  du  blanc 
d’ceuf  dans  un  mortier  de  marbre , jufqu’à 
ce  qu’ils  fe  changent  tous  les  deux  en  écu- 
me : on  fait  des  ^Ceintures  de’  coton  que 
l’on  trempe  dans  cette  écume  , on  les  fait 
fécher,  & on  les  porte  fur  les  Reins  jufqu’à 
ce  qu^’on  foit  guéri. 

11  faut  obferver  cependant , que  fi  l’on 
préféré  la  Ceinture  mercurielle  pour  gué- 
rir la  Galle  , il  faut  choifir  le  tems  de  l’Eté 
pour  en  faire  ufage  3 parcequ  alors  la 
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faifon  favorife  la  tranfpiration  , & que  le 
Mercure  s’échappant  facilement  par  les 
pores  de  la  peau  , entraîne  avec  lui  le  le- 
vain de  la  Galle  dont  il  eft  chargé  j au  lieu 
qu’il  eft  fouvent  arrivé  , que  , voulant 
guérir  cette  maladie  de  cette  façon  pendant 
l’Hiver  , il  eft  finvenu  des  BouflSflures 
univerfelles  , des  Oppreflîons  violentes ,, 
des  Eréfypeles & d’autres  accidens  fâcheux, 
produits  par  une  tranfpiration  interceptée , 
6c  par  le  reflux  du  Mercure  6c  de  l’impureté 
galleufe  dans  la  malle  du  fang. 

Autre  Onguent  contre  la.  Galle . 

Prenez  du  foufre  pulvérifé , 

une  once  j 

du  Sel  Ammoniac  cru, 

deux  gros  3 
•du  Sain-doux  , deux  onces. 

Mêlez  le  tout  pour' un  Onguent. 

Remarque.  Comme  il  peut  le  trouver 
des  perfonnes  , auxquelles  l’ufage  du  Su- 
blimé-Corrofif  feroit  fufpeét,  quoiqu’em- 
ployé  extérieurement , 6c  qui  préféreroient 
le  Soufre  malgré  fon  odeur  défagréable", 
nous  a von?  cru  devoir  propofer  l’Onguent 
ct-deflus  , dotit  l’utilité  eft  reconnue  pour 
la  même  maladie. 

- La  quantité  d’Onguent  prefcrite  dans  la 
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préfente  Formule , lert  pour  quatre  onc- 
tions. On  doit  en  frotter  le  Malade  tous 
les  foirs.  devant  un  feu  clair } & l’on  ne 
doit  frotter  chaque  fois  que  la  moitié  du  . 
corps  au  plus  , afin  de  ne  pas  boucher  tous 
les  pores  en  même  rems  , ce  qui  pourroit 
occafionner  des  accidens  qu’il  faut  éviter. 
On  doit  continuer  l’ufage  de  cet  Onguent 
jufqua  ce  qu’on  foit  bien  certain  de  la 
guérifon.  Le  Malade  fe  prépare  aux  fric- 
tions par  la  Saignée  & la  Purgation  ; &c 
dans  les  Galles  opiniâtres , il  ne  faudra  pas 
manquer  de  faire  ufage  intérieurement  de 
notre  Tifane  de  Patience  fauvage  ( p.  5 5 ) j 
& du  Bol  contre  la  Galle , (p.  148  )„ 

Onguent  pour  faciliter  t éruption  ou  la 
fortit  des  dents  des  Enfans. 

Prenez  du  Beurre  frais  » 

du  Miel  commun , 

de  chacun  , parties  égales. 

Mêlez  le  tout , pour  en  frotter  les  gen- 
cives plufieurs  fois  le  jour. 

Remarque.  Pour  aider  la.  fortie  des 
dents  des  Enfans  » il  faut  que  la  Nour- 
rice pafie  de  tems  en  tems  fes  doigts  char- 
gés de  l’Onguent  ci-deffus  fur  la  gencive 
de  l’Enfant , & qu’elle  la  frotte  douce- 
ment : ou  bien , elle  prendra  une  couenne 
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de  Lard  de  la  longueur  & de  la  largeur 
du  doigt , qu’elle  fera  un  peu  griller  pour 
fervir  au  même  ufage-  On  fera  de  plus 
mâcher  à l’Enfant  un  petit  bacon  de  Ré- 
glifle  ,v  ou  on  lui  donnera  un  Hochet.  11 
faut  encore  lui  tenir  le  ventre  libre  par 
quelques  petits  Clyfteres  faits  avec  la  dé- 
codion d’Orge  , & le  purger  de  tems 
en  tems  ,’en  lui  faifant  prendre  depuis 
une  demi-once  jufqu’à  une  once  de  Sirop 
de  fleurs  de  Pêcher , ou  de  celui  de  Chi- 
corée compofé  de  Rhubarbe  , étendus 
dans  quelques  cuillerées  d’eau  ou  de  lait. 
Si  malgré  ces  petits  fecours  la  dent  a trop 
de  peine  à fortir  , Sc  qu’elle  caufe  même 
des  convulfions  à l’Enfant  , dans  ce  cas  , 
il  ne  faudra  point  lui  faire  manger  de 
bouillie  pendant  » quelques  jours  : on  lui 
fera  prendre  notre  Potion  contre  les  Con- 
vulfions des  Enfans  décrite  ci  - deflus 
[p.  149  ) , ou  bien  trois  ou  quatre  gout- 
tes d’Efprit  de  Corne  de  Cerf  dans  une 
cuillerée  d’eau  de  Cerifes  noires  } on 
lui  oindra  tout  le  derrière  du  cou  avec  de 
l’Huile  de  Lis.  Enfin  , fi  cela^ft  encore 
infuffifant , on  fera  une  petite  incifion 
avec  une  Lancette  fur  l’endroit  jufqu’à  la 
dent  j ce  qui  débridant  la  gencive , facili- 
tera la  fortie  de  la  dent  a & fera  celfer  les 
accidens. 
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Onguent  contre  la  Brûlure. 

Prenez  de  la  meilleure  Huile  d'Olives , 
une  once  & demie  \ 
de  la  Cire  V ierge*,  une  once  ; 

le  Jaune  de  deux  œufs  durcis 
fous  la  cendre. 

Faites  fondre  la  Cire  fur  un  feu  doux  , 

ajoutez-y  enfuite  l’Huile  Ôc  les  Jaunes 
d’œufs , en  remuant  le  tout  jufqu’à  ce  qu’il 
ait  acquis  la  confiftançe  d’un  Onguent , 
qu  on  gardera  pour  l’ufage.  La  maniéré  de 
s’en  fervir , eft  d’étendre  une  couche  mince 
de  cet  Onguent  froid  fur  un  linge  , & d’en 
couvrir  la  Partie  brûlée  ; ce  qu’on  répétera 
deux  fois  le  jour  , jufqu’à  la  guérifon  qui 
fera  prompte. 

Remarque.  Cet  Onguent  eft  un  des  meil- 
leurs que  l’on  puilfe  employer  contre  la 
Brûlure  , foit  que  la  Peau  foie  entamée  ou 
non  ; il  en  calme  la  douleur , & en  appaife 
en  peu  de  tems  l’inflammation. 

Onguent  contre  Us  Humeurs  froides. 

Prenez  du  Vieux-Oing  d’un  Porc  mâle 
bien  fain , 

du  Miel  blanc, 
de  bonne  Huile  d’Olives  > 

/ 
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& de  la  farine  de  Seigle  tamifée  , 
de  chacun  , trois  onces  ; 
trois  Jaunes  d’œuls  frais  dont 
on  aura  ôté  le  germe. 

On  nettoiera  l’Oing  de  fes  peaux  , 5c 
on  le  pilera  enfuite  dans  un  mortier  de 
pierre  ou  de  marbre  , en  y ajoutant  fuc- 
ceflivement  d’abord  le  Miel , enfuite  les 
Jaunes  d’œufs  l’un  après  l’autre  , 5c  puis 
l’Huile  d’Olives.  Lorfque  le  tout  fera  bien 
mélangé  , on  y incorporera  , peu-à-peu  5c 
en  remuant  toujours , la  Farine  de  Seigle  , 
Sc  l’on  gardera  cet  Onguent  pour  l’uiage 
dans  un  pot  de  faïance. 

* - • • » * 

Remarque,  Cet  Onguent  eft  très  bon 
contre  les  Humeurs  froides  , 5c  contre  les 
enCTorgemens  des  Glandes , provenant  du- 
ne lymphe  épaiffe  & vifqueufe j ainfi  I on 
s’en  fértavéc  fuccès  dans  les  tumeurs  qui 
viennent  derrière  les  oreilles  5c  fous  la 
gorge  , & dans  les  Gonflemens  des  articu- 
lations produits  par  Fépaiffiflèment  de  la 
Sinovie',  5c  qui  menacent  d’Ankylofe  : 
on  l’emploie  encore  utilement  contre  les 
inflammations  des  Mamelles  par  un  lait 
grumelc  , 5c  contre  les  abcès.  Cet  On- 
guent calme  la  douleur  5c  1 inflamma- 
tion , réfoud  la  tumeur  , fi  elle  eft  en  état 
de  l’être , ou  bien  il  l’amene  doucement 
à fuppuration  , la  déterge  enfuite  , 5c  la 
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cicarrife , fans  qu’il  foie  befoin  dans  tous 
ces  cas  d’avoir  recours  à l’Inftrument  tran- 
chant : on  doit  en  appliquer  une  couche 
mince  fur  un  linge  un  peu  plus  large  que 
la  Tumeur , & le  renouveller  tous  les  jours, 
obfervant  de  ne  point  enlever  ce  qui  fe 
trouve  attaché  à la  Partie.  Si  l’on  s’en  fert 
pour  une  Ankylofe  , il  faut  accompagner 
ce  Remede  de  Bains  , & de  Fomentations 
aromatiques  fur  la  Partie. 

Onguent  noir , émollient , fondant  & 

7-  réfolutif. 

Prenez  de  bonne  Huile  d’Olives , 

quatre  livres  ; 

du  Minium , • 

de  la  Cérufe , 
de  la  Cire  neuve , 

de  chacun  , une  livre  ; 
de  la  Térébenthine  bien  claire  , 
, fîx  onces. 

On  mettra  dans  une  baffine  fur  le  feu 
l’Huile  , le  Minium  & la  Cérufe  : lorf- 
qu’ils  feront  cuits  en  confiftance  d’On- 

{ 'tient , on  ôtera  la  badine , pour  y ajouter 
a Térébenthine,  en  remuant  toujours  avec 
une  fpamle  de  bois  ; on  la  remettra  fur  le 
feu,  & quelques momens  après , on  y ajou- 
tera la  Cire , & on  fera  cuire  le  tout  à la 
confiftance  requife  : après  quoi  l’on  met- 
tra l’Onguent  refroidir  , en  remuant  tou- 
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jours  ; ce  qu’il  faut  oblerver  depuis  le  com- 
mencement jufqu’à  la  fin. 

Remarque.  Cet  Onguent  amollit  les  Par- 
ties dures  , incife  les  humeurs  épaifles  , 
réfoud  celles  qui  font  vifqueufes  & tena- 
ces , 8c  dillipe  les  congeftions  : il  eft  excel- 
lent contre  les  Loupes  , les  Anky lofes, 
les  Tumeurs  fcrophuleufes  , 8c  celles  qui 
viennent  aux  pieds  & aux  mains,  8c  qui 
menacent  de  fuppuration  ; il  faut  laifler 
l’Emplâtre  forme  avec  l’Onguent  depuis 
huit  jufqu’à  quinze  jours  , plus  ou  moins  , 
pour  que  la  Tumeur  ait  le  tems  de  fe  fon- 
dre 8c  de  fe  diffiper. 

Il  eft  encore  bon  pour  les  Tumeurs  des 
Mamelles , caufées  par  un  lait  grumelé  $ 
les  Panaris  , les  Cloux  , les  Maux  d’avan- 
ture  : il  conduit  doucement  la  fuppuration 
dans  tous  ces  cas  ; 8c  lorfque  les  abcès 
ont  fuffifamment  fuppuré  , il  les  cicatrife 
fans  autre  fecours , 8c  fond  la  dureté  qui  y 
refte  quelquefois. 

Il  mrvient  fouvent  aux  gens  de  travail 
des  abcès  aux  mains  8c  entre  les  doigts  , 

2ue  le  V ulgaire  appelle  des  Fourches  ; cet 
Jnguent  y eft  extrêmement  propre  : il  en  . 
faut  garnir  les  mains  defliis , dedans  , en- 
tre les  doigts  , 8c  par- tout  où  il  y a de 
l’enflure , 8c  laifler  les  Emplâtres  quatre 
ou  fix  jours , tant  qu’il  y a de  l’Onguent. 
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Que  fi  les  trous  fe  trouvent  profon cfs , on 
les  panfera  pendant  quelques  jours  avec 
le  Baume  vert  de  Mers  , autrement  dit 
de  Madame  de  Feuillet  , étendu  fur  de  la 
charpie , afin  de  déterrer  l’Ulcere,  5c  d’in- 
carner les  trous  d’ou  lera  forti  le  Bourbil- 
lon. Lorfque  l’on  veut  faire  les  Emplâtres 
avec  cet  Onguent , il  faut  le  faire  ramollir 
dans  de  l’eau  bien  chaude  , ou  bien  le  faire 
fondre  fur  un  feu  doux  dans  un  vaiffeau  de 
terre , jufqu  a ce  qu’il  foit  aflez  mou  pour 
pouvoir  s’étendre  aifément  fur  du  linge 
avec  une  fpatule  de  fer.  * 

Cet  Onguent  ne  fe  gâte  point , pourvu 
qu’on  le  conferve  dans  un  endroit  lec. 

• Onguent  ou  Baume  ^’Arcæus. 

Prenez  de  la  Gomme- Elemi , 

trois  livres  ; 

du  Suif  de  Mouton , 
duSain-doux  , 

de  chacun , deux  livres  j 
de  l’Huile  de  Millepertuis , 

une  livre  : 

de  la  Térébenthine , 

trois  livres  j 

de  TOrcanette , 

une  demi-poignée. 

On  mettra  fondre  ou  liquéfier  toutes 
les  Drogues  enfembledans  une  baffine  fur 
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un  feu  médiocre  ; &c  l’on  palfera  la  ma- 
tière fondue  par  un  linge  , pour  en  fépa- 
rer  les  impuretés  qui  fe  trouvent  dans  la 
Gomme-Elemi  ; on  laiflera  refroidir  la 
colature , que  l’on  gardera  dans  un  pot 
pour  le  befoin. 

Remarque.  Ce  Baume  eft  un  des  Reme- 
des  des  plus  ufités  en  Chirurgie  , & il 
entre  dans  prefque  routes  les  Formules 
de  panfement  des  Ulcérés  : on  l’eftime 
principalement  pour  faire  fuppurer  les. 
abcès  nouvellement  ouverts , pour  confo- 
lider  les  plaies , fur-tout  celles  de  la  Tête  9 
pour  les  piquures  , pour  les  contufions , 
pour  les  aifiocations , & pour  fortifier  les 
nerfs. 

r 

Onguent  de  la  Mere  , ou  Onguent  brun . 

Prenez  du  Beurre  frais , 

de  la  Graitfe  de  Porc , 
du  Suif  de  Belier, 

& de  la  Cire  jaune  , 

de  chacun  , une  livre. 

Mettez  le  tout  fondre  dans  une  badine 
fur  le  feu  ; & mêlez-y  enfuite  de  laLi- 
tharge  dor  en  poudre  .,  une  livre 

& de  l’Huile  d’Olives , 

deux  livres. 

Remuez  toujours  avec  une  grande  fpa- 
iule  de  bois. 
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Il  ne  faut  ajouter  la  Litharge  d’or  que 
lorfque  les  GraifTes  feront  fondues  , pour 
incorporer  le  tout  enfemble. 

Quand  l’Onguent  fera  cuit , ( ce  que 
l’on  connoîtra  en  en  jettent  une  petite 
quantité  fur  le  pavé , où  il  prendra  d’aBord 
fa  confiftance  ) , il  faudra  le  retirer  du  feu, 
8c  le  remuer  jufqu’à  ce  qu’il  foit  entière- 
ment refroidi. 

Remarque.  Cet  Onguent  ’ eft  d’un  très 
. grand  ufage  : on  en  couvre  des  Emplâtres , 
j qui  font  propres  à faire  fuppurerles  abcès,  * 
8c  à ramollir  les  tumeurs  dures. 

Onguent  de  Styrax. 

Prenez  de  bonne  Huile  de  Noix, 

8c  du  Styrax  liquide  & pur, 

de  chacun , cinq  onces  j 
delà  Colophone, 

lept  onces  & demie  ; 

• de  la  Gomme-EIemi , 

& de  la  Cire  neuve  jaune , 
de  chacune  , trois  onces  fix  gros. 

Mettez  d’abord  dans  une  baflïne  lur  le 
feu  la  Colophone , la  Gomme-EIemi  , & 
la  Cire  jaune  ; 8c  lorfque  ces  matières  fe- 
ront fondues,  ajoutez-y  le  Styrax  & l’Huile 
de  Noix*,  faifant  cuire  le  tout  en  confif- 
tance  d’Onguent  , & remuant  toujours 
avec  une  fpatule  de  bois. 
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Lorfque  l’Onguent  eft  cuit , on  le  retire 
du  feu , on  le  parte  au  travers  d’un  linge , 
& l’on  continue  de  le  remuer  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  entièrement  refroidi. 

Remarque.  Cet  Onguent  eft:  merveilleux 
pour  difliper  les  grandes  Contufîons  ou 
Ecchymoies , pour  détacher  la  Gangrené 
& arrêter  fon  progrès  : on  s’en  fert -encore 
utilement  pour  réfoudre  les  duretés  qui 
arrivent  aux  joues  & aux  jambes  des  Scor- 
butiques , & contre  les  Ankylofes  , en  y 
ajoutant  un  peu  de  Soufre. 

» * • • 1 1 1 

Onguent  vèJïcatoire-pcrpctuel>  dans  tes  Flu- 
xions & douleurs  opiniâtres  des  Yeux . 


Prenez  de  l’Onguent  Bajilicum  , oufup- 
puratif , une  demi-livre  ; 

de  la  Cire  neuve  jaune,  ■ 

fix  gros, 

Faites-les  fondre  dans  une  terrine  ver-* 
niflee  , fur  un  petit  feu. 

Retirez  enfuite  votre  terrine  , & lorf- 


que la  matière  fera  à demi  refroidie  , ajou- 
tez à ce  mélange 

des  Cantharides , une  once; 


de  l’Euphorbe,  deux  gros; 

du  Poivre  long  , un  gros  ; 

de  la  Graine  de  Moutarde , 


une  demi-once. 
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Le  tout  réduit  en  poudre  fubtile.  Re- 
muez ce  mélange  jufqu’à  ce  que  lei  in- 
grédiens  foientbien  incorporés  , & gardez 
l’Onguent  pour  l’ufage  , dans  un  Pot  de 
faïance.  ♦ ' 

Avant  que  de  fe  fervirdecet  Onguent, 
on  commencera  par  appliquer  fur  la  nuque 
du  cou  un  Emplâtre  veficatoite  fimple 
[p.  393  ) , de  là  grandeur  nécelfaire. 

Après  l’avoir  levé  , au  bout  de  vingt- 
quatre  heures , on  percera  la  veflie , & l’on 
coupera  les  peaux  mortes  d’alentour. 

On  mettra  enfuite  à la  place  du  Véfica- 
toire  une  quantité  fufiifante  de  l’Onguent 
ci-delftis , étendu  fur  un  linge  , & de  i.’é- 
paiflèur  d’une  piece  de  douze  fols  j on  le 
couvrira  d’une  comprelfe  de  toile  fine  en 
plufieurs  doubles.  . • - .... 

Le  Malade  doit  être  panfé  de  cette  ma- 
niéré deux  fois  p^r  jour:  en  Eté  , & une 
fois  le  jour  en  Hiver  , & aulïi  long-tems 
qu’il  fêta  - nécelfaire  d’attirer  les  férofités  ; 
on  aura  foin  chaque  fois,  d’elfuyerla  plaie 
avec  un  linge  blanc  ; & lorfqu’on  voudra 
la  dedécher  après  l’ufage  des  V élicatoires , 
on  emploiera  l’Onguent  blanc  de  Rhajîs 
(p.  387)  pendant  quelques  jours  : que  fi 
cet  Onguent  véficatoire  caufe  trop  de  dou- 
leur à chaque  panfement  , on  y ajoutera 
un  peu  d’Onguent-Rofat  ( p.  ) , pour 
en  modérer  l’aétivité. 

Onguent 
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Onguent  digejiifjimple. 

Prenez  de  la  Térébenthine  claire , 

& de  l’Onguent  Bajilicum  , 
de  chacune , une  demi-once  ÿ 
du  Miel-Rofat , deux  gros  j 
de  l’Huile  de  Millepertuis , 

un  gros  ; 

Un  jaune  d’GSuf. 

Mêlez  le  tout  enfemble , pour  un  Dh 
geftif. 

Remarque . Les  Digeftifs  font  des  Re- 
medes  externes  en  forme  molle , dont  011 
fe  fert  pour  nettoyer  ôc  déterger  les  plaies  , 
eh  les  faifant  fuppurer  : il  y en  a de  {im- 
pies tk  de  compofés , celui-ci  eft  fimple  , 
&c  d’un  ufage  plus  ordinaire  : on  l’étend 
fur  des  Phimafleaux,  dont  on  panfe  les 
plaies  qui  doivent  fuppurer. 

Onguent  fuppuratlf , ou  Bafilicum» 

Prenez  de  la  Cire  jaune , 
du  Suif  de  Belier , 
de  la  Réfine , 
de  la  Poix  noire  , 

de  chacun,  quatre  onces  j 
de  l’Huile  commune , 

une  livre  quatre  onces; 

R 
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On  coupera  par  morceaux  la  Cire  8c  le 
Suif  : on  concalîçra  la  Réfine  & la  Poix 
noire  ; on  mettra  fondre  le  tout  dan? 
l’Huile  fur  un  feu  médiocre  : on  coulera 
la  matière  fondue  , & on  y mêlera  la  Té- 
rébenthine , pour  faire  un  Onguent , quç 
l’on  gardera  pour  l’ufage. 

Remarque.  Cet  Onguent  digéré  les  hu-* 
meurs  ] il  avance  la  fuppuration  étant  ap- 
pliqué fur  les  tumeurs  , •&  il  l’entretient 
dans  les  plaies , lorfque  l’on  s’en  fert  pour 
leur  panlement  : fon  ufage  eft  des  plus  com- 
muns en  Chirurgie. 

Onguent  adouci ffant  , ou  Onguent-Rofati 

Prenez  de  la  Graille  de  Porc  récente , 

deux  livres  j 

des  Rofes  rouges , 

& des  Rofes  pâles , 

de  chacune , une  livre. 

On  nettoiera  la  Graille  de  fes  peaux , oa 
la  lavera  plufieurs  fois  dans  de  l’Eau , &c  oa 
la  mettra  dans  un  pot  de  terre  : on  y mêle- 
ra enfuite  les  deux  livres  de’  Rofes  rouges 
& pâles  récemment  cueillies  , féparées  de 
leurs  onglets  8c  de  letfrs  calices , & concaf- 
' jfée$  dans  un  mortier  de  marbre  ; on  cou- 
vrira le  pot , 8c  on  le  mettra  en  digeftioa 
Soleil  pendant  quatre  jours , remuant 
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«le  tems  en  tems  la  matière  avec  une  fpa- , 
tule  de  bois.  Enfuite  on  fera  cuire  l’infu- 
fion  pendant  une  heure  ou  deux  fur  un  très 
petit  feu  \ on  la  coulera  , exprimant  for- 
tement le  marc  ; on  mettra  dans  l'Onguent 
coulé  autant  de  nouvelles  Rofes  qu’aupa- 
savant  ; on  laiflera  encore  digérer  la  ma- 
tière pendant  quatre  jours  : on  la  coulera 
avec  expreflîon  , & on  aura  l’Onguent- 
Rofat  achevé  , dont  on  fépatera  les  feces , 
£c  on  le  gardera  pour  l’ufage. 

Si  on  veut  lui  donner  une  couleur  rouge, 
il  faut  y faire  tremper  chaudement  pendant 
cinq  heures  une  once  de  Racines  d’ Or  ca- 
nette. 

i 

Remarque.  Cet  Onguent , qui  eft  du» 
tafage  très-familier  en  Chirurgie  , eft  efti- 
jhé  propre  pour  réfoudre  & pour  adoucir  : 
on  s’en  fert  pour  les  Hémorrhoïdes  ôc 
pour  les  Inflammations  \ on  le  mêle  enco- 
re avec  l’Onguent  véflcatoire  pour  en  mo- 
dérer l’a&ivité , lorfqu’on  veut  en  conti- 
nuer l’ufage  pendant  queique  tems. 

Onguent  dejjîcatif , ou  Onguent  blanc  df 
Rhafis. 

.V 

Prenez  de  l’Huile-Rofat , 

on  de  bonne  Huile  commune  ; 

, lune  livre; 
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de  la  Cire  blanche , 

8c  de  la  Cérufe  de  Venife  : 

de  chacune , quatre  onces. 

Mêlez  le  tout , pour  faire  un  Onguent 
fuivant  l’art. 

On  rompra  la  Cire  blanche  en  petirs 
morceaux } on  iafera  fondre  par  un  feu  lent 
dans  l’Huile  de  Rofes } puis  on  mêlera  avec 
lin  biftortier  la  Cérufe  , que  l’on  aura  au- 
paravant réduite  en  poudie  fubtile  : on  agi- 
tera l’Onguent'  j ufqu  a ce  que  le  tout  foie 
bien  uni , & on  le  gardera  pour  l’ufage. 

Remarque.  Cet  Onguent  eft  propre  pour 
deflecher  8c  guérir  les  Brûlures,  la Gratelle , 
les  Démangeaifons  de  la  Peau , 8c  les  plaies 
légères , comme  les  Ecorchures. 

Onguent  dèterjîf , ou  Ægyptiac. 


Prenez  du  Miel  blanc  , quatre  onces , 
. de  bon  Vinaigre , fept  onces , 
du  Verd-de-gris  , cinq  onces. 

On  pulvérifera  le  V erd-de-gris  , & on 
le  fera  cuire  avec  le  Miel  8c  le  Vinaigre 
■jufqu’à  confiftance  d’Onguent, 

Remarque.  Cet  Onguent  eft  propre  pour 
confumer  8c  déterget  les  chairs  baveu- 
fes  8c  la  pourriture  : on  le  mêle  commu- 
némenc  flans  les  panfemens , lorfque  les 
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plaies  ou  ulcérés  font  fordides  , & que  les 
chairs  qui  renaiifent  font  de  mauvaife 
qualité. 

Onguent  pour  les  Blejfures  3 & les  ulcères 
gangrén és , ou  a vec  Carie  (a). 

Prenez  de  l’Huile  d’Olives , 

trois  livres  ; 
de  l’Eau-  Rofe , '■? 

un  demi-fetier  ; 
de  la  Cire  neuve  , 

unç  demi -livre; 
de  la  Térébenthine  de  Venife  , 

une  livre  ; 

* 9 

du  Santal  ronge  en  poudre , 

deux  onces. 

faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot  de 
terre  neuf,  avec  trois  demi  - fetiers.  de 
Vin  rouge.  Ayant  bouilli  une  demi-heure  , 
vous  ôterez  le  pot  du  feu , & le  laiTerez 
refroidir  ; vous  féparerez  enfuite  l’Onguent 
d’avec  le  Vin  & la  Poudre , qui  reftent  au 
fond  du  pot. 


Remarque.  On  fe  fert  de  cet  Onguent, 
hon-feulement  pour  toutes  fortes  de  blef- 
fures  , foit  qu’elles  pénètrent , ou  quelles 
ne  pénètrent  pas , pour  les  Ulcérés  gangrè- 
nes ou  avec  Carie  , pour  les  Rhumatifmes 


( a ) Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences , aa- 
jiée  1701.  psg  107.  . ■' 

Riij 
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êc  toutes  fortes  de  douleurs  r mais  encore 
pour  les  douleurs  internes , comme  dans 
la  Pleuréfie  , la  Colique , les  maux  de 
Têtfe,  &c.  Dans  ces  derniers  cas,  outre 
qu’on  en  oint  la  Parrie  chaudement,  la 
couvrant  d’un  papier  brouillard  , on  en 
prend  de  plus  deux  gros  par  la'bogphe  ; on 
s’en  fert  aulïi  dans  les  Fievres  malignes,  & 
contre  la  Morfure  des  Animaux  venimeux. 

'Aux  bleflures  qui  pénétrent  dans  les 
cavités  , il  faut  en  feringuer  dans  la  plaie  , 
& en  faire  prendre  avec  du  bouillon  de 
Veau  ,'de  Chapon  , ou  autre  , ou  même 
avec  quelques  Eaux  ou  Tifanes  vulnéraires. 
_ * 
Onguent  contre  Us  Dartres  rongeantes. 


Prenez  de  l’Onguent  blanc  de  Rhafis , 

deux  onces j 

du  Mercure  précipité  blanc , 

deux  gros. 

Mêle2  le  tout , pour  former  un  On-i 
tuent , dont  on  frottera  les  Dartres  pen- 
dant fix  jours  de  fuite  le  foir  en  fe  cou- 
chant ; que  fi  les  Dartres  ne  fe  diflîpent 
pas  , on  fubftituera  en  pareille  dole  le 
Mercure  précipité  rouge  au  blanc. 


Remarque.  Les  Dartres  font  formées 
ar  un  amas  de  puftules  qui  s’élèvent  fur 
a peau  eu  différentes  parties  du  corps. 


Des  Ongiitns, 

Ôn  eh  diftingue  de  plufieurs  efpeces  ; qui 
ne  different  entre  elles  que  par  degrés , & 
qui  faifant  au  fond  la  même  maladie  , exi- 
gent le  même  traitement.  Les  principales 
font  la  Dartre  fimple  ou  farineufe , & la 
Dartre  vive  ou  rongeante. 

La  Dartre  fimple  arrive  le  plus  fouvent 
au  vifage , où  elle  produit  des  puftules  ré- 
parées les  unes  des  autres  , blanchâtres  ou 
jaunes , & pointues , avec  une  bafe  en- 
flammée , & qui  s’étant  déchargées  d’une 
goutte  de  pus  quelles  contiennent , fe- 
chent  d’elles-mêmes , & tombent  en  farine* 
Les  Dartres  vives  fê  connoiffent  à leur 
rougeur  , tilfue  de  petits  boutons  rouges 
& blancs  entalfés  les  uns  fur  les  autres  , 

3ui  jettent  fouvent  des  férofités , s’éten- 
ent  beuucoup  , & caufent  de  la  douleur 
ôc  de  la  démangeaifon.  - - 

Il  n’eft  point  de  maladie  qu’il  faille 
traiter  plus  méthodiquement  que  celle-ci  ; 
& il  faut  bien  prendre  garde  de  faire  au- 
cune application  extérieure  fur  les  Dar- 
tres j fans  avoir  auparavant  bien  purgé  le 
corps  , & purifié  le  fang  , qui  dans  cet! 
état  eft  âcre  & corrofif.  On  a vu  fouvent 


fuivre  des  morts  funeftes  & précipitées  dô 
l’application  de  Remedes  répereuffifs,  faite 
fans  précaution.  On  doit  même  d’autant 
plus  infifter  fur  les  Remedes  intérieurs  , 
que  les.  Dartres  venant  prefque  toujours 
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d’un  vice  interne  , le  fang  en  efl:  abreuvé 
avant  qu’elles  paroifTent  au  dehors.  Il  n’y 
a donc  qu’un  long  ufage  des  Remedes  con- 
venables , qui  puifle  détruire  ce  levain , 
en  rendant  aux  humeurs  leur  caractère  6c 
leur  fluidité  naturelle. 

Ainfi,  pour  procéder  avec  méthode  dans 
cette  cure , on  commencera  par  faigner  le 
Malade  du  bras  : on  lui  fera  ufer  enfuite 
de  notre  Bouillon  contre  les  maladies  de 
la  Peau  ( p . 96),  qu’il  prendra  deux  fois 
par  jour  pendant  quatre  jours , fe  pur- 
geant le  cinquième  avec  notre  Opiat 
martial  fondant  6c  purgatif  ( p.  2 5 7,  ) ; 
il  continuera  les  mêmes  Bouillons  pen- 
dant huit  autres  jours  , & finira  par  la 
même  Purgation.  Ceci  fait  , il  pren- 
dra trois  fois  la  femaine  , & deux  fois 
le  jour  , pendant  un  mois  , notre  Poudre 
Æthiopique  contre  les  Dartres  ( p . 217.)  y 
■avalant  immédiatement  par-deflus  un 
verre  tiede  d’infufion  d’Efquine  ; 6c  dans 
les  jours  d’intervalle  où  il  ne  prendra  pas 
la  Poudre  , il  ufera  de  la  même  infufion  t 
4 la  quantité  de  trois  verres  par  jour  entre 
les  repas.  On  prend  pour  cela  une  demi- 
once  d’Efquine  coupée  par  petits  mor^ 
ceaux , que  l’on  fait  infufer -pétulant  vingt- 
quatre  heures  dans  deux  pintes  d’Eau 
bouillante  dans . un  vaifleau'  couvert , 6c 
luté  avec  un  tour  de  pâte.  Ou  purgera 

i • : ‘ . 
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Ië  Malade  aü.  milieu  &:  à la  fin  du  mois 
avec  le  même  Opiat;  & pendant  Tufage 
de  l’eau  d’Efquine  , le  foir  lorfqu’il  ira  fe 
coucher,  on  frottera  légèrement  les  Dar- 
tres avec  1 Onguent  ci-deffus , en  conti- 
nuant jufqu’à  guérifon. 

11  fera  tort  utile  de  faire  prendre  au  Ma- 
lade le  lait  d’Anelfe  dans  la  faifon  conve- 
nable. 


§.  II.  DES  EMPLATRES* 


• Emplâtre  V éjîcatoire. 


P Renez  de  la  Poix  de  Bourgogne  , 

une  once,' 
de  la  Térébenthine  de  Venife  5 
de  la  Poudre  de  Cantharides  , 
de  chacune , trois  gros. 
Faites  du  tout  une  Emplâtre  véfîcatoire. 
Ou  bien , Prenez  des  Cantharides  rédui- 
tes en  poudre  fine , une  demi-once. 

Mêlez-les  exactement  avec  dix  gros  de 
Levain  délayé  dans  un  peu  de  Vinaigre. 

Etendez  le  tout  fur  une  grande  peau , & 
appliquez  l’Emplâtre  entre  les  deux  épau. 


* U Emplâtre  eft  un  Rcmede  externe  , .com- 
pofé  de  matières  tirées  des  Minéraux  , des  Végé- 
taux , & des  Animaux  , qu'on  incorpore  avec  des 
Huiles  , des  GraHTes  , des  Rélînes , des  Gnm- 
mes.  & autres  choies  femblablef. 
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les , la  IailTant  dix-huit  heures , ou  jufqu’à 

ce  que  l’.Epiderme  fe  leve  en  veflîes. 

Emplâtre  Véjicatoire  adoucie. 

Prenez  de  l’Emplâtre  de  Cérufe  , 

dix  gros* 

' de  l’Emplâtre  véficatoire  ordi- 
naire , fix  gros  j 

Malaxez  le  tout  exactement > pour  for- 
mer une  Emplâtre , qu’on  appliquera  à la 
place  du  Véficatoire  ordinaire,  la  levant 
au  bout  de  vingt-quatre  heures  , pour  l’ef- 
fuyer,  & la  renouvellant  tous  les  deux  jours. 

Remarque.  Les  Emplâtres  Vélicatoires 
s’emploient  principalement  dans  les  Fie* 
vres  malignes  qui  viennent  de  l’épaiflifle- 
ment  du  fang  & de  la  glutinofité  de  la 
Lymphe  ; dans  les  arfeCtions  foporeufes  % 
comme  l’Apoplexie  & la  Léthargie  \ dans 
les  Fluxions  Catarrhales  qui  menacent  les 
Poumons^  ou  qui  fe  jettent  fur  les  Yeux  , 
la  Gorge , les  Oreilles , ou  quelqu’autre 
Partie  ; dans  lés  douleurs  fixes  & rhuma- 
tifantes  provenant  d’une  Lymphe  âcre  , 
qui  déchire  les  fibres  charnues  & mem- 
braneufes  j dans  plusieurs  maladies  de  la 
Peau  j enfin  dans  tous  les  cas  où  il  faut  ré- 
veiller le  fentiment  dans  quelque  Partie  , 
détourner  les  humeurs  qui  menacent  de 
quelque  dépôt  dangereux  , & procure» 
un  écoulement  extérieur  à quelque  impu- 
reté de  la  malle  du  fang. 


$ 
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- La  fecçnde  Emplâtre  adoucie , dont  ou 
eonfeille  l’ufage  pour  entretenir  l’écoule- 
ment autant  qu’il  eft  nécelTaire , eft  plus 
commode  que  les  feuilles  de  Poirée  frot- 
tées de  Beurre  , ou  l’Onguent  fuppurarif  » 
dont  on  fe  fert  ordinairement.  Les  pre- 
mières defléchent  trop  promptement  j 8c 
il  eft  quelquefois  nécelïaire  d’entretenir  le 
fuintement  pendant  plufieurs  femaines., 
fur- tout  dans  les  Fievres  malignes  s où  la  . 
Tête  fe  rengage  de  nouveau  avec  plus  de 
danger  qu’auparavant , fi  on  le  fupprime 
trop  vue.  Quant  à l’Onguent  fuppuratif  , 
il  creufe  quelquefois  dans  les  chairs  , 8c 
forme  des  Ulcères  qui  font  des  mois  à 
fe  cicatrifer.  Il  n’y  a rien  de  femblable  à 
craindre  de  notre  fécondé  Emplâtre.  On 
peut  la  rendre  plus  ou  moins  a&ive , en 
augmentant  ou  en  diminuant  la  dofe  de 
•Celle  de  Cantharides.  Elle,  entretient,  par- 
-faitement  bien  le  fuintement  de  la  Lym- 
phe j 8c  lorfqu’on  n’en  a^plus  befoin  , une 
•comprefîe  feche  fuftit  le  plus  fouvent  pour 
.cicatrifer , ou  tout  au  plus  un  jour  ou  deux 
• d’application  d’onguent*  Rofat  , ou  de 
rBlanc-Rhafis.  * 

Il  y a des  perfonnes  qui , a la  place  de 
l’Emplâtre  véiicatoire  , fç  fervent  avec  fuc- 
cès  de  deux  parties  d’ Onguent- Rofat  fur 
•ope  partie  d’Onguent  Véficatoire  mêlés 
èufemble , dont  ils  panfent  les  plaies  de- 
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|>uis  la  levée  de  la  première  Emplâtre  juf» 
qu’à  la  fin , ce  qui  eft  encore  plus  fimple.  > 
; 11  faut  avoir  attention,  dès  que  l’on  a; 

mis  la  première  Emplâtre  véficatoire , de 
donner  au  Malade  pour  hoifion.  ordinaire 
pendant  quelques  jours  une  Tifane  adou- 
ci flan  te  fait  avec  la.  Racine  de  Guimauve 
& la  Graine  de  Lin  ; parcequ’il  arrivé 
quelquefois  que  lés  Sels  des  Cantharides 
font  des  imprelîlons  fâcheufes  fur  la  V ellie , 
& caufent  des  ardeurs  d’Urine , qu’on 
«vite  au  moyen  de  cette  Tifane. 

Emplâtre  de  Ce'rufe , ou  dejftcative. . 

• a 

. • < i • A • • - * 

. < ^Prenez  de  la  Cérufe  de  Venife , A 
& de  l’Huile- Rofat,  > 

de  chacune  , une  livre  5 
* de  l’Eau  commune  * - • 1. 

une  demi-livre  , ou  ce  qu’il  en  faut. 

. - Faites  cuire  le  tout  en  confiftancé  d’Em- 
plâtre;  & ajoutez  fur  la  fin, 

de  la  Cire  blanche  , deux  onces. 

On  réduira  en  poudre  fubtile  la  Cérufe>, 
en  la  frottant  fur  un  tamis  renverfé.  On  la 
mêlera  avec  l’Huile  & l’Eau  fur  la  baflïne., 
qu’on  placera  fur  le  feu  pour  faire  bouillir 
lâ  matière  , l’agjtant  ineeflamment  avec 
• une  fpatule  de  bois  , jufqu’à  ce  quelle  ait 
acquis  une  confiftancé  d’Emplâtre,  & que 
l’Eau  foit  confumée. 
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On  y mettra  fondre  alors  par  une  lentâ 
chaleur  la  Cire  rompue  en  petits  mor- 
ceaux ; <k  quand  l’Emplâtre  fera  refroidi , 
on  la  formera  en  magdaléons  avec  les 
mains  mouillées  d’Eau  fraîche. 

Remarque. Cette  Emplâtre  eft  propre  pout 
déflfécher  les  plaies  enflammées  , comme 
pour  la  Brûlure  ; oh  s’en  fert  aufli  pouf 
cicatrifer.  Nous  la  malaxons  ordinairement 
avec  l’Emplâtre  Véflcatoire  ,.pour  en -faire 
une  Emplâtre  adoucie , telle  que  nous  ve- 
nons delà  décrire  ci-defliis. 

Emplâtre  fondante  contre  le  s S quirres. 

\ , r' 

Prenez  des  Emplârres  de  Ciguë , 

de  Vigo , 
de  Diachylon 
gommé  , de  chacune , une  demi- once. 

Malaxez-les  enfemble  félon  l’art , pour 
former  une  Emplâtre. 

Remarque.  Le  Squirre  eft  une  tumeur  de 
même  couleur  que  la  peau , dure  , réni- 
tente  & prefque  infenîible.  On  le  divife 
en  Squirre  commençant , & en  Squirre 
confirmé.  Une  tumeur  Squirreufe  qui  ne 
fait  que  commencer , n’ote  pas  le  fenti- 
ment  à la  partie  affeétee  j lorfque  le  Squirre 
eft  confirmé , il  n’y  a plus  aucun  fentimenr. 

Le  Squirre  confirmé  n’admet  aucun  trai- 

tement , & eft  regardé  comme  incurable  | 
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les  médicamens  même  dont  on  pourroit  fe 
fervir,  y feroient  plus  de  mal  que  de  bien. 
Il  n’y  a que  la  tumeur  fquirreufe  , ou  le 
Squirre  récent , qui  a un  refte  de  fenti- 
ment  , quoiqu  obfcur  , que  l’on  puifïè 
entreprendre  de  guérir.  Les  tumeurs  Squir- 
reufes  fe  forment  le  plus  ordinairement 
dans  les  Vifceres  du  bas-ventre  , tels  que 
le  Foie  , la  Rate  , le  Mézentere  , la  Ma- 
trice , &c.  celles  qui  fe  forment  au  fëirt 
font  les  plus  dangereufes , parcequ’elles 
font  plus  fujettes  à fe  tourner  en  Cancer. 

Pour  traiter  le  Squirre  avec  méthode  , 
il  faut  d’abord  examiner  s’il  provient  de 
l’épaifîifTement  des  liqueurs  , ou  de  la  fé- 
cherefle  8c  de  l’aridité  des  folides  jointes  à 
ce  même  épaiflifïement , parceque  chacu- 
ne de  ces  caufes  exige  une  méthode  diffé- 
rente pour  le  traitement.  Si  donc  le  Squirre 
eft  produit  par  l’épaiflifTement  des  liqueurs, 
c’eft-à-dire , fi  la  lymphe  8c  les  autres  hu- 
meurs qui  font  mêlées  avec  le  fang  font 
épaiflies , gluantes , & difpofées  à fejouf- 
ner  dans  leurs  couloirs  8c  à s’y  durcir  , 
alors  on  commencera  par  prefcrire  un  ré- 
gime convenable , qui  doit  être  allez  fort', 
en  ne  donnant  cependant  que -peu  d’ali- 
ments au  Malade , mais  d’un  bon  fuc,  & 
d’une  di^eftion  aifée.  *On  verra  enfuite  fi 
la  Saignee  peut  avoir  lieu  ; car  quelquefois 
elle  ne  convient  pas  dans'le  traitement  de 
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cettë  efpece  de  Squirre.  Cependant  lorfque 
le  pouls  eft  plein  8c  fort , 8c  le  Malade 
jaune  , ou  fi  le  Squirre  provient  de  la  fup» 
preffion  de  quelque  évacuation  fanguine  , 
comme  des  Réglés  & des  Hémorrhoïdes  , 
on  doit  tirer  du  fang  du  bras  une  ou  deux 
fois  , fi  l’état  de  la  maladie  le  demande. 
On  prefcrira  enfuite  notre  Tifane  apéri- 
tive  ( p . 61.)  pour  boilîon  ordinaire  pen- 
dant quinze  jours , purgeant  le  cinquième 
jour , 8c  en  la  Unifiant , avec  deux  ou  trois 
verres  de  l’Apozême  folutif  ( p . 17.) , fui- 
vant  la  force  du  Sujet.  Après  cette  fécondé 
Purgation , le  Malade  prendra  pendant 
quinze  autres  jours  le  Bouillon  apéritif  8c 
laxatif  décrit  ( p . 93  ) 3 8c  il  fe  repurgera  de 
nouveau  en  le  finifiant,  avec  un  gros  & demi 
ou  deux  gros  de  l’Opiat  Martial-fondant 
8c  purgatif  ( p.  1 5 7.  ) , en  bilvant  im- 
médiatement par  defïus  un  Bouillon  altéré 
d’une  demi-poignée  de  feuilles  de  Chico- 
rée fauvage.  L’ufage  de  l’Opiat  fe  conti- 
nuera de  la  même  maniéré  deux  fois  la  fe- 
maine  pendant  quinze  jours  : que  fi  le 
Malade  fe  fent  échauffé  dans  l’intervalle, 
ou  fi  la  tumeur  Squirreufe  lui  caufe  de  la 
douleur  , on  en  fufpendra  l’ufage , pour  y 
revenir  dans  un  autre  tems.  Enfin  , après 
quelque  repos  , le  Malade  ira  prendre  fur 
les  lieux  les  Eaux  minérales  ferrugineuses 
légères , telles  que  celles  de  Pafly , de 


Digitized  by  Google 


4°->  Des  Emplâtre SI 

Forges  , 8c c.  ou  fà  première  de  nos  deux 
Eaux  minérales  artificielles.  Mais  comme 
les  Squirres  font  formas  par  des  matières 
vifqueufes  , & comme  concrètes  8c  endur- 
cies , ils  font  fort  difficiles  à diffiper  : ainft 
le  Malade  fera  bien  de  prendre  deux  fois 
les  Bouillons  8c  FOpiat , au  Printems  & en 
Automne,  pour  être  gucri  radicalement. 

Lorfque  le  Squirre  vient  de  la  fécon- 
dé caufe  , que  nous  attribuons  à la  féche- 
refle  8c  à l'aridité  des  folides,  jointes  à 
lepaiffiirement  des  liqueurs  ,.c’eft  à-dire  , 
lorfque  le  Malade  eft  maigre  , fec  8c 
échauffé  , -on  doit  recourir  à une  méthode 
différente  pour  le  guérir.  Ainfi  on  prêt 
crira  d’abord  un  régime  dé  vivre  humec- 
tant 8c  rafraîchiflant.  La  boiffon  ordinaire 
fera  notre  Tifane  commune  ( p . 46.  ), 
dont  le  Malade  ufera  pendant  trois  femai- 
nes , fe  faifant  faigner  du  bras  une  fois 
chaque  femaine  , à diftances  égales  , 8c 
des  faignées  fort  légères  chaque  fois. 
Quand  les  vaiffeaux  auront  été  aiiffi  déf- 
emplis , fuivant  les  forces  & l’âge  du  Su- 
jet, on  le  purgera  avec  la  Potion  purgative 
commune  [p.  i 54.  ) , & il  paffera  le  len- 
demain à l’ufage  du  Bouillon  tempérant 
8c  apéritif  ( p.  91.  } , qu’il  continuera 
pendant  quinze  jours  matin  & foir , fe  pur- 
gèant  de  îa  même  maniéré  en  le  finiflant. 

Après  cette  fécondé  Purgation  i le  ma-. 
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lade  prendra  le  matin  pendant  douze 
jours  le  demi-bain  domeftique  , dans  le 
quel  il  boira  tiede  un  grand  verre  de 
Petit-lait  bien  clarifié  : on  adoucira  ce 
Petit  lait  avec  un  peu  de  Sucre  ou  de  Si- 
rop de  Violette.  Il  en  prendra  autant 
dans  l’après-dînée , & l’on  aura  foin  d’y 
faire  infufer  pendant  la  nuit  un  gros  de 
Saffran  de  Mars  apéritif,  renfermé  dans  un 
petit  nouët  de  linge , renouvellant  le  Saf- 
■fran  de  Mars  après  qu’il  a fervi  deux  fois. 

Le  tems  du  demi-bain  Sc  du  Petit-lait 
étant  fini , le  Malade  fera  purgé  de  nou» 
veau  , & il  fe  mettra  au  lait  d’Aneffe  pen- 
dant un  mois  , fe  purgeant  encore  à la  fin  ; 
& dans  l’ufage  du  Lait  il  prendra  trois  fois 
la  femaine , immédiatement  avant  dîner , 
douze  grains  de  Saffran  de  Mars  apéritif 
réduit  en  poudre  très-fine  ; il  pourra  enfuite 
effayer  des  Eaux  minérales  ferrugineufes  les 
plus  légères , ou  de  notre  première  Eau 
minérale  artificielle.  Mais  il  eft  bon  d’être 
prévenu  qu’il  faut  faire  ces  Remedes  au 
Printems  deux  années  de  fuite , à caufe.de 
l’opiniâtreté  de  cette  maladie  : encore 
fera-t-on  fort  heureux  , fi  le  Squirre  fe 
dillipe  au  bout  de  ce  tems. 

Quant  aux  Remedes  extérieurs  , l’Ern- 

{ datte  ci-deffus  eft  un  des  meilleurs  que 
’on  puifle  employer  : c’eft  un  puiffanf 
fondant.  & réfolutif , dont  l’effet  eft  d’ar 
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mollir  les  rameurs  dures , de  réfoudre  îeÔ 

humeurs  vifqueufes  & ténaces , & de.  diflî- 

{>er  les  congeftions.  On  s’en  fert  avec  uti- 
ité , non- feulement  contre  les  tumeurs 
Squirreufes  du  Foie,  de  la  Rate  & du 
Mézentere , mais  encore  contre  les  Lou- 
pes. Si  pendant  fon  ufage  le  Squirre  de* 
vient  douloureux,  il  faudra  ôter  P Emplâtre, 
de  peur  que  la  tumeur  venant  à s’echau£ 
fer , elle  ne  tourne  à fuppuration  au  lien 
de  fe  réfoudre  , & ne  forme  un  abcès 
interne  bien  plus  dangereux  que  le  Squirre. 
• / 

Emplâtre  de  Nuremberg. 

Prenez  de  la  meilleure  Huile  d’Olives  , 
& de  la  Cire  jaïxne , 

- de  chacune , une  livre  $ 
de  la  Cérufe',  , 
de  la  Litharge , 

de  chacune , deux  onces  ; 
du  ÙTinium , une  once  $ 

du  Camphre  , une  demi-once. 
Réduifez  féparément  en  poudre  fubtile 
Ja  Cérufe , la  Litharge  & le  Minium  ; en- 
fuite  mettez  l’Huile  & la  Cire  coupée  menu 
dans  une  terrine  neuve , placée  fur  un  feu 
de  charbon  modéré.,  & faites-les  bouillir 
jufqu’à  ce  que  l’Huile  foit  devenue  noire  , 
en  remuant  toujours  avec  une  fpatule  de 
bois  : alors  vous  y ajouterez  peu-à-peu  h 
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Cérufe,  la  Litharge  & le  Minium , fans 
difcontinuer  de  remuer  & de  délayer. 

Laiffez  le  tout  fur  le  feu,  jufqu’à  ce  que 
l’Emplâtre  foie  cuite  au  degré  quelle  doit 
l’être  j c’eft  ce  que  l’on  connoîtra  aifé- 
ment , lorfqu’en  en  jettant  un  peu  dans  dé 
l’Eau  froide  , on  le  maniera  fans  qu’il 
tienne  aux  doigts  ; alors  vous  retirerez  la 
terrine  de  demis  le  feu  ; & pendant  que 
l’Emplâtre  fera  encore  liquide , vous  y jet- 
terez le  Camphre  , que  vous  aurez  mis  en 
poudre  avec  un  gros  d’Amydon  , & vous 
ne  difeontinuerez  point  de  remuer  jufqu’à 
ce  que  l’Emplâtre  foit  réfroidie.  11  faudra 
la  garder  dans  de  petits  pots  , ou  de  peti- 
tes boîtes  qu’on  huilera  en  dedans  , pour 
empêcher  qu’elle  ne  s’y  attache , & qu’on 
aura  loin  de  fermer  exaét ement.  Quelques 
perfonnes,  dans  la  vue  d’augmenter  la  vertu 
de  cette  Emplâtre  , ajoutent  à fa  compofi- 
tion  de  la  Myrrhe  & au  Souffre  en  poudre, 
de  chacun , une  once  ; mais  cette  augmen- 
tation eft  purement  arbitraire. 

Remarque.  Cette  Emplâtre  aune  grande 
réputation  pour  toutes  fortes  de  Brûlures , 
d’Engelures  & de  Plaies , d’abcès  , de 
Cloux , de  Panaris,  & autres  Maux  de. 
cette  nature  ; pour  les  vieux  Ulcérés , & 
fur-tout  ceux  des  jambes  qui  furviennent 
fréquemment  aux  Vieillards,  Sc  qui. font 
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accompagnés  d’inflammation , ou  qui  iiifeC 
nacent  de  Mortification  8c  de  Gangrené  J 
poui*  les  Dartres  farineufes  & érélypéla- 
teufes  ; pour  toutes  fortes  de  Tumeurs  * 
même  les  Ecrouelles , 8c  les  Cancers  fcro- 
phuleux  , tant  ouverts  que  non  ouverts  \ 
8c  pour  les  Inflammations  & Abcès  des 
Mamelles  qui  furviennent  aux  Nourri- 
ces par  un  Lait  grumelé  , ou  à l’occafiorl 
de  quelque  coup. 

Pour  fie  fiervir  avantageufement  de  cette 
Emplâtre , on  ne  doit  point  la  faire  chauf- 
fer : car  elle  perdrait  beaucoup  de  fia  vertu. 
11  faut  feulement  la  manier  avec  le  pouce 
mouillé  dans  le  creux  de  la  main;  elle  fie  ra* 
mollira  très-facilement  : alors  on-l’étendra 
fur  un  linge  neuf  ferré  , ou  fur  une  peaii 
blanche , & après  avoir  lavé  la  plaie  avec 
du  Vin  tiede,  on  y appliquera  l’Emplâtre. 

Quand  la  plaie  eft  ouverte  avec  fiuppu- 
ration  abondante , on  eft  obligé  de  changer 
cette  Emplâtre  une  ou  deux  fois  le  jour  } 
mais  lorfque  l’écoulement  eft  peu  de  chofe  , 
une  même  Emplâtre  peut  fervir  quatre  ou 
cinq  jours  de  fuite  , obfervant  néanmoins 
de  fa  lever  chaque  jour  foir  8c  matin  , ÔC 
de  la  remanier  chaque  fois  avant  que  de 
. l’appliquer  de  nouveau. 

On  fie  fiert  encore  utilement  de  cette 
Emplâtre  dans  les  attaques  d’Hémorroïdes 
externes  j 8c  pour  lors  on  en  fait  fondre 
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une  once  dans  trois  onces  d'Huile  de  Na- 
vette , cg  qui  compofe  un  Liniment  dont 
on  frotte  les  Hémorrhoïdes  deux  ou  trois 
fois  par  jour,,  appliquant  par-deffus  un 
papiçr  brouillard , plié  en  plufieurs  dou- 
bles , &c  mouillé  dans  l’Eau  froide.  Ce  pan- 
fenaent  doit  être  continué  jufqu’à  parfaite 
guérifon. 

Emplâtre  and- Hy fier  ique. 

Prenez  du  Galbanum , trois  gros  5 
de  la  Gomme  T acamahaca  , 
de  la  Poudre  de  Cafiorcum  , 

de  chacune  , deux  gros  ; 

Mêlez  le  tout  avec  une  fuffifame  quan- 
tité d’Huile  de  Succin  j & étendez  le  fur 
une  peau,  pour  former  une  Emplâtre  à ap- 
pliquer au-delfous  du  Nombril, 

Remarque.  Cette  emplâtre  calme  les  Va* 
peurs  hyftériques  : elle  arrête  les  mouve- 
ioens  fpafmodiques  des  inteftins  , les  con- 
vulfions  des  Membres , &.  elle  facilite  les 
Mois  ; mais  avant  que  de  l'appliquer , il  faut 
examiner  l’état  du  bas- ventre  : car  s’il  eft 
douloureux , & que  la  Malade  fouffre  des 
Coliques  , il  faut  s’en  abftenir } parceque 
cette  .Emplâtre  ramenant  le  fang  vers  la 
Matrice  , qui  ne  feroi  pas  difpolce  à l éva- 
£»^tion  qui.  lui  eft  naturelle , jen  augmeu- 
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jteroit  l’engorgement , & pourroit  pro- 
duire l’Inflammation.  Il  faudrait  donc 
préparer*  la  Malade  par  des  Boiflons  relâ- 
chantes , telles  que  le  Petit-lait  & nos 
Bouillons  rafraîchiflans  {p.  89),  ledemi- 
Bain,  desLavemens,  fans  oublier  la  Sai- 
gnée , s’il  y avoit  plénitude , avant  que 
d’en  venir  à fon  ufage. 

Emplâtre  contre  la  Fi  (Iule  à V Anus , autre- 
ment appellée  Emplâtre  de  M.  l’Abbé 
Doyen. 

Prenez  des  Feuilles  de  Bugle  , 

de  Sanicle , 
de  Pimprenelle, 
de  Verveine, 
d’Aigremoine 
de  Mouton  à fleurs 
rouges , 
d’Eclahre , 

de  chacune , deux  poignées  ; 
ce  qui  doit  pefer  enfemble  trois  à quatre 
livres. 

Après  avoir  épluché  r mondé  & pile 
ces  herbes  , mettez-les  dans  un  pot  de 
terre  neuf  ; verfez  trois  pintes  de  bon  Vin 
blanc  de  Champagne  ; couvrez  le  pot  ; 
faites  bouillir  le  tout  à un  petit  feu  jufqu’i 
ce  qu’il  ne  paroiiïe  plus  de  Vin  ; laifïèz 
réfroidir  le  ppt  qui  reliera  couvert  > $6 
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paflez  la  décodion  en  exprimant  fortes 
ment. 

Mettez  le  fuc  qu’on  aura  exprimé  dans 
une  terrine  , & faites-Ja  bouillir  à un  feu 
doux , en  y jettant  par  morceaux 
de  la  Poix  blanche  , 

une  livre  trois  onces  ; 
de  la  Cire  vierge , trois  livres, 

Remuez  ce  mélange  avec  une  fpatule 
de  bois , jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  bien 
fondu  : jettez  y alors- 

du  Maftic  pilé  & tamifé , une  livre. 

Quand  il  fera  fondu , retirez  la  terrine 
du  feu , & ajoutez-y 

de  la  Térébenthine  de  Venife, 

une  livre  , 

en  remuant  toujours  jufqu  a ce  que  la  ma- 
tière foit  réfroidie  , & puilfe  être  mife  en 
tpuleaux  ou  magdaloéns. 

Remarque. Cette  Emplâtre  eft  vantée  par- 
ticulièrement pour  les  Fiftules  au  Fonde- 
ment j pour  les  Tubercules  qui  fe  forment 
autour  de  l’Anus , & les  Hémorrhoïdes 
internes , fur-tout  quand  elles  font  racor- 
nies. On  s’en  fert  encore  pour  fondre  les 
Glandes  dures  & fquirrçufes , pour  réfou- 
dre les  callofités  , & même  - les  Loupes  , 
pour  guérir  les  Ulcérés  invétérés,  & les 
maux  du  Sein. 

L%  npuiere  ordinaire  de  s’çn  fervir  eft 
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de  l'étendre  fur  de  la  peau  de  gand , & de 
l’appliquer  fur  la  partie  en  forme  d’Em- 
plâtre , quand  le  mal  eft  extérieur.  Mais 
quand  il  s’agit  de  traiter  les  Hémorrhoïdes 
ou  les  Fiftules  internes  , on  en  fait  un  pe- 
tit Suppofitoire  de  deux  ou  trois  lignes 
depaifteur  , 6c  d’un  pouce  ou  un  pouce  6c 
demi  de  long , qu’on  introduit  dans  le 
Fondement.  Quelquefois  même  on  intro- 
duit de  pareils  Suppositoires  dans  l’ouver- 
ture des  Fiftules  \ mais  dans  ce  cas  là  il  faut 
y attacher  un  fil , pour  pouvoir  les  retirer. 


Nota.  On  trouvera  dans  cet  Ouvrage 
quelques  Remedes  , que  l’on  n’a  pas  em- 
ployés dans  la  curation  des  maladies  que 
l’on  y traite  , pareeque  l’on  s’eft  attaché 
aux  procédés  les  plus  fimples  , 6c  qu’on  a 
évite  d’embarrafter  les  Perfonnes  chantai 
blés  par  le  choix  de  plufieurs  Remedes  con- 
courans  à la  même  indication.  Mais  ce  n’eft: 
pas  à dire  que  ces  Remedes  foient  à rejet» 
ter  ; au  contraire , ils  font  tous  bons  & bien 
éprouvés  : ainfi  on  pourra  s’en  fervir  dans 
l’occafion  , lorfque  la  maladie  aura  réfifté 
à ceux  qui  font  preferits  dans  les  procédés 
curatifs , 6c  qui  font  le  fond  de  cet  Ou^ 
vrage. 


FIN. 


ASTRINGENT 

PAR  EXCELLENCE, 
ou 

OBSERVATIONS 

Sur  V Agaric  de  Chêne  , pour  arrêter 
les  Hémorrhagies  des  plais 

L’Agaric  de  Chêne  connu  en  pla- 
ceurs endroits  fous  les  noms  triviaux 

« 

d’ Amadoufier  & d 'Efqüo , & en  Bota- 
nique par  celui  d'Agaricus  pedis  equini  ' 
facie  fcufungi  ignarii  3 eft  trop  impor- 
tant pour  le  bien  de  l’humanité  pour 
n’en  pas  faire  mention  dans  ce  Ma- 
nuel. C’eft  à M.  Brodard,  Chirurgien* 
de  la  Chaftres  en  Berry , que  nous  fom- 
mes  redevables  de  la  découverte  de 
fes  propriétés.  11  annonça  le  premier 
en  1750  , que  la  partie  molle  de 
l’Agaric  de  Chêne  , étoit  le  meil- 
leur aftiingenç  dont  on  pût  fe  fervir. 
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ij-io  AJlringtnt  par  excellence  , 
qu’il  étoit  même  capable  de  fuppléer 
à la  ligature  qu’on  eft  obligé  de  faire 
dans  les  amputations  de  l’anevrifmc. 
Voici  la  maniéré  fimple  avec  laquelle 
on  le  prépare  pour  le  rendre  propre  à 
cet  ufage. 

11  faut  le  cueillir  fur  les  vieux 
Chênes,  dans  les  mois  d'Aoûc  &c  de 
Septembre;  on  fépare-  l’écorce  dure 
extérieure  & la  partie  fiftuleufe  la  plus 
dure  , jufqu’à  une  fubftatice  fongueu- 
fe,  qui  obéit  comme  une  peau  de  Cha- 
mois. Selon  que  l’Agaric  le  permet , 
on  en  fait  des  morceaux  plus  ou  moins 
épais , on  les  bat  fous  le  marteau  pour 
amollir  la  fubftance  fongueufe , au 
point  d’être  aifémenr  maniée  entre  les 
doigts.  Lorfqu’on  veut  l’employer,  on 
applique  fur  la  plaie  & l’ouverture 
de  l’artère  , un  morceau  de  cet  Agaric 
ainfi  préparé  & ptéfenté  du  côté  le  plus 
fpongieux , qui  eft  le  côté  oppofé  à 
fécorce  j par-deftus  ce  morceau  on  en 
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place  un  autre  plus  grand  , & par- 
deffus  le  tour  un  appareil  convenable. 

* Cec  Agaric  appliqué  de  la  forte  fur 
les  coupures  de  Veines  & d’Artères* 
arrête  le  fang  , en  rétréciffant  le  dia- 
mètre du  vaiffeau  : par  ce  moyen  le 
coagulum  , C\  néceflaire  pour  boucher 
le  vaifleau  qui  fournir  le  fang,  fe  for- 
me aifémenr  j dans  le  befoin,  on  pour- 
roit  employer  l’Amadou  qui  a encore, 
malgré  fa  préparation  , toute  fa  vertu 
'fpécifique. 

L’Agaric  eft  d’un  grand  fecours 
dans  l’opération  du  cancer  , l’opéra- 
tion de  la  taille  latérale  , les  différen- 
tes amputations  du  bras  ,de  la  cuiffe. 
11  ne  faut  pas  croire  cependant  que 
ce  remede  convienne  à toutes  les  hé- 
morrhagies & dans  tous  les  cas  y il  eft 
impraticable  dans  les  hémorrhagies  du 
nez  j il  caufe  des  irritations  6c  des 
éternuemens  li  confidérables  , qu.’il 
augmente  même  l’hémorrhagie.  M.' 
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AVERTISSEMENT., 

Z-É’j  Ephémèridcs  d'Allemagne 
font  un  Recueil  très  intéreJJ'ant 
d' Obfervations  de  Médecine ;l es  fa- 
vans  Médecins  de  qui  nous  les  tenons  . 
ont  joui  dans  leur  tems,ô  ceux  qui  vi- 
vent acluellement  joui  fient  encore. 
d1  une  grande  réputation.Ils font  tous 
ou  premiers  Médecins  des  Princes 
Souverains  > ou  P ênflonnaires  des 
V'iîteSfqui  ont  su  reconnaître  & ré- 
compenfer  leurs  talens.  Tout  ce  qui 
fort  de  la  plume  de  Perfonnes  aujfi 
illuflres  doit  donc  être  pour  nou  s d'un 
grand prix  > & fur-tout  ce  qui  a rap- 
port aux  nouvelles  découvertes  en 

-A  Æ i ' C fy  4 "y*  7 ' yjv* 


répandu  dans  ces  Ecrits , doit  les 
mettre  a couvert  de  tout  foupçdn  d'in- 
fidélité'; & de  fl  avec  confiance  que 
nous  devons  employer  les  Remèdeé 
qu'ils  nous  a fiu rent  leür  av obéré ufli 
en  plufiéürs  occaflons.  Ces  ràifonsfi 
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la facilité  que  nous  avons  eue  de  nous 
procurer  la  teclure  de  cette  grande  & 
belle  Collection  qui  effort  rare  , & 
écrite  dans  une  Langue  qui  n e fl  pas 
familière  au  plus  grand  nombre  de 
ceux  qui  pratiquent  aujourd'hui  la 
Médecine^nou  s ont  engagés  aenf aire 
part  au  Public  ; nous  avons  cru  lui 
rendre  unfervice  important , en  fai • 
fant  choix  desRemedes  les  plus  flm- 
ples  & les  plus  faciles  a préparer , & 
qui  ont  réujfl  en  différentes  mala- 
dies , pour  les  mettre  a portée  d'être 
employés  par  les  Perfonnes  charita- 
bles qui  exercent  la  Médecine , Cf  qui 
fans  cela  n'en  auroient  peut-être  ja- 
mais eu  connoffance.  Nous  n'ofons 
pas  nous  promettre  que  ces  Remedes 
* rçuffiront  tous  3 comme  ils  ont  fait  a 
ces  Savans  Médecins  : la  différence 
du  climat , du  tempérament  ila  vertu 
même  de  certaines  Plantes  plus  effi- 
caces en  certains  Pays  que  dans  d'au- 
tres 3 pourront  influer  fur  leur  effet , 
ô le  faire  varier  a quelques  égards  ; 
mais  quand  il  arriveroit  que  fur  le 
grand  nombre  desRemedes  que  nous 


AVERTISSEMENT.  413 

proposons  , il  n'y  en  auroit  qu'une 
partie  qui  réufsît  3 ne  ferions-nous 
pas  toujours  ajfe ^ heureux  de  les 
ajoutera  nos  connoifi'ances 3 & d'au  g- 
mentercke % nous  le  progrès  de  la  Mé- 
decine ? N ous  compterons  nos  peines 
pour  rien  3file  Public  peut  en  retirer 
quelque  avantage-. 

Nous  avons jugé  a propos  de  ne  pas 
confondre  ce  s Remedes  avec  ceux  qui 
font  le  corps  de  cet  Ouvrage , pour  ne 
pas  aller contre  la  réglé  que  nous  nous 
fommesfaite  3 de  ne  donner  prefque 
jamais  qu'un  Remede  pour  chaque 
maladie 3de  crainte  d*  embarrajfer  les 
Perfonnes  charitables  fur  le  choix 
qu'elles  auroient  a en  faire  : nous 
avons  donc  préféré  de  les  donner  a 
part  ; & ces  Remedes  feront  comme 
un  Corps  de  rèfervedonton  fejervira 
dans  l'occafion  , lorfque  la  maladie 
aura  refifie  a ceux,  que  l'on  emploie 
ordinairement , & qui  font  le  fond  de 
cet  Ouvrage.  Nous  avons  eu  foin  de 
citer  le  V olume  d'où  nous  avons  tiré 
chaque  Obfervation  , afin  que  ceux 
qui  feront  dans  le  cas  de  pouvoir  lire 
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les  Ephémérides  d' Allemagne  p uif. 
fient  les  confulter  s' ils  le jugent  a pro- 
pos & voir  U détail  dclamaladie  qui 
a donné  occajion  au  Remede  que ■ nous 
propofo ns. Enfin  nous  avons  cru  qu'il 
fuffifiott  de  ranger  les  Remede  s fui - 
vaut  l'ordre  des  années  que  chaque 
vol.  des  Ephémérides  a paru  dans  le 
Public , à que  leur  petit  nombre  n'e- 
xigeoit pas  une  divifion  en  Chap.  & 
S ec.  comme  nous  avons  fait  ci-devant. 

Parmi  ces  Remedes , il  y en  a quel- 
ques-uns qui  pourront  paroître  fin- 
guliers  ; mais  leur  efficacité  ejl  fi 
bien  attefiée  , que  nous  n'avons  pas 
*ru  devoir  les  omettre. 

Au  refile  , avant  de  faire  ufage 
d'aucun  Remede  propofé  dans  cette 
nouvelle  Section  3il  fera  important 
de  confulter  les  Remarques  que  nous 
avons  inférées  dans  le  corps  de  V .Ou- 
vrage fur  V emploi  bien  entendu  des 
Remedes  appropriés  a telle  ou  telle 
maladie , & fur  les  précautions  qu'il 
faut  prendre  pour  les  appliquer  a 
propos  y c'  efi- a*  dire  s dans  les  cir - 
confiances  & les  tems  convenables... 


' E X T RA  I T , 

DES  EPHEMERIDES 

D’  ALLEMAGNE. 

* - *■  ^ 

P OUVRE  contre  l'Hémorrhagie  du  Nc{. 

— f * , ^ • 

P Renez  de  l’Alun  pulvérifé, 

deux  gros. 

Ajoutez-y  une  fuffifante  quantité  de  La- 
quq  fine  des  Peintres  , pour  former  du  tout 
une  poudre  de  couleur  incarnate  .«que  l’on 
foufflera  dans  le  Nez  à différentes  seprifes. 

Ephémérides  d’Allemagne  , Décurie  i , année 
ij  obfervation  14 , page  77. 

• ' Fomentation  contre  la  Gangrené . 

' Prenez  de  l’Eau 'dé  Mer  , ou  , à fon  dé- 
faut, de  la  Saumure  , dans  laquelle  vous 

ferez  bouillit  de  1 Abfinthe.  ( , 

On  en  fomentera  la  Partie  chaudement 
plufieurs  fois  le  jour  , la  couvrant  de  com- 
pr  elfes  trempées  dans  cette  Decoétion-  . 

.viÉphém.  d’Allem.  Décur.  i,'ann.  m ,obfcrv.  z, 

*ag.c  z-  ' S iv  * ‘ 
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Remede  contre  l'incontinence  d'Vrinè. 

1 Prenez  la  Partie  naturelle  d’une  Truie* 
(appellée  en  Latin  Pudendum  Suillum  ) 
faites-la  cuire,  & l’apprêtez  de  quelle  façon 
vous  voudrez , & faites-en  manger  plufieurs 
fours  de  fuite  à la  perfonne  incommodée. 

Ephém,d’Allem.Décur.  i , ann.  i,obferY.  ai, 
page  j 

Décoction  contre  le  Diabètes. 

• . Prenez  du  Cachou  préparé , : 

un  demi-gros  ou  deux  fcrupules. 
Faites  - le  bouillir  dans  trois  fetiers 
d’Eau  commune,  que  vous  réduirez  à une 
chopine. 

Le  Malade  prendra  cette  Décoétion  eh 
quatre  dofes  tiedes  dans  la  journée  , çontï-  •- 
/îuant  pendant  quelque  tems. 

, EpWém. d'Allcm. Décur.  i, ann.  x , obfcrv.  ix$. 
page  u o. 

Amulette  contre  les  Hémorrhoïdes. 

Prenez  de  la  Racine  récente  de  Tele- 
phium  , ou  Fabaria  , ( en  François , Orpin.  ) 
Sufpendez  - la  à un  fil  entre  les  deux 
épaüles  , ayant  foin  qu’il  y ait  autant  de 
nœuds  au  morceau  de  Racine  qu’il  y a de 
bomtons  Hémorrhoïdaux  ; à melure  que  la 
Racine  fe  féche , les  Hémorrhoïdes  le  flé- 
t rilïent,  & ceflent  d’être  doulouréufes. 

Ephém.  d’Allcm.  Décilr.  i ann.  t,  obferv. 
*95  , page 
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Errhine  , ®u  Remede  pour  faire  couler  la 
pituite  du  Cerveau, 

Prenez  du  Vitriol  blanc , 

un  demi-gros. 

DifTolvez-Ie  dans  une  chopine  cr Eau 
commune , ou  d’Eau  Céphalique , & cou- 
lez la  liqueur  par  un  linge. 

La  maniéré  de  s’en  fervir  elt  d’en  met-  - 
tre  quelques  gouttes  dans  le  creux  de  la 
main  , que  l’on  refpire  par  le  nez  : ou  bien 
on  y trempe  une  petite  tente  , ou  une  plu- 
me , que  l’on  introduit  dans  les  Narines } ce 
qui  fe  fait  le  matin  , le  répétant  plufieurs 
jours  de  fuite. 

Ephém.  Déc*r.  1 , an*,  j , obfcrv.  14.  pag.  17. 

Julep  contre  l'ardeur  d'Efomac, 

Prenez  du  Sel  de  Prunelle  , 

un  demi-  gros  ; 
de  l’Eau  de  Sureau , 

, une  chopine. 

Mêlez  le  tout , & partagez-lë  en  deux 
dofes  , à prendre  dans  la  journée  j ce  qui 
fera  répété  quelques  jours  de  fuite. 

On  peut  jpour  la  même  Maladie  fe  fer- 
vir de  laCreme  de  Tartre , à la  même  do- 
fe  , dans  un  gobelet  d’Eau  commune. 

Ephém.  Décur.  1 , aun.  $ , ojîfcrv,  tio  , page 

îî°.  c |a 

S T. 


Digitized  by  Google 


41 S Ephemerides 

Remede  contre  l'Enflure  du  ventre,  des  En • 
fans  3 appellée  le  Carreau. 

Il  faut  leur  faire  prendre  une  cuillerée 
d’Huile  de  Lin  le  matin  à jeun  , en  conti- 
nuant pendant  du  tems. 

Ephém.  Décur.  i , ann.  3 , obferv.  11 6 , page 
340. 

Décoction  contre  la  Jauniffe  invétérée. 

Prenez  de  la  Pulmonaire  de  Chêne  , 

• une  poignée. 

Faites-la  bouillir  dans  une  chopine  de 
Biere , jufqu’à  diminution  de  moitié. 

Le  Malade  en  prendra  une  douzaine 
' de  cuillerées  chaudes , matin  & foir , pen- 
dant neuf  jours. 

Ephém.  Décur.  i,  ann.  3 , obferv. -xjo  , page 
441» 

Décoction  contre  la  Goutte . 

Il  faut  faire  bouillir  pendant  quelques 
momens  une  poignée  de  Trefïle  d’eau , en 
Latin  Trifolium  fibrinum  paluflre3  dans  une 
pinte  d’eau  commune  , & que  le  Malade 
ufe  de  cette  Décodion  en  guife  de  Ti- 
fane. 

; , Ephém,  Décur.  1 , ann.  4,  obferv.  11.3 , page 
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Décoction  Vermifuge. 

Faites  bouillir  une  once  & demie  de 
Racine  de  Raifort  fouvage,  dans  trois  cho- 
pines  d’eau  réduites  à une  pinte  , pour 
lervir  de  Tifane. 

f • 1 ' . 

Ephém.  Décar.  i , ana.  6 , obferv.  X87,  page 
*44- 

Cataplafme  contre  la  piquûre  de»  Guêpes 
G des  Araignées.  ■ , . 

Il  faut  appliquer  fur  la  piquûre  une 
feuille  de  Sauge  franche. 

v Ephéra.  Décur.  x , ana.  8 , obfcrv.  ji,  pag.  6S. 

Remede  contre  la  Diarrhée  invétérée. 

I I * 

Il  faut  foire  durcir  un  Œuf,  & le  man- 
ger faucé  dans  le  Vinaigre-Rofat. 

Ephéra. Décar.  1 ,aan.  8 , obfcrv.  J7,pag.68.' 

Décoction  vulnéraire  contre  le  Sang  coagull 
oà  extravafé  dans  les  chûtes • 

Prenez  une  poignée  de  la  pltnte  appel- 
lée  Arnica  parles  Allemands,  & en  Latin 
Doronicum  Plantaginis  folio  alterum . 
Faites-la  bouillir  dans  trois  chopines 

Svj 
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d’Eau  que  vous  réduirez  à une  pinte  , 5c 

fervez-vous-en  en  guife  de  Tifane. 

Ephém.  Décur.  i , ann.  9 ,8c  10  , obferv.  ; 
page  30. 

Cataplafmt  contre  les  pertes  de  Sang. 

Prenez  des  crottes  de  Cochon  , à vo- 
lonté. 

Faites-les  chauffer  , & appliquez-les  en 
cataplafme  fur  la  région  du  Pubis. 

Ephém.  Décur.  1 , ann.  9 , obfery.  , page 
*4f« 

Emulfion  contre  la  rétention  d?  Urine 
& Us  graviers . 

Prenez  deux  Grillons  de  cheminée,  donc 
vous  ôterez  les  ailes  , la  tête  & les  pieds  : 
faites-les  macérer  en  fuite  dans  un  verre 
d’eau , ou  de  décodion  de  Perfil , ou  de  Sa- 
xifrage , jufqu  a ce  que  la  liqueur  devienne 
laiteufe  ; paffez  enfuite  avec  exprelîion  , 
pour  une  dofe  à prendre  le  matin  à jeûn , 
& que  l’on  répétera  quelques  jours  de 
fuite. 

Ephém.  Décur.  1 , ann.  & 10  , obferv.  71  ; 
pageiox. 


d*  Allemagne* 


Tlfanc  contre  V Hydropifie. 

La  Tanaifîe  bouillie  dans  de  l’Eau. 

Ephém.  Décur.  x , ann.  x , obfcrr.  i n , page 

Cataplafmes  contre  les  douleurs  & les 
tumeurs  des  Articulations. 

Prenez  des  fleurs  de  Raifort  fauvage  ; 
pilez-les  , & les  appliquez  fur  l’endroit 
douloureux  , les  renouvellant  quand  elles 
feront  féches. 

Ephém.  Décur.  x , ann,  4 , obfcrv.  90 , page 
180. 

Cataplafme  contre  la  rétention  d'Urine , 

Prenez  deux  poignées  de  Fleurs  de 
Camomille  ; faites  les  bouillir  dans  du  Laie 
en  Conflftance  de  Cataplafme  j mettez-les 
enfuite  dans  un  fachet  ae  toile  claire,  que 
vous  appliquerez  chaudement  fur  la  région 
de  la  V” eilie. 

Ephém.  Décur.  x,  ann.  f , obferv.  45 , pag.  91.' 

Autre  Cataplafme  contre  la  fupprefjion 
ou  Rétention  d'Urine. 

x 

Prenez  une  fufEfante  quantité  de  Fiente 
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de  Bœuf  rëçente  , & appliquez-la  fur  le 
Pubis  s en  faifant  boire  au  Malade  de  l’Eau 
de  riviere , dans  laquelle  on  aura  éteint  un 
fer  rougi  au  feu  : on  doit  ne  donner  d’a- 
bord que  des  cuillerées  }.&  on  augmente 
à mefure  que  les  Urines  percent. 

Décur.  i , an n.  y. 

Remede  contre  la  Foiblejfe  & Syncope  d'un 
Enfant  nouvellement  né , à la  fuite  d'un 
Accouchement  laborieux. 

Il  faut  fucer  la  papille  de  la  Mamelle 
gauche  de  l’Enfant  pendant  quelque  tems. 

Ephem.  Décur.  % , ann.  y , obferv.  m,  page 
141. 

Fumigation  contre  le  flux  excefflf  des 
Hémorrhoides. 

Il  faut  recevoir  fur  une'ehaife  percée  la 
fumée  de  la  raclure  du  Sabot  d’un  pied  de 
Cheval. 

Ephém.  Décur.  x , ann.  y , obferv.  130,  page 

Gargarifme  contre  t 'Inflammation  , la  fc- 
chereffe , & les  ulcérations  & fijfures  de  la 
Bouche , de  la  Langue  & du  Gofler. 

Prenez  de  l’Eau  de  Plantain , 

quatre  onces  \ 
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du  Sirop  de  Rofes  feches , 

* une  demi-once; 
du  Sel- Ammoniac  en  poudre, 

un  fcrupule. 

Mêlez  le  tout , pour  un  Gargarilme  , 
dont  le  Malade  ufera  plufieurs  rois  dans 
la  journée. 

Nota.  On  peut  contre  les  Aphthes  feules 
fe  fervir  du  Sirop  de  Rofes  feches  , aiguifé 
d’un  peu  de  Sel-Ammoniac  , mêlés  en- 
femble  , dont  on  touchera  les  Aphthes 
trois  fois  le  jour  avec  un  pinceau. 

Ephém.  Décur.  x , ann.  $ , obfcrv.  141 , page 
3H- 

Remedi  contre  la  Surdité. , <S*  le  Bourdonne- 
ment dy  Oreilles. 

11  faut  introduire  dans  l’Oreille  le  jietit 
bout  d’une  Pipe  à tabac  , & tirer  par  le 
gros  bout , ou  le  pot  , l’air  qui  eft  dans 
l’Oreille. 

Ephém.  Décor,  x , ann.  6 , page  154. 

Lavement  contre  la  Gangrené  des  Intejlins. 

11  faut  fe  fervir  de  Bouillon  d’Ecrevilïès 
de  riviere. 

Ephém,  Décur.  x , ann.  6,  obfcrv.  if  6 , page 

3?i. 
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£24  Ephemirides.'  - 
Remede  contre  la  Dyffenterie . 

Il  faut  prendre  un  Coing , le  couper  en 
deux  parties  inégales  fuivant  fa  largeur  , 
& creufer  la  plus  grofle  partie  pour  la  rem- 
plir de  Cire  blanche  ou  jaune  : on  fait  en- 
fuite  cuire  le  Coing  fous  la  cendre  chaude*, 
jufqu’à  ce  que  la  Cire  foit  fondue  & in- 
corporée dans  le  fruit  -y  alors  on  le  donnera 
à manger  au  Malade. 

Ephém.  Décar.  i , ann.  7 , obfcrv.  3 » page 
»8o. 

Bouillon  Vermifuge. 

Il  faut  délayer  un  demi-gros  à un  gros 
de  cendre  de  Houblon  dans  un  Bouillon 
au  Lait , que  l’on  donnera  à prendre  au 
Maladequelques  jours  de  fuite , le  matin  à 
jeûn. 

Ephém.  Décar.  \ , ann.  7 , obfert.  140 , page 
45  4- 

Autre  Bouillon  de  même  qualité. 

Il  faut  bien  faire  bouillir  quelques  Têtes 
d’Ail  dans  du  Lait  de  Chevre  , & faire 
prendre  ce  Bouillon  à jeûn , que  l’on  peut 
réitérer. 

Ephém.  Décar.  1 , ana.  7 .Append,  page  130. 
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d’ Allemagne.  41$ 
''Autre  Bouillon  contre  la  Colique . 

U faut  faire  bouillir  une  légère  poignée 
de  Camomille  commune  dans  une  chopiue 
de  Lait , & palier  par  un  linge  pour  un 
Bouillon. 

Ephétt.  Décur.  t , ann.  7.  Âppcnd.  page  1 30* 
Berne  de  contre  la  Ththifie, 

Il  faut  manger  tous  les  jours  à jeun  du 
Creflbn  de  Fontaine , & le  fervir  de  Laie 
de  Beurre  pour  boilTon  ordinaire. 

Ephém.  Décur.  z , ann.  8 * obfcrv.  14a  , page 
joi  . 

Remede  contre  la  fupprcjjion  des  Réglés. 

11  faut  que  la  Malade  mette  la  che- 
mife  d’une  perfonne  faine,  qui  lésa  aéluel- 
lement.  _ . . 

Epàera.  Décor,  a,  ann.  8 , obferr,  18 1 , page 
4*4- 

Poudre  contre  l'Enrouement. 

11  faut  prendre  trois  jours  de  fuite  , en 
fe  couchant , un  gros  d’Yeux  d’Ecrevilles 
préparés. 

Ephéa.Décarki,ann.  9,  obferv.  43 , page 77, 
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■.  / 

Julep  contre  le  Flux  hépatique. 

Il  faut  prendre  pendant  quelque  téms  ; 
le  matin  à jeun , quinze  à vingt  onces  d’Eau 
diftillée  de  Chicorée  fauvage. 

Ephém.  Décur.  x , ann.  9 , obferv.  j 8 , page  8 x • 

• • - i . 

* , \ 

Remede  pour  empêcher  les  marques  de  la 
petite - Vérole. 

Il  faut , lorfque  les  pullules  font  mûres , 
approcher  du  vifage  un  fer  chaud  plufieurs 
fois  le  jour  } ce  qui  les  delTeche  , & les 
empêche  de  creufer. 

r . a l4  : 

Ephém.  Décur.  x , ann.  9 , obferv.  87 , pag.  491. 

Potion  contre,  V Accouchement  dijjicile  par 
fàibteffe. 

Prenez  de  la  Myrrhe , un  fcrupule; 
du  Borax  de  Venife , 
duSaffran,  * • . , , 

de  chacun  , douze  grains  j 
de  l’Huile  de  Succin , 

trois  gouttes. 

Mêlez  le  tout  dans  quatre  cuillerées  de 
bon  Vin  rouge , pour  donner  fur-le  champ  ; 
ce  qui  fe  répétera  lîx  heures  après , ‘s’il  eft 
nécelfaire.  ... 

. i i'i-  * • ■ - * 

Ephém. Décur.  x, ann.  obferv,  97. pag.  169% 

• / 


...  J 
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Potion  contre  la  fievre-qirarte. 

Il  faut  faire  infufer  pendant  vingt-qua- 
tre heures  dans  cinq  onces  de  Vin  blanc  une 
once  de  graines  de  Coriandre  pilée  ôc  ré- 
duite en  poudre  , & paflee  enfuite  par  un 
linge  : on  en  prendra  à jeun  la  colature. 

Ephém.  Décur.  1,  année  io.obferv.  8 J , page 
T57* 

Topique  contre  les  douleurs  aiguës  internes 
des  Enfans  , fur-tout  du  bas-ventre. 

Il  faut  alTujettir  un  Goujon  fur  le  Nom- 
bril de  l’Enfant , l’y  laifler  quatorze .heures* 
& répéter  cela  plufieurs  jours  de  fuite. 

Ephém. Décur. i .année  io.obferv.  10 y, page 
191. 

Fomentation  contre  le  Tremblement  des 
membres.  , 

Il  faut  les  fomenter  plufieurs  fois  le  jour 
avec  fon  Urine  , ou  celle  d’une  perfonne 
fain^  . - 

Ephém.  Décur.  i , année  1 o , obfetv.  1 4^pagc 
*31. 

Bol  contre  les  Fers. 

x i.  * * • •.  »*'*** 

Prenez  de  la  Limaille  de  Fer  porphyri- 
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fée,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  demi- 
gros  : incorporez  la  avec  un  gros  de  Con- 
ierve  d’ Abunthe , ou  de  Fumeterre } ce  qui 
f«  réitérera  plufieurs  fois  de  fuite,  le  matin 
à jeun  y ou  en  fe  couchant. 

Ephétn.  Décar.  3 , ann.  1,  obferv.  7 , page  xx. 

Potions  contre  Us  Contujions , Fractures  , 
Plaies  & B levures  internes. 

Prenez  trois  fois  le  jour  douze  à quinze 

fouttes  d’Huile  de  Vers  de  terre  dans  une 
!au  vulnéraire  \ ce  qui  fera  continué  quel- 
que tems. 

Ephém.  Décur.  $ , ann.  1 , obfcrv.  7 , page  14. 

Retnede  contre  la  Sciatique , ou  le  Rhuma- 
tifme  de  quelque  Partie. 

Il  faut  fouetter  l’endroit  affedté  jufqu’à 
rougeur  avec  des  Orties  , & le  badiner 
enfuite  avec  du  Vin  blanc  j ce  qui  fera 
répété  plufieurs  fois. 

> Ephém.  Décur.  3 ,ann.  1,  obfcrv.  34,  page  34. 

Remedes  contre  les  Fleurs-blanche. 

Il  fautufer  du  Sirop  de  Corail  de  Quer- 
ceran  , ou  de  la  Teinture  de  Corail  mêlée 
avec  la  Terre  figillée. 

Epbém.  Décar.  3 , ann.  1 > obfcrr.  39, page  5 S* 
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Potion  contre  les  douleurs  apres 
l ’ Accouchement . 

Prenez  un  gros  de  Blanc  de  Baleine  » 
dans  quatre  onces  de  Décodion  d’Armoife. 

Ephém.  Décurie  3 , ann.  1 , obferv.  41  , page 

Fomentation  contre  les  marques  que  les  En- 
fans  apportent  quelquefois  en  naiffant. 

Il  faut  diftiller  fur  la  fin  de  Mai  toute  la 
Plante  appellée  Benoite  , & en  Latin  Ca- 
ry ophy  liât  a ^ & en  laver  ces  marques  , qui 
le  diilipent  en  peu  de  tem$. 

Ephém.  Décarie  3 , ann.  1 » obferv.  74  , page 
114. 

Potion  contre  la  Jaunifje  invétérée. 

11  faut  prendre  un  blanc  d’œuf,  que  l’on 
fera  moufler , & que  l’on  mêlera  avec  douze 
onces  d’Eau  de  Chien-dent , y ajoutant 
un  peu  de  Sucre  : pour  une  dofe  A prendre 
marin  8c  foir  pendant  quelque  te  nas. 

Ephém.  Décurie  3 , ann.  % , obferv.  93  , page 
vio. 

Berne  de  contre  la  difficulté  cC  uriner  £ un 
Enfant  nouveau  né. 

U but  lui  mettre  fut  le  Gland  une  Eponge 
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trempée  dans  dû  Lait , dans  lequel  on  a 
fait  bouillir  de  l’Ail , ou  bien  une  petite 
pelure  d’oignon. 

Ephém.  Décurie  $ , ann.  3 , obferv.  69  , page 
Cataplafme  contre  la  Sciatique. 

Il  faut  faire  bouillir  de  la  Racine  de 
Confoude  ratifiée  , dans  l’Urine  du  Ma- 
lade ; & lorfqu’elle  efhccduite  en  pulpe  , 
il  la  faut  appliquer  chaudement  fur  le  haut 
de  la  Cuifle  , couvrant  le  tout  d’une  com- 
prefle , & l’entourant  d’une  bande  : il  faut 
de  plus  que  le  Malade  refte  vingt- quatre 
heures  couché  fur  la  Cuifïe  douloureufe  , 
après  quoi  on  ôte  le  Cataplafme  que  l’on 
enfouit  fous  terre: 

Ephém.  Décuriç  j , années  y te  6 , obferv. 
page  4y. 

Tifane  contre  V Hydropife. 

Il  faut  fe  fervir  de  la  Dcco&ion  de  Bluet, 
ou  d’Aubifoin. 

Ephém.  Décurie' j , années  y & 6 , obferv.  to , 
page  y o. 

Cataplafme  contre  les  Vuidatiges , 

& les  Mois  immodérés. 

Prenez  telle  quantité  que  vous  voudrez 
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de  Suie  de  Cheminée  ; mêlez- la  avec  de 
bon  Vinaigre  , que  vous  appliquerez  fous 
les  genoux  en  Cataplàfme  , que  l’on  re-r 
nouvellera  lorfqu’il  fera  fec. 

" Ephém.  Décurie  3 , années  j 8c  6.  obfcrv.  84  * 
page  1 67. 

•»  r * • 

• Poudre  contre  tes  Ulcérés  ichoreux, 

ïlfâut  faire  fécher  des  feuilles  de  grande 
Joubarbe  , les  réduire  enfuite  en  poiidre  , 
, & en'faupoudrer  les  Ulcérés  deux  fois  le 
jour , julqu’à  guérifon. 

Ephém.  Décurie  j , années  5 8c  G , obferv.il/* 

t’F1»*;-.  ..  , 1 

Gataplafme  contre  Us  Plaies  récentes . 

„ t \ \ I ' k 

Il  faut  appliquer  delfus  des  feuilles  d’Qr- 
▼ale  pilées  j ce  cjui  fera  répété  une  fois  le 
jour , jufqu’à  guérifon. 

Epbém.  Décurie  3 , années  3 8c  6 , obferv.  441/ 
page  5 y?.  ‘ . ^ /. 

-Liniment  contre  les  Dartres  rebelles • 

“ . % * 

Prenez  de  la  Gomme- Adragant , 

une  once; 

Diflolvez-la  dans  une  fuffifante  quan- 
tité d’Eau  de  Plantain  ; ajoucez-y  enfuite 
de  Jl’  Alun  en  poudre  , & du  Mercure  fu- 
bliiné , {je chacun»  un  gros, 
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* . t » / ‘ **  *.» . 

Pour  un  Liniment.  .5,, 

£phém.  Décurie  j , années  7 6e 8 , obferr.  il; 

page  )*•  ; ’ ' . : ‘"'T!  : 

ÇalRplafmc  contre  la  Piquûre  des  Guipes  & 
des  Abeilles . 

Il  faut  couvrir  de  Boue  l'endroit  piqué. 
Epbém.  Décurie  ) , ann.  7 & 8 , obferv.- 1^4  à 

page)  14.  - ' . ; ;'V"'.V 

• - 1 • J •-•«••  • 

Remede  contre  U Diabètes.  - • 

II  faut  faire  ufage  de  Cachou  , foie  eu 
peinture , foit  en  fubftançç. 

Epbém.  Décurie  j , ann.  7 & I,  Appead.  ob-‘ 
ferv.  x> , page  7x.  : . , . Vf.  : . 

Remede  contre  V Enrouement. 

^ ' f 1 • ,.  \ r- 

, Il  faut  ufer  long-tems  de  Sirop  d’£>y- 
jimum , ou  bien  de  Trochifques  compoifés 
avec  parties  égales  de  Myrrhe,  d’Encens, 
fie  de  Sucre-Candi , incorporés  avec  le  mu- 
cilage de  Gomme-Adragant. 

Epbém.  Décur.  3 , ann.  7 St  8 , Append.  obfcrt, 
*J3  »Page  76- 

Poudre  contre  la  Lepre. 

Il  faut  ufer  pendant  quatre  mois , foir  fit 
matin  , de  Coquilles  d 'œufs  calcinées  & ré- 
duites en  poudre , à la  dofe  d’un  gros  cha- 
que fois , ayant  foin  de  fe  purger  tous  les 

quinze 
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quinze  jours  ou  trois  femaines. 

Ephém.  Décur.  3 , ana.  j>  & 10  , obferv.  1 jj  ; 
page  x-j6. 

I . 

Remede  contre,  les  Réglés  immodérées. 

11  faut  prendre  pendant  quelque  tems 
foir  & matin , un  lcrupule  de  Soie  cramoi  - 
fie,  coupée  par  petits  morceaux  , dans  un 
verre  tiède  de  Décoétion  de  Plantain  , ou 
autre  Plante  aftringente. 

Ephém.  Décur.  3 3 ann.  9 & 10  , obferv.  z 3 y > 
page  418. 

Remede  contre  l' Hémorrhagie  qui  fuit  une 
Dent  arrachée. 

V < 

II'  faut  prendre  de  la  Noix  , Penflam- 
mer-à  une  Bougie  , & en  cautérifer  deux 
ou  trois  fois  l’alvéole  dont  on  a tiré  la 
Dent , fe  gargarifant  la  bouche  avec  une 
jEau  aftringente. 

Ephém. Cenrur.  r 8c  z,  obferv.  7,  page  45. 

Remede  contre  l'Enrouement. 

11  faut  prendre  du  petit-Lait  bien  chaud 
loir  & matin  pendant  du  tems. 

Ephém.  Centur.  1 & 1 , obferv.  8 , pag.  41?. 

Remede  contre  }e  Marafme  , ou  la  Maigreur 
exceffive. 

. Il  faut  ufer  de  Bains  tiedes  domeftiques. 

Ephém.  Centur.  1 ic  t # JppeQd.  obferv.  4$  ; 
faS*  1 87* 
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Liniment  contre  les  Aphthes. 

Il  faut  mêler  du  SafFran  en  poudre  dans 
de  l’Huile  d’ Amandes  douces  , & s’en  fer- 
vir  en  Liniment. 

Ephém.  Centur.  i & t , Append.  obfcrr.  71 , 
page  187. 

Liniment  contre  la  Brûlure. 

Il  faut  dilfoudre  un  Jaune  d’œuf  dans  de 
l’Huile  de  Lin,  & s’en  fervir  en  Liniment. 

Ou  bien , il  faut  faire  un  Onguent  avec 
Ja  Chaux-vive  & l’Huile  de  Rofes. 

Ephém.  Centur.  i&i,  Append.  page  188. 

Pilules  contre  la  Colique  de  Miferere. 

Faites  cuire  telle  quantité  que  vous  vou- 
drez de  Miel  en  confiftance  d’extrait  fo- 
lide  , & formez- en  des  Pilules  , que  l’on 
donnera  dans  de  l’Huile  d’Olive. 

Ephém.  Centur.  1 & i,  Append.  pag.  ijjr. 

• i ' 

Poudre  contre  l' Incontinence  d’ Urine. 

11  faut  faire  calciner  une  Taupe  , la  ré- 
duire en  poudre  , en  faire  prendre  , le 
foir  en  fe  couchant , un  demhgros , en  con- 
tinuant pendant  quelques  jours.  On  peut 
incorporer  k Poudre  avec  quelque  Sirop  » 
pour  former  un  petit  Bol. 

Ephém.. Centur.  1 & 1,  Append.  pag. 


t 
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Mixture  contre  la  Jaunijje. 

Il  faut  difloudre  de  la  Fiente  d’Oie  dans 
de  l’Efprit-de-Vni  , & donner  de  cette  li- 
queur, depuis  un  pros  jufqu’à  deux  , dans 
une  Décoéfcion  aperitive. 

Ephém.  Centur.  j & 4,  obferv.  1 8 8 , page  341. 

Cataplafme  contre  la  Pleuréjic. 

Il  faut  prendre  des  Crottes  de  Cheval 
entier , les  incorporer  enfuite  avec  de  l’U- 
rine , & appliquer  le  tout  chaudement  fut 
le  côté  douloureux. 

Ephém. Centur.  3 & 4,  obferv.  178.»  page  4*^. 

Poudre  contre  les  Fievres  intermittentes . 

Prenez  du  Quinquina , 

quatre  fcrupules; 
des  fleurs  de  Sel- Ammoniac , 
un  demi-gros  5 
du  IDiagrede  fulphuré , 

feize  grains. 

JRéduifez  le  tout  en  poudre  , & par- 
tagez en  deux  dofes  , à prendre  l’une 
douze  heures , & l’autre  deux  heures  avant 
l’accès , ayant  foin  d’avaler  par-defllis  une 
tafle  de  Thé , qui  fera  fuivie  de  quelques 
autres  entre  la  première  & la  fécondé  prife 
du  Remede. 

Ephém.  Centur,  j & 6,  obferv.  6^ , page  1 10. 

Tij 
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Remede  contre  la  Migraine . 

Il  faut  fumer  de  la  femence  de  Fenouil 
en  guife  de  Tabac. 

Ephém.  Centur.  7 & 8 , obferv.  18  , pag.  71.' 

Poudre  contre  la  Gravelle  & la  Pierre. 

Il  faut  ufor  pendant  du  tems , le  matin  a 
jeun , de  la  Poudre  de  Limaçons  communs, 
à la  dofe  d’un  demi-gros  à un  gros  , dans 
une  DécoéHon  diurétique. 

Ephem.  Centur;  7 & 8 , obferv.  3 3 , page  80. 

' Remede  contre  les  Engelures  ulcérées. 

.11  faut  faire  brfiler  un  Rat , jufqu’à  ce 
qu’il foit  réduit  en  cendres , & répandre  de 
cette  cendre  fur  les  ulcérés  \ ce  qu’on  répé- 
tera deux  fois  le  jour  , jufqu’à  la  guérifon , 
qui  fera  prompte. 

Ephém.  Centur.  7 & 8 , obferv.  80,  page 

• Liniment  contre  les  Hèmorrhdides  dou~ 
loureufes. 

Il  faut  prendre  de  la  Cérufe  en  poudre 
& la  faire  macérer  pendant  une  nuit  dans 
du  Vinaigre  ; on  jette  le  matin  le  Vinaigre, 
& on  ajoute  un  peu  d’Huile  d’Olive,  pour 
faire  du  tout  un  Liniment. 

Ephém.  Centur.  7 & 8 , obferv.  4 , page  a t 


‘ 


d*  Allïm  AGHI,  437 

Remede  contre  le  poifon  du  Stramonium 

appelle  Belladona  , ou  Bouton  noir. 

Il  faut  commencer  par  faire  vomir , 3c 
faire  enfuite  avaler  un  grand  verre  de 
Vinaigre  de  Vin. 

Ephém.  Centur.  6 8c  10,  ôbferv.  94  , p.  îof. 

Tifane  contre  la  Goutte. 

Il  faut  faire  bouillir  delà  Racine  d’Arif- 
toloche  Clématite  dans  de  l’Eau  commune, 
3c  en  prendre  quelques  verres  dans  la  jour- 
née } ou  bien , faire  infufer  cette  même  Ra- 
cine dans  de  l’Eau-de-Vie,  ou  del’Efprit- 
de-Vin,  & prendre  fept  ou  huit  gouttes  de 
cette  Teinture  dans  du  Thé  , le  matin  à 
jeun,  en  continuant  pendant  quelque  tems. 

Ephém.  Centur.  9 & io,  obfcrv.  94  , page  ao 6. 

Remede  contre  la  douleur  d' Oreilles. 

Il  faut  tremper  du  Coton  dans  de  l’Huile 
d’œuf,  3c  en  mettre  de  tems  en  tems  dans 
l’Oreille. 

Ephém.  ann.  1717,  vol.  1 , obfcrv.  40,  p.  87. 

[ Cataplafme  contre  V enflure  des  Jambes 
dans  V Hydropi  fie. 

Il  faut  appliquer  des  feuilles  ou  racines 
de  la  Plante  appellée  Bon  Henri.  On  fait 
^ulli  fécher  cette  Plante,  & dnen  incorpore 

T 11,  • 
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la  Poudre  avec  une  Pommade  cbntre  la 

Galle. 

Ephém.  ann.  1717 , vol.  i , obferv.  57,  p.  no. 

Décoction  contre  T Ajlhme  & VoppreJJion  de 
Poitrine. 

✓ 

Il  faut  ufer  de  la  Décoéfcion  de  Raves  le 
matin  à jeun  , à la  quantité  de  quelques 
gobelets  , en  continuant  ce  Remede  pen- 
dant fix  femaines. 

Ephém. ann.  1717, vol.  i.obfcrv.  61, p.  ntf. 

Collyre  contre  V O phthalmie. 

Il  faut  fe  badiner  fouvent  les  Yeux  dans 
la  journée  avec  fon  Urine  un  peu  tiédie 
auparavant. 

Ephém.  ann.  1 717,  vol.  i,  obferv.  6$  , p.  1 18. 

Potion  contre  V Accouchement  difficile. 

Il  faut  dilToudre  un  peu  de  Savon  dans  de 
l’Eau  commune  , & en  faire  boire  à la 
Malade. 

' i‘Cl 

Ephém.  ann.  1717  , vol.  1,  obferv.  *<>,  p.  1 17. 

Fomentation  contre  les  Pertes . 

Il  faut  appliquer  fur  le  Pubis  des  linges 
trempés  dans  de  l’Eau  froide , à laquelle  on 
aura  ajouté  une  quatrième  partie  de  Vinai- 
gre } ce  que  l’on  répétera  de  tems  en  tems 
dans  la  journée. 

Ephém.  ann.  17 i7,vol.  i.obfcrt.  103,  p.  1^4. 

t a 
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Poudre  contre  la  Teigne  & les  Poux . 

Il  faut  répandre  fur  la  tête  de  la  femence 
de  Perfil , réduite  en  poudre  , ce  qui  fera 
continué  pendant  quelque  tems. 

Ephém.ann.  1717, vol.  1, obferv.  i}},p.i8j. 

Tifane  contre  la  Goutte  , la  Colique  & la 
Cachexie. 

Prenez  deux  onces  de  rapure  de  bois  de 
Gui  de  Chêne  \ verfez  defius  deux  pintes 
d’Eau  bouillante , & faites  infufer  pendant 
douze  heures  dans  un  vaifleau  luté  avec  de 
la  pâte  : faites  bouillir  enfuite  doucement 
à la  confomption  du  tiers  ; palfez  par  un 
linge , & mettez  la  liqueur  dans  des  bou- 
teilles bien  bouchées. 

La  maniéré  de  s’en  fervir  , elt  d’en  pren- 
dre deux  gobelets  tiedes , matin  & foir  , 
pendant  quelque  tems , & de  faire  après  > 
s’il  eft  pollible  , un  léger  exercice. 

Ephém.  ann.  1717,70!.  1.  obferv.  19 1.  p.  41t. 

» * 

Tifane  contre  l'Hydropife. 

Il  faut  ufer  pendant  un  mois  ou  fix  fe- 
maines  de  laDécoétion  d’écorce  d’Orme, 
pour  boiflon  ordinaire  ; que  fi  on  la  trouve 
trop  défagréable  , on  fe  contentera  d’en 
prendre  trois  ou  quatre  gobelets  tiedes  par 
jour  entre  les  repas. 

Ephéra.ann.  1717,70!,  1,  obferv.  194,  P-  4 i?. 

Tiv  , 
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Amulette  contre  V incontinence  d'Vrinel 

Il  faut  faire  fécher  un  Crapaud  au  fo- 
leil , ou  dans  un  four  , & le  porter  pendu 
à fon  cou. 

Ephcm.  ann.  1717, roi.  i,obfcrv.  117, p.  joy. 

Remede  contre  la  douleur  de  Tête , appellée 
le  Clou. 

Il  faut  appliquer  des  Sangfues  fur  l’en- 
droit douloureux. 

Ephém.  ann.  1730,  vol,  ^ , obfcrv.  14  , p.41. 

Remede  contre  la  Conflipatiom 

i 

Il  faut  manger  quelques  jours  de  fuite , 
le  matin  à jeun  , une  Rôtie  de  mie  de  Pain^ 
arrofée  de  bonne  Huile  d’Olive. 

Remede  contre  le  Calcul . 

Il  faut  prendre  le  matin  à jeun  , k veille 
de  chaque  nouvelle  Lune  , trois  goufles 
d’Ail , en  buvant  par-  deflus  un  verre  de 
Vin  blanc. 

Cataplafme  contre  la  Cardi algie. 

\ 

Il  faut  faire  frire  dans  du  Beurre  des 
feuilles  récentes  de  Sauge  , 8c  appliquer  Iç 
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:tout  chaudement  en  Cataplafme  fur  la  ré- 
gion du  cœur  5c  fur  lg  bas- ventre. 

Potion  contre  la  Colique , 

Il  faut  boire  du  Vin  doux  , mêlé  avec 
de  l’Huile  d’Amandes  douces. 

Ephém.  ann.  1750,  vol.  a,  obferv.  lyj,  p.  43.’ 

• Poudre  contre  lp  foiblejje  de  la  Vite,  - 

Prenez  de  la  Racirîe  de  Valériane  , 
de  feuille  de  Tabac  , 

de  chacune  deux  gros. 

Réduifez  le  tout  en  poudre  fubtile , 5c 
ajoutez -y  des  Huiles  diftillées  de  Lavande 
éc  de  Marjolaine. . 

On  fait  ufage  de  cette  Poudre  en  guife 
de  Tabac.  0 

Ephém.  ann.1733,  vol.  3,  obferv.  ii j,’p.  384; 
Remede  contre  le  Larmoiement  involontaire! 

Il  faut  prendre  des  feuilles  récentes  de 
Bétoine  , & en  introduire  une  dans  chaque 
Narine  , les  y lailTant  pendant  une  demi- 
heure  chaque  fois  y ce  qui  fera  répété  de 
temsentems. 

Ephcm.  ann.iyjy,  vol.  4* obferv.  1 10, p, 444,' 
Décoction  contre  les  Ficvres  intermittentes .’ 
'..  Il  faut  faire  bouillir  de  l’écorce  de  Pru- 
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nier  faavage,  & s’en  fervir  pour  boiflon 

ordinaire  pendant  plufieurs  jours. 

Ephém.  vol. s,  ann.  i74o,obferv.  11 6,  p, 

.Poudre  contre  £ Atrophie  , ou  la  maigreur 
des  Enfans . 

Il  faut  prendre  pendant  neuf  jours  , le 
matin  à jeun , dans  le  décours  de  la  Lune , 
de  la  Poudre  de  feuilles  He  Lierre  grimpant 
féchées  à l’ombre  Ç la  dofe  en  eft  de  ce 
qu’il  en  peut  tenir  deux  ou  trois  fois  fur  la 
pointe  d’un  couteau. 

On  prend  cette  poudre , foit  infufée  en 
guife  de  Thé  , foit  dans  un  petit  Bouillon  : 
fi  la  maladie  n’eft  pas  guérie  dans  les  pre- 
miers neuf  jours , on  recommence  le  meme 
Remede  au  décours  de  la  Lune  fuivante. 

N V ’ 

’ Ephém.  vol.  j,  ann.  1740,  obferv.  no,p.400. 

*'  Amulette  pour  faire  évader  le  Lait. 

Il  faut  emplir  un  tuyau  de  plume  de  Vif- 
ârgent,  fceller  le  tuyau  avec  de  la  Cire 
d’Efpagne , & le  porter  fufpendu  entre  les 
Mamelles  , jufqu’à  ce  que  le  Lait  fe  foit 
dilîipé  infenfiblement. 

- Ephém.  vol.  j , ann.;  1740,  ôbferv.  149,  p.  joj. 

Poudre  contre  la  Gangrené. 

- . Il  faut  donner  un  demi-gros  de  Quin- 
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iquina  en  poudre  , de  trois  heures  en  trois 
heures,  & continuer  le  Remede  plufieuis 
jours  de  fuite. 

Ephém.vol.  y,ann.  i740,obferv.  ij6,  p.  jio. 

Remede  contre  £ Hémorrhagie  du  Neç. 

■ X ' ' 

Il  faut  attirer  de  1’Efprit-de-Vm  par  les 

Narines  à différentes  reprifes  , & ufer  pour 
boiffon  de  l’Eau  commune  , à laquelle  on 
ajoute  de  l’Efprit  de  Vitriol  jufqu à une 
agréable  acidité. 

Ephém.  vol.  ,ann.  1741  ,oblerv.  zo,  p.  104. 

Remede  contre  tEmpiême  & les  abcès 
du  Foie. 

Il  faut  fe  fervir  en  injeétion  de  l’eflence 
4e  Myrrhe.  v < 

Ephém.  vol.  6 , ann.  1741,  obfcrv.  , p.  1 iy* 

. , ,,  Remede  contre  la  Rage. 

* 

• Prenez  cinq  Hannetons  pour  un  Adulte* 
& trois  pour  un  Enfant  j etouffez-les  dans 
du  Miel  ; ôtez-en  enfuit  e la  tête  , & pilez, 
le  refte,pour  faire  prendre  au  Malade  dans 
une  cuillerée  de  Miel  , le  matin  à jeun  , 
pendant  fept  jours  de  fuite  , en  donnant 
la  première  dofe  fur-le-champ. 

. Ephém,  vol.  aao,  1741,  obfcrv.  9 1,  p.  jty; 

T vj 
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Mixture  tonique  contre  les  Hémorrhagies* 

Prenez  deux  gros  d’Efprit  de  Vitriol  ; 
ajoutez- y de  i’Eiprit  volatil  de  Corne  de 
Cerf  jufqu’à  faturarion  ; mêlez  vingt  gout- 
tes de  cette  Mixture  avec  trois  onces  d’Eau 
de  Plantain-,  pour  faire  prendre 'en  une 
dofe  , qui  fera  répétée  - d’heure  en  heure 
jufqu’d  la  ceffation  de  l’Hémorrhagie. 

Ephém.  vol.  7,  ana.  1744,  obferv.  iy,  p.  y 6. 

Bouillon  contre  la  Conjlipation  invétérée. 

Prenez  une  Poule  , que  vous  ferez  mou* 
tir  en  lui  tordant  le  cou  , fans  la  faïgner  , 
ni  la  vuider  • faites-la  cuire  lentement  en- 
fuite  avec  fes  plumes  dans  une  pinte  d'Eau, 
réduifant  le  tout  à moitié  : partagez  eft 
deux  dofes , à prendre  tiedes  à quatre  heu- 
res l’une  de  l’autre.  ' ' “ - “• 

Ephém.  vol.7  , annl  1744,  obferv.  a7)  p.  7J; 

Topique  contre  l'Hémorrhagie  utérine . • 

11  faut  mettre  les  bras  jufqu’aux  épaules 
dans  du  Sel  commun  bien  chaud,  &lesy 
laitier  pendant  quelques  heures. 

Ephém.  vol.  7 , ann.  1744,  obfcrv^'.p.  147,7 

Potion  contre  la  Folie  & la  Manie. 

Prenez  du  linge  blanc  trempe  dans  dit 


)igitized  by  Google 


©’  A L L Ë M A G N E.'  445 

fang  d’ Anon , & féché  enfuite , telle  quan- 
tité que  vous  voudrez. 

Coupez  un  petit  morceau  de  ce  linge  de 
la  longueur  d’un  doigt  de  la  largeur  de 
: trois. 

Mettez-le  infufer  avec  une  demi  - poi- 
gnée de  Mouron  à fleurs  rouges  , dans 
quatre  ou  cinq  onces  d Eau  bouillante  : 
coulez  enfuite  par  un  linge  , & donnez 
cette  Potion  trois  fois  le  jour  pendant 
quelque  tems. 

1 . . . * 

Ephém.  vol.  8 , anni  1758,  Append.  pag.  1 r. 

Poudre  contre  les  Vers . , & fur-tout  les  Vers 
plats. 

Prenez  des  grains  de  Tilli,  ou  Pignons 
d’Inde  , là  pefanteur  dé  quatre  grains  j _ 
c du  Sucre  blanc,  un  demi-gros. 

Pulvérifez  le  tout V Sc  Payant  me  lé  exac- 
tement dans  un  mortier,  partagezle  en 
quatre  priles. 

Le  Malade  prendra  chaque  dofe  de  deux 
jours  l’un  , le  matin  à jeun  , avalant  par- 
deflus  un  petit  bouillon  au  Lait  tiede  , Sc 
prenant  quelques  autres  verres  de  Lait  de 
quart-d’heure  en  quart-d’heure  pendant  la 
matinée. 

ïphéra.  Yol.?,  aaai  1751  ,obferv,  xj , p.  J4* 
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Ephemïridis; 

Autre  P cf u dre  de  même  qualité. 

Prenez  de  laPoudre  de  Jalap , 

un  fcrupule 
du  Tartre  vitriolé , 

douze  grains  : 
de  ŸAJJa  fœtida. 

quatre  grains. 
Melez  le  tout , pour  une  dofe  à donner 
le  matin  à jeun,  & un  Bouillon  par-deflias. 

Ce  Remede  fera  répété  le  lendemain 
ou  fur-lendemain , s’il  n’a  pas  purgé  fufE- 
famment  la  première  fois. 

Ephéra.  vol.  9>ann.  i7ji,obferv.  14,  p.4Ik 

Poudre  contre  les  Rhumatifrnes . 

Prenez  de  l’Antimoine  crud , 

& du  Sucre  blanc  pulvérifés , 

de  chacun , douze  grains. 
Melez  le  tout , pour  prendre  deux  fois 
le  jour  pendant  quelque  tems. 

Ephem,  vol.  p,ann.  1751,  obferv.  ji,  p.  1*3, 

FIN. 
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In  excejfum  delabuntur , qui  omnium  ferk 
Morborum  ortum  & caujas  ex  nimiâ fangui- 
nis  abundantiâ deducunt  atque  dérivant , ea- 
que  propter  Liberales  nimiiim funt  in  fangui - 
ne profundèndo  ; ac  in  omnibus  tantum  non 
morbis  Venam  fecandam  eJJ'e  prctcipiunt  3 
prcztereaque  fciunt ferè  nihil. 

Fridericus  Hoffmannus  , De  Ken*,  fe * 
tionis  abufu  , Tome  Y.  page  340. 
§.  11. 

C’eft  tomber  dans  l’excès , que  d’attri- 
buer prefque  toures  les  Maladies  à lapléni- 
tude  du  fang  , & en  conféquence  de  fai- 
gner  à outrance.  On  doit  donc  fe  défier 
de  ces  Gens  qui  faignent  toujours , & ne 
favent  rien  de  plus. 
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TRAITE 

DELA 

SAIGNÉE. 

rn  r^l^irîniJntTl  î$l 

REGLES  A OBSERVÉ R> 

pour  placer  comme  il  faut  les  différentes 
Saignées  dans  tous  les  cas  de  Pratique  , 
fuivant  les  vraies  indications . 

Les  Réflexions  que  nous  avons 
à faire  touchant  la  faignée  fe  ré- 
duifent  aux  cinq  Chefs  fuivans  : fa- 
voir 

i°.  Combien  il  y a d’efpeces  de  Sai- 
gnées. . 

i°.  Quel  avantage  on  doit  attendre  des 
. trois  différentes  fortes  de  Saignées  , éva-' 
cuative  , révulfîve  & dérivative. 

3 Quelles  fout  les  chofes  qui  permet- 
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tent  la  Saignée , & celles  qui  la  défendent.® 
4°.  Quelles  loin  les  précautions  nécef- 
faites  qu  i!  faut  apporter  en  faignant. 

5°.  Enfin , du  Manuel  de  la  Saignée , & 
des  moyens  de  remédier  aux  accidens  qui 
fuivent  quelquefois  cette  opération. 


S'i  w.  /A,/ 3 (, 


ARTICLE  PREMIER. 


Combien  il  y ad’efpeces  de  Saignées. 


Comme  il  y a deux  fortes  de  Vailîeaux 
dans  le  Corps  humain  , favoir  , les 
Arteres  & les  Veines  , on  peut  tirer  du  fang 
des  uns  8c  des  autres  : les  anciens  Méde- 
cins faifoient  fouvent  ouvrir  les  Arteres  $ 
mais  les  accidens  qui  fouvent  aulîi  s’enfui- 
voient  , ont  fait  abandonner  cette  mé- 
thode , & l’on  s’eft  réduit  à la  Phléboto- 
mie , c’eft-à-dire  , â l’ouverture  des  Vei- 
nes , dont  on  n’a  pas  tant  à craindre  de 
mauvaifes  fuites.  Âufli  eft-elle  à préfenc 
prefque  la  feule  employée.  Cependant  fi 
dans  des  cas  défefpérés  on  vouloit  prati- 
quer l’ouverture  des  Arteres  , cette  ouver- 
ture ne  doit  fe  faire  qu’aux  Arteres  tem- 
porales , ou  à celles  qui  font  derrière  les 
Oreilles  , ou , par  l’appui  de  l’os  qui  fe  * 
trouve  deifous , on  peut  les  corx^primer  plys  j 
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fortement  , de  peur  que  le  fang  ne  s’é- 
chappe , 8c  les  rejoindre  plus  lurement , de 
peur  que  la  cicatrice  ne  s’entr’ouvre  , ou 
ne  fe  dilate  par  la  force  du  fang  } ce  qui 
cauferoit  un  Anévryfme.  ~ 

-Autrefois  les  Médecins  choifilfoient  avec 
un  fcrupule  étonnant  les  Veines  pour  la 
Saignée  : car  ils  attribuoient  des  Veines 
propres  à chaque  Partie , 8c  croyoient  que 
c’étoit  un  crime  de  ne  pas  les  ouvrir , tou- 
tes les  fois  que  ces  Parties  étoient  attaquées 
de  maladies.  Ainli  il  falloir  ouvrir  la  V eine 
interne  du  Coude  , nommée  bafilique , û 
les  Parties  qui  font  fous  les  Clavicules 
étoient  affedées  ; 8c  la  Veine  externe  nom- 
mée céphalique , lorfque  les  Parties  qui 
font  au  - delius  de  la  Gorge  , favoir , la 
Face  , leGofier,  les  Yeux,  la  Tête , étoient 
affligées  ; enfin  la  médiane  , qui  eft  com- 
. munes  aux  unes  &c  aux  autres , quand  il 
paroiflfoit  néceffaire  de  tirer  du  lang  des 
Parties  fupérieures  8c  inférieures  travail- 
lées de  maladie  en  même  tems.  Mais  on 
a abandonné  ces  Pratiques  , qui  ne  font 
fondées  ni  fur  l’expérience  , ni  fur  la  rai- 
„fon  , & uniquement  fur  les  préjugés  : car 
aujourd’hui  que  la  circulation  du  fang  eft 
découverte , il  eft  clair  que  toutes  les  Vei- 
nes ont  communication  avec  le  Cœur , qui 
çft  le  réfervoir  univerfel  du  fang  , & de- 
> ; fi  avec  toutes  les  auprès  Parties  du  corps , 

» ! 
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éc  que  par  conféquent  la  quantité  du  fang 
eft  diminuée  également  dans  toutes  les  Par- 
ties , quelque  Veine  que  l’on  ouvre  , & le 
fang  fuperflu  évacué  également  par  - tout. 
C’eft  pourquoi , fans  penfer  aux  rameaux 
des  moindres  Veines , qu’on  a de  la  peine 
à piquer , & qui  étant  piquées  rendent  peu 
de  fang  , on  n’ouvre  que  les  plus  grandes 
Veines  enfoncées  bien  avant  lous  la  peau , 
qui  font  plus  faciles  à ouvrir,  & quiverfent 
promptement  beaucoup  de  fang:  telles  font 
i°.  Les  Veines  du  Bras  droit  ou  gauche, 
dites  Céphalique  , Médiane  & Bafilique  , 
i Les  Veines  des  Malléoles , fa  voir , l’in- 
terne ou  la  Saphene  , l’externe  ou  la  Scia- 
tique , & les  branches  de  l’une  & de  l’autre 
répandues  fur  le  cou  de  pied  : 30.  Les  Vei- 
nes Jugulaires  externes  placées  des  deux 
côtés  du  cou. 

Au  refte , la  Saignée , de  quelque  V eine 
qu’elle  fe  fafle , a coutume  d’être  prati- 
quée pour  trois  fins  : preniiérement  pour 
diminuer  la  plénitude  au  fang  , & déîem- 
plir  les  vaifleaux  trop  gonflés  3 & alors  elle 
s’appelle  évacuative.  Secondement , afin 
que  le  fang  qui  dilate  violemment  quel- 
que Partie  , qui  l’enflamme  & l’accable  , 
en  foit  retiré  & ramené  ; & alors  on  la 
nomme  révulfive.  En  troifieme  lieu,  pour 
faire  aborder  le  fang  plus  abondamment 
& plus  promptement  dans  quelque  Partie  > 
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de  maniéré  qu’il  emporte  comme  un  tor- 
rent tous  lès  embarras  qui  s’y  font  formés  ; 
& alors  c’eft  ce  qu’on  appelle  Saignée  dé- 
rivative. Toutes  ces  Saignées  ont  chacune 
en  particulier  des  avantages  qui  leur  font 
propres. 


ARTICLE  SECOND. 


De  V utilité  de  la  Saignée  évacuative, 

i°.  ette  Saignée  diminue  la  quantité 
du  fang  , défemplit  les  vaifleaux 
trop  gonflés , relâche  les  Parties  accablées  , 
8c  tempere  celles  qui  font  échauffées  par 
une  chaleur  exceflive  , favorife  la  liberté 
de  la  circulation  , excite  une  fécrétion  plus 
facile  des  humeurs  , rétablit  l’exercice  na- 
turel des  fondions  ; d’où  il  eft  évident, 
qu’il  en  réfui  te  de  très  grands  avantages 
pour  le  Corps  humain. 

z°‘  La  Saignée  évacuative , foit  qu’on 
la  faffe  d’une  Artere  ou  d’une  Veine  , foit 
d’une  grofTe  Veine  ou  d‘une  petite  , foit 
avec  impétuofîté  on  gouttera  goutte  , elt 
également  profitable , quoique  le  foulage- 
ment  foit  plus  prompt , lorsqu’elle  fe  fait 
- plus  promptement , puifque  de  quelque  fa- 
çon qu’on  tire  du  fang  , la  malle  qui  en  eft 
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dans  le  corps  décroît  vifiblement  à mefure 
qu’on  ôte  de  fa  quantité , 8c  cela  propor- 
tionnellement dans  chaque  Partie. 

3°.  Cette  Saignée  fe  réitéré  , jufqu’à 
ce  que  lamaffe  du  fang  foit  réduite  à fa 
jufte  mefure  , qui  doit  être  eftimée  diffé- 
remment , fuivant  l’âge  , le  fexe  , le  tem- 
pérament , le  régime  de  vivre , 8c  la  force 
du  corps. 

4°.  Enfin  la  même  Saignée  caufe  à la 
vérité  la  léfion  des  forces  8c  des  fondrions , 
fuppofé  quelle  paffeles  bornes  prefcrites; 
mais  toutefois  elle  peut  être  adminiftrée 
fûrèment  8c  utilement , fi  la  grandeur  de 
la  maladie  l’exige  } pourvu  que  la  quan- 
tité du  fang  qui  refte  dans  les  vaifïèaux 
fuffife  pour  les  fondrions  néceffaires  à la 
vie , c’eft-à-dire  , le  battement  du  Cœur 
8c  des  Artères , 8c  quelques  légères  fécré- 
tions  des  Efpiits , pour  foutenir  les  digef- 
tions  : cette  quantité  du  fang  qui  fuffit 
pour  vivre  , varie  fuivant  les  Sujets , 8c 
par  confequent  ne  fauroit  fe  définir  avec 
certitude,  mais  uniquement  en  examinant 
attentivement  les  forces  des  Malades  ; ce 
qui  efir  tffentiel , pour  ne  pas  excéder  dans 
le  nombre  des  Saignées , que  l’on  pouffe 
fouvent  trop  loin , au  grand  détriment  des. 
Malades.  , t 
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ARTICLE  TROISEME.  ; 


De  l'utilité  de  la  Saignée  rèvulfive . J 

' ‘ . Il 

Cette  Saignée , comme  nous  Pavons 
déjà  dit , recire  & ramene  à une  Par- 
tie oppofée  le  fang  qui  aborde  ailleurs 
avec  trop  d’abondance , & par- là  menacé 
ou  caufe  de  l’inflammation. 

1 °.  L’effet  de  la  Saignée  révulfive  s’exé- 
cute en  trois  maniérés  ; favoir  , fuivant 
la  longueur , de  haut  en  bas  , comme  fait 
la  Saignée  du  pied  , en  détournant  les  en- 
gorgemens  de  la  tejte  ; ou  fuivant  la  lar- 
geur , de  droite  à gauche  , ou  de  gauche 
a droite  , comme  fait  la  Saignée  du  bras 
oppofé  à-la  douleur  dans  la  Pleuréfie  , ou 
enfin  fuivant  la  profondeur  , de  dedans  au 
dehors  , comme  fait  la  Saignée  de  la  Ju- 
gulaire. 

* z°.  Cette  Saignée  produit  la  révulfiorl 
d’autant  plus  efficacement  , que  la  V eine 
eft  piquée  dans  des  Parties  plus  oppofees  i 
ou , ce  qui  efl  la  même  chofe , à melure  que 
la  révulfion  fe  fait  par  des  vaifleaux  plui 
éloignés.  C’eft  ainfi  que  l’ouverture  de  là 
Veine  du  pied  fait  une  plus  puisante  révul- 
sion du  Cerveau  que  la  Saignée  du  bras  ; 
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8c  que  cette  derniere , en  tant  que  révul- 
five , fans  avoir  égard  à la  dérivation  , eft 
plus  efficace  dans  le  même  cas , que  la  Sai- 
gnée de  la  Jugulaire. 

3 °.  La  révulfion  eft  d’autant  plus  prompte 
& efficace,  que  la  Veine  piquée  eft  plus 
ample , que  l’on  en  fait  l’ouverture  plus 
grande , & que  le  fang  en  fort  plus  promp- 
tement. 

4°.  La  Saignée  révulfive  eft  en  même- 
tems  évacuative.  Elle  eft  révulfive  , tant 
que  l’on  tire  actuellement  du  fan^,  8c  éva-, 
cuative , après  que  le  fang  eft  tiré. 

4®.  Enfin  dans  quelque  Saignée  que  ce 
puifle  être  , il  faut  avoir  égard  à la  révul- 
fion, c’eft-à-dire  , qu’il  faut  tirer  du  fang 
des  Parties  les  plus  oppofées  à l’endroit 
qui  eft  affeété.  Ainfi  quand  les  Parties  fu- 
périeures  qui  reçoivent  le  fang  de  l’Aorte 
afcendante , ou  qui  font  au  deffius  du  Dia- 
phragme , font  malades , il  faut  ouvrir  les 
Veines  des  pieds  : quand  au  contraire  les 
Parties  inférieures , c’eft-à-dire  , celles  qui 
font  fituées  au-deflous  du  Diaphragme  * 
& qui  reçoivent  le  fang  de  l’Aorte  defcen- 
dante , font  affeétées,  il  faut  ouvrir  les  Vei- 
lles des  bras  : enfin  fi  le  côté  droit  ou  gau- 
che de  la  Poitrine  eft  enflammé  , comme 
dans  la  Pleuréfîe  , il  faut  faigner  du  bra$ 
pppofé  au  côté  malade. 
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ARTICLE  QUATRIEME. 

De  V utilité  de  la  Saignée  dérivative. 

LA  Saignée  dérivative  eft  celle  qui  fait 
aborder  promptement  & fubitemenc 
fur  une  Partie  plus  de  fang  qu’elle  n’en  re- 
cevoir auparavant , 8c  qui  par-là  entraîne 
les  embarras  qui  pouvoient  s’y  être  formés. 

11  en  eft  de  cette  Saignée  comme  d’une 
éclufe  qu’on  leveroit  fur  un  fofle  qui  aurait 
■de  la  pente  , & qui  feroit  plein  d’immondi- 
ces 5 l’eau  en  venant  rapidement  par  der- 
rière , ne  manquerait  pas  d’entraîner  & de 
balayer  toutes  les  faletés  qui  s’y  feraient 
amaftees.  C’eft  ainfi  que  danslafuppreflion 
des  Mois , lî  l’on  ouvre  la  Saphene  de  l’ua 
ides  pieds , le  fang  , qui  delcend  de  plus 
-haut , eft  incontinent  dérivé  plus  copieufe- 
ment  & plus  promptement  vers  la  Matrice  . 

-qui  fe  rencontre  fur  fa  route  ; & que  par  fa 
lubite  affluence  il  procure  d’ordinaire  les  * ' 

Réglés  parefleufesôc  engourdies.  De  mê- 
me, la  Saignée  de  la  gorge , après  quelques 
Saignées  au  pied  préalablement  faites, 
réuflit  affez  fouvent  dans  les  engorgemens 
du  Cerveau.  Il  arrive  aufli  quelquefois  que 
dans  les  Pleuréfies  , après  avoir  fait  plu- 
heyrs  Saignées  du  bras  oppofé  à la  cJpu- 
. V ÿ 
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leur  , fi  Ton  vient  à en  faire  une  du  même 
côté , cette  Saignée  dérivative  ôte.la  dou- 
leur fur-le-  champ.  ■ % -{  . 


ARTICLE  SINQUIEME. 

% * * ’ * ' ,w 

Quels font  les  cas  qui  permettent  ou  défendent 
la  Saignée.  ' • 

• ,♦>  / ''  V,  r 

NO u s avons  diftingué  trois  fortes 

de  Saignées , levacuative  , la  révul- 
sive , 5c  la  dérivative.  Comme  elles  ont 
chacune  leurs  avantages  propres  & parti- 
culiers , que  nous  avons  expofés  ci-deifus  , 
«lies  font  aufli  confeillées  , permifes  , ou 
contre  - indiquées  par  des  raifons  particu- 
lières. r . 

D’abord  ce  qui  indique  ou  permet  la 
Saignée  évacuative  ,.c’eft  i*.  la  quantité 
du  fang  augmentée  » accumulée  9 multi- 

Îiliée , ou  la  Pléthore  vraie  , qui  gonfle 
es  vailfeaux  , ralentit  la  circulation  & les 
Secrétions.  -,  ' 

2°.  La  trop  grande  raréfaction  du  fang, 
ou  la  fauffe  Pléthore  ou  plénitude , qui 
équivaut  à la  vraie , & caufe  de  pareils 
Symptômes.  ^ ■; 

3°.  L’accablement , la  diftention  , l’in- 
flammation de  quelque  Partie,  provenante 
■d’un  fang  trop  abondant,  échauffé,  épais». 
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40.  Une  Hémorrhagie  opiniâtre , foit  du 
Nez,  ou  de  la  Matrice,  ou  des  Hémorrhoï- 
fies , qui  montre*mariiféftement  qne  les 
vaifleaux  font  crevés  par  l’extrême  abon- 
dance du  fang  quiy  aborde , ou  par  la  raré- 
faction de  ce  même  fang  qui  fermente  j ce 
qui  les  empêche  de  fe  réunir.  Car  fi  l’Hé- 
morrhagie étoit  caufée  par  l’âcreté  du  fang, 
■qui  eût  corrodé  les  vaifleaux , ilfaudroit  em- 
ployer d’autres  Remedes  que  la  Saignée  , 
qui  même  deviendroit  nuifible  en  ce  cas. 

• 5 ”.  La  fuppreflïon  de  quelque  évacua- 

tion habituelle  , comme  celle  des  Réglés  3 _ 
ou  des  Hémorrhoïdes  , d’où  il  réfulte  un 


accroiflement  notable  delà  mafle  du  fang. 

6°.  La  Cacochymie  qui  demande  une 
circulation  du  fang  plus  libre , plus  rapide, 
plus  forte , afin  que  les  parties  nuifibles  qu* 
y.  font  mêlées  fe  brifent  mieux  par  cette 
circulation  augmentée,  & qu’étant  brifées, 
elles  fe  féparent  à travers  les  couloirs , ou  ( 
fe  diflipenc  infenfiblement  par  les  pores 
de  la  peau.  ; • f ; ...  . - 
*■.  70.  La  néceflité  de  préparer  un  vuide 
dans  le  corps , afin  que  les  Remedes  qu’011 
emploiera  dans  la  fuite  puiflent  être  ad- 
mis, plus  aifément  , 5c  fe  diftribuer  plus 
commodément  5c  plus  promptement  dans  ' 
chaque  Partie.  ’• 

rJJYw  L’habitude  de  fe  faire  tirer  du  fang 
dans  des 'intervalles  réglés.  *'  ' '* 

V.üj 
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Ce  qui  démontre  que  la  Saignée  révul-- 
Jïveeft  néceflaire c’eft 

i La  tendon la  douleur,  l’oppreffion* 
ïa  contraction  convulfive , l’inflammation, 
l’abcès  de  quelque  Partie.  . . 

z°.  Une  partie  du  fang  qui  coule  d’un 
endroit  déterminé  , comme  de  la  Matrice, 
du  Poumon  ; du  Nez  : car  alors  il  efl  éga- 
lement néceflaire,  non-feulement  de  dimi- 
nuer la  trop  grande  quantité  du  fang  , mais 
encore  de  détourner  ailleurs  le  plus  promp- 
tement & le  plus  efficacement  qu’il  eft  pot- 
ble,  par  le  moyen  de  la  révulfion , le  fang, 
■qui  coule  trop  abondamment  & trop  îm- 
pétueufement  dans  certains  vaifleaux. 

Enfin  , ce' qui  demande  la  Saignée  dé- 
rivative .,  c’eft  la  fupprelfion  d’un  écoule- 
mentde  fang,  foit  naturel,  comme  le  Flux 
menftruel , ou  devenu  comme  naturel  par 
l’habitude , comme  le  Flux  hémorrhoïdal. 
Car  nous  favons  par  expérience  , que  les 
évacuations  fupprimées  font  ordinairement 
rétablies  par  le  cours  plus  rapide  & plus 
abondant  du  fang , que  la  dérivation  attire 
fur  la  Partie , pourvu  toutefois  ( & c’eft  à 
quoi  il  eft-  eflentiel  de  bien  prendre  garde  ) 

3ue  la  fuppreflion  à laquelle  on  veutxemé- 
ier  ne  dépende  point  d’une  réplétion  , 
d’une  diftention  douloureufe  ou  inflamma- 
tion de  la  Partie  : auquel  cas  on  auroit  be- 
soin de  la  révulfign,  bienloin  d’avoir  recoin» 


de  la  Saignée. 

à la  dérivation  , parceque  la  Partie  étant 
trop  engorgée  & trop  diftendue , ne  céde- 
roit  point  à l’effort  du  fang  qui  y aborde* 
roit  pour  en  enlever  les  embarras , 6c  que  ce 
nouveaifcfang  ne  pouvant  palier  outre,  aug- 
menteroit  l’inflammation  6c  tous  fes  ac- 
cidens.  11  eft  donc  effentiel  en  Pratique  de 
bien  prendre  garde  à l’état  de  la  Partie  en- 
gorgce , pour  lavoir  fi  elle  n’eft  point  dou- 
loureufe , avant  que  d’y  attirer  ae  nouveau 
fang  par  une  Saignée  dérivative. 

En  fécond  lieu  , les  cas  qui  permettent 
la  Saignée  copieufe  &c  fréquente  , fi  les 
indications  l’exigent,  font  1?.  Un  âge  vi- 
goureux , jeune  6c  floriflant  ; i°.  Une  vi- 
gueur entière  des  forces  j j °.  La  couleur 
de  la  peau  , fur-tout  du  vifage  , fleurie  &c 
vermeille  ; 40.  La  chaleur  répandue  éga- 
lement dans  toute  l’habitude  du  corps  ; 
5 °.  Un  pouls  égal , plein  , fort  ; 6°.  Une 
vie  délicate  & lomptueufe  par  rapport  aux 
viandes  6c  aux  autres  mets  de  bon  fuc  Sc 
fort  nourriflans  j 70.  Une  vie  fédentaire  , 

Î>arefleufe  , oifive  j 8°.  Des  vifceres  fains, 
ibres , mollets  , & exempts  de  toute  du- 
reté fquirreufe;  90.  Enfin  la  connoifTance 
du  tempérament  du  Malade  , qui  Em- 
porte facilement  de  fa  nature , ou  par  l’ufa- 
ge , des  Saignées  fréquentes  6c  abondantes. 
Toutes  ces  circonftances  , fi  l’on  y fait 
bien  attention , démontrent  qu’il  y a dans 
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les  vaifteaux  une  trop  grande  quantité  cfü 
fang , ou  que  la  circulation  s’exécute  libre- 
ment dans  tous  les  vifceres  ; ce  qui  donne 
plus  d’aflurance  dans  les  Saignées  que  l’on 
a à faire. 

En  troilîeme  lieu , on  doit  au  contraire 
ou  omettre  abfolument  la  Saignée , ou  ne 
la  pratiquer  qu’avec  circonfpeétion  , fi  les 
lignes  que  nous  allons  expoler , la  contre- 
indiquent  ou  défendent. 

i ”.  Si  l’â^e  eft  caduc  , comme  dans  les 
Vieillards  décrépits  ; ou  trop  tendre, comme 
dans  les  petits  En  fans } i°.  Si  les  forces  font 
foibles  par  une  conftitution  naturelle  , ou  ' 
épuifées  par  une  maladie  précédente  , par 
les  plaifîrs , les  veilles, , ou  par  des  exer- 
cices immodérés  ; 3 e.  Si  la  peau»  parti- 
culièrement du  vifage  , eft  pale , ou  teinte 
d’une  bile  jaune»  verte»  noiie  3 40.  Si  les 
extrémités  du  corps  font  froides»  foit con- 
tinuellement , ou  pat  de  fréquens  interval- 
les ; 5 Si  le  pouls  eft  foible  » rare , mou  , 
ihégal , intermittent  y 6°.  Si  le  régime  de 
'vivre  a été  frugal , comme  de  poiUO'n  , de 
légumes , de  fruits  , & d’autres  alimens 
peu  fucculens  ; 70.  Si  l’on  mene  une  vie 
dure  , pauvre  & laborieufe  3 8^.  Si  difFé- 
rens  vifceres  fe  trouvent  obftrués , engor- 
gés , tuméfiés  , fquirreux  j 90.  Enfin  fi  fe 
Malade  eft  d’un  tempérament  infirme, 
ufé , ôc  nullement  accoutumé  à la  Saignée  ! 
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car  de  toutes  ces  circonftances  on  peut 
cohclure  qu’il  y a peu  de  fang  , ou  que  la 
force  motrice  du  cœur  eft  foible  , ou  qu’il 
y a divers  embarras  qui  s’oppofent  à la  li- 
berté de  la  circulation  ; ce  qui  doit  détour- 
ner une  Perfonne  prudente  des  Saignées 
abondantes  & fréquentes. 


*>r*>c**c-*  »r  « **r  **o«»r**r  * 


ARTICLE  SIXIEME. 

• ; r i 

Quelles  font  les  précautions  nécejf aires pour 
la  Saignée. 

G’e  s t le  devoir  d’un  Médecin  pru-; 

dent  j non  feulement  de  bien  connoî- 
tre  l’utilité  & la  nécellité  de  la  Saignée , 
mais  aufli  de  faire  attention  à ce  qui  con- 
cerne le  tems , la  maniéré , la  quantité  du 
fang  qu’il  faut  tirer  j en  un  mot,  à tout  ce 
qui  doit  précéder  & fuivre  la  Saignée. 
Âinfi  il  eft  à propos  de  retenir  foigneufe- 
merit  les  réglés  fuivantes , comme  étant  ap- 
prouvées par  fufage  & la  raifon  , qui  en 
montrent  l’heureufe  pratique. 

; i°.  On  ne  doit  point  tiret  de  fang  que 
loin  du  repas , & quand  l’Eftomac  eft  vui- 
de  j de  façon  qu’il  ne  fournifle  plus  de  Chy- 
le au  fang , & que  celui  qui  lui  a déjà  été 
fourni , ne  conferve  plus  fa  forme  : car  au- 
trement oh  tire  avec  le  fang  un  Chyle  tout 
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fur , qui  fumage , comme  du  lait , le  fang 
qui  a été  tiré.  C’eft  pour  cela  qu’il  eft  d’u- 
sage de  faigner  le  matin  à jeûn , ou  'quatre 
à cinq  heures  après  le  dîner.  Néanmoins  11 
3a  maladie  eft  preffante , comme  une  gran- 
de Inflammation  , une  Apoplexie  , une 
Suffocation  confidérable , une  Chute  grave, 
une  forte  Contuflon  , à quelque  heure  du 
jour  que  ce  foit , il  eft  permis  d’ouvrir  là 
.Veine  fans  aucun  délai. 

2°.  Il  convient  aufli  de  faire  précéder 
la  Saignée  par  un  Lavement , afin  que , la 
circulation  du  fang  dans  le  bas-ventre  de- 
venant plus  libre , la  révulfion  & l’éva- 
cuation fe  fafTent  plus  commodément , & 
que  les  matières  viciées  contenues  dans 
les  premières  voies  ne  paflent  pas  flans  le 
fang  , pour  y remplir  le  vuide  que  la  Sai- 
gnée a laiflTé. 

3 11  fatftjnen  fe  donner  de  garde  de  fai- 

gner dans  le  friflon  , qui  eft  d’ordinaire  le 
prélude  d’un  accès  de  Fievre  : car  il  paroît 
clairement  par  la  foiblefle  du  pouls  , que 
la  Circulation  du  fang  eft  alors  beaucoup 
ralentie  & embarralfée } mais  fi- tôt  qu’il  y 
a une  grande  chaleur  , on  ouvre  la  V eine 
en  toute  fureté , parcequ’alors  le  fang  coule 
■rapidement , & qu’il  dilate  extrêmement 
les  vaifleaux  de  tout  le  corps  ; ce  qui  rend 
la  néceflité  de  la  Saighée  plus  urgente. 
Aufli  choifit-on  aujourd’hui  le  montant  de, 
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la  Fievre  pour  faire  les  Saignées.  Il  y a mê- 
me de  grands  Médecins  qui  font  ouvrit 
la  Veine  dans  le  fort  de  l’accès  , fans  qu’il 
paroifle  que  leur  Pratique  foit  fuivie  d’au- 
cun mauvais  effet. 

4tf.  11  ne  faut  pas  faigner  les  Femmes 
dans  le  tems  de  leurs  Réglés , attendu  qu’il 
paroît  téméraire  de  troubler  une  évacua- 
tion qui  fe  fait  fuivant  les  loix  de  la  Na- 
ture , par  une  autre  évacuation  qui  peut 
la  déranger.  Cependant  fi  la  maladie  re- 
quiert la  Saignée  , comme  l’Apoplexie  } 
la  Pleuréfie  , la  Suffocation  , on  peut  en 
affurance  la  faire  de  la  Saphene  , c’eft-à- 
dire,  de  l’un  des  Pieds,  même  dans  le  Flux; 
menftruel , qui  n’en  eft  pas  pour  cela  dimi- 
nué, mais  plutôt  augmenté  au  moyen  de  la 
dérivation. 

5 La  Saignée  eft  tellement  utile  au* 
Femmes  enceintes  , qu’il  en  eft  peu  à qui 
elle  ne  convienne  , loit  pour  empêcher 
quelles  ne  fe  bleffent , foit  pour  les  guérit 
de  plufieurs  incommodités  qui  leur  arrivent 
dans  ce  rems-là.  Car  comme  elles  n’ont 
point  de  menftrues, leurs  vaiffeaux  font  plus 
remplis  de  fang  , & ne  fe  contraélent  pat 
conséquent  que  foiblement  : la  circulation 
du  fang  y eft  lente  , principalement  dan* 
les  Parties  internes , où  il  s’accumule  en 
* plus  grande  quantité  ; & cela  arrive  fur-tout 
dans  les  Femmes  qui  font  jeunes  , qui  osn; 
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bon  appétit  j Sc  qui  font  d’un  tempéra^ 
ment  fanguin.  De  cette  grande  plénitude 
du  fang , viennent  les  dilatations  des  vaif- 
feaux , même  fur  la  peau , la  pefanteur  de 
tête , les  laffitudes  fpontanées , la  difficulté 
de  fe  mouvoir , le  faignement  de  Nez  qui 
leur  arrive  fi  fouvent.  Tous  ces  fymp  tomes 
demandent  néceflairement  la  Saignée. 

On  faigne  vers.  le  troifieme  ou  le  qua- 
trième mois  de  la  groffefTe , & enfuite  vers 
le  huitième  où  neuvième  : cependant  fi  une 
femme  enceinte  étoit  d’un  tempérament 
languin  , on  pourroit  réitérer  quelquefois 
la  Saignée  depuis  le  troifieme  jufqu’ au  neu- 
vième mois , ,&  même  on  pourroit  faigner 
dans  quelque  mois  que  ce  fut  de  la  grof- 
fefie , file  cas  le  requérait , fans  craindre  de 
faire  avorter  j mais  il  faut  toujours  faigner 
du  bras , & jamais  du  pied  , fi  ce  n’eft  dans 
un  danger  évident  de  perdre  la  yie , & qu’il 
n’y  eut  que  ce  feul  Remede  pour  la  confer- 
ver  , parceque  cette  Saignée  attirant  une 
plus  grande  quantité  de  fang  dans  la  Ma- 
trice , pourroit  procurer  l’avortement. 

11  faut  remarquer  que  les  Saignées  aux 
Femmes  enceintes  doivent  être  petites,  de 
peur  que  fi  on  les  faifoit  trop  grandes  , les; 
vaifTeaux  déjà  un  peu  affaifles  a caufe  de  la 
lenteur  du  mouvement  du  fang,  ne  fuflent 
expofés  à un  affairement  fubit  : le  fang^ 
étant  épais , & ne  coulant  qu’avec  peine  x 
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ne  pourrait  compenfer  allez  tôt  la  quantité 
de  celui  qui  fort  par  la  Veine  ouverte  , 
pour  conferver  par-tout  l’équilibre  fi  né-  ' 
ceflaire  entre  les  folides  & les  fluides.  C’elt 
pour  éviter  cet  affaiflement  fubit , (ou pour 
parler  communément  , une  trop  grande 
révolution , ) qu’en  certains  Pays , lorfqu’il 
s’agit,  de  faigner  les  femmes  enceintes, 
l’ufage  efl:  d’ouvrir  quelqu’une  des  plus 

f rolles  branches’  qui  rampent  fur  Pavane- 
ras , fur  le  poignet  , ou  le  de  (Tus  de  la 
main , &^qu’on  ouvre  rarement  les  Veines  . 
qui  fe  présentent  au  pli  du  bras. 

On  ne  doit  pas  oublier  qu’il  faut  égale- 
ment faire  de  petites  Saignées  dans  les  ma- 
ladies des  Femmes  enceintes  , qui  en  de-  • 
mandent  de  fréquentes;  telles  que  font  la 
Péripneumonie  , la  Pleuréfie , &c.  car  les 
Saignées  trop  fortes  leur  font  fouvent  plus 
pernicieufes  que  favorables. 

6° . Il  a été  reconnu  par  des  obfervations  • 
réitérées , que  l’on  peut  faigner  avec  fureté- 
dans  les  Fievres  malignes , quand  même  il 
paroîtroitdes  taches  pourprées  fur  la  peau , 
fi  la  grandeur  de  la  Fievre  & la  violence 
des  accidens  le  demandent , &c  que  les  for- 
ces du  Malade  le  permettent  ; ce  qui  eft 
d’ailleurs  conforme  à la  raifon  , puifque  les 
taches  pourprées  , & toutes  les  éruptions 
de  la  peau  qui  s’oblervent  dans  les  Fievres 
malignes , font  autant  de  légers  embarras 
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du  fang  dans  le  tiflu  de  la  peau  , lefquels 
femblent  indiquer  la  Saignée , afin  d’en 
rendre  la  circulation  plus  libre. 

7°.  11  faut  toujours  tirer  du  fang  d’une 
grofle  Veine,  &par  une  large  ouverture  , 
non  pas  parcequ’on  tire  un  fang  plus  pur 
d’une  petite  Veine,  comme  s’imagine  fans 
raifon  le  V ulgaire  ignorant , mais  parceque  J 
le  fang  fort  avec  plus  d’impétuonté  d’une 
.grofie  Veine  8c  par  une  large  incifion  ; ce 
qui  procure  une  révulfion  plus  grande, 
plus  prompte  8c  plus  efficace.  • 

8 e.  Si  le  Malade  appréhende  la  Saignée, 
ou  qu’il  foit  foiblé  de  complexion , & 
qu’ainfi  il  foit  en  danger  de  tomber  en  fyn- 
• cope  , on  a coutume  de  le  faigner  couché 
dans  fon  lit , parceque  dans  cette  fituation 
le  fang  circule  plus  aifément , & par  con- 
féquent  la  défaillance  eft  plus  rare.  Il  fera 
encore  très  utile  d’appliquer  dans  le  mo- 
ment une  compreffe  avec  la  bande  fur  l’ou- 
verture de  la  Veine , & de  différer  un  peu 
la  Saignée , jufqu’à  ce  que  l’efprit  du  Ma- 
lade foit  un  peu  rafluré.  . . 

9?.  Si  le  fang  coule  trop  lentement  de  la 
Veine  qu’on  a ouverte,  on  pourra  en  accé- 
lérer le  mouvement  par  la  toux , l’éternue- 
ment , ou  l’agitation  des  mufcles  du  bras , 
c’eft-à-dire , en  faifant  tourner  dans  la  main 
l’étui  à Lancettes.  Il  eft  même  quelquefois 
expédient  de  plonger  le  bras  dans  l’eau 
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chaude  , comme  c’eft  la  coutume  dans  la 
Saignée  du  pied , parceque  la  chaleur  de 
l’eau , en  raréfiant  & dilatant  le  tiflu  de  la 
Partie  , attire  un.  flux  plus  rapide  de  fang. 

i®°.  Au  commencement  de  la  maladie 
on  doit  faire  les  Saignées  plus  copieufes , les’ 
forces  étant  encore  entières  j mais  dans  la 
fuite  il  faut  tirer  du  fang  avec  plus  de  mé- 
nagement , les  forces  étant  déjà  abattues 
par  la  longueur  de  la  maladie  , par  une 
diete  plus  exade , & par  les  Saignées  pré- 
cédentes. Néanmoins  il  ne  faut  jamais  aller 
à plus  de  quatre  palettes , ou  d’une  livre  de' 
fang  : en  effet , il  vaut  beaucoup  mieux  réi- 
térer la  Saignée  plufieurs  fois  dans  un  jour  , 
fi  la  maladie  le  demande  , que  de  porter 
préjudice  à la  circulation  du  fang,  en  tirant 
d’une  feule  fois  une  quantité  de  fangdémeJ 
fiirée  , & de  caufeu  une  défaillance  confi- 
dérable , qui  n'effc  jamais  fans  danger.  * 
ii°.  enfin  il  eft  permis  au  Malade 'de 
s’endormir  après  qu’on  lui  a tiré  du  fang  ;■ 
& meme  il  convient  qu’il  dorme  , s’il  le 
peut,  pareeque  rien  ne  renouvelle  les  for- 
ces pj  us  promptement  que  le  fommeil.  Nous 
favons  bien  que  les  anciens  Médecins 
étoient  d’unfentiment  contraire,  puifqu’ils 
défendaient  avec  foin  de  dormir  après  la 
Saignée  } mais  nous  croyons  que  cela  ve- 
noit  de  ce  qu’étant  dans  l’ufage  de  faire 
des  Saignées  copieufes,  & de  plufieiir* 
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livres  de  fang  à-la  fois , ils  appréhendoient 
avec  raifon  que  fous  l’apparence  du  fom- 
meil , leur  Malade  ne  lut  tout  - à - coup 
enlevé  par  une  défaillance. 
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ARTICLE  SEPTIEME. 

L 

Du  Manuel  de  la  Saignée  (a). 

LA  Saignée  eft  l’ouverture  d’un  vailïeau 
fanguin  , que  l’on  fait  avec  une  Lan- 
cette , pour  tirer  du  fang. 

. Cette  opération  eft  très  ancienne  , 5c 
une  des  plus  ordinaires  de  la  Chirurgie. 
Quoique  la  pratiqueen  paroiflfe  fort  (impie, 
elle  ne  lailfe  cependant  pas  d’avoir  fes  diffi- 
cultés ; & il  le  rencontre  quelquefois  des 
circonftances  qui  rendent  cette  opération 
très  délicate.  Elle  peut  être  fuivie  d’acci- 
dens  plus  ou  moins  fâcheux  pour  les  Mala- 
des , &qui  ternilfent  la  réputation  du  Chi- 
rurgien (.A).  11  eft  donc  bien  important 

(a)  Cet  Article  eft  tout  entier  de  M.  de  Cour- 
celles  , Médecin  de  la  Marine  a Breft.  Comme  il 
convient  parfaitement  a notre  fujet  , & qulilsen 
eft  répandu  fort  peu  d‘  Exemplaires  dans  le  Public >, 
nous  avons  fuivifon  intention , en  l'inférant  dans 
cet  Ouvrage.  • ' ! t 

(b)  Nous  employons  ici  le  terme  de  Chirurgien 
préférablement  à tout  autre.  C’efl:  un  mot  généri- 
^ue,qui  peut  convenir  à toute  perfonne  qui  faigne,' 
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pour  ceux  qui  fe  deftinent  à la  Chirurgie  , 
d’apprendre  de  bonne  heure  a bien  faigner, 
8c  de  connoître  les  accidens  qui  réfultent 
d’une  Saignée  mal  faite,  afin  de  les  éviter  > 
ou  d’y  remédier. 

Des  qualités  qut  doit  avoir  un  Chirurgien  , 
pour  bien  faigner < 

Un  Chirurgien , pour  bien  faigner , doit 
avoir  la  vue  bonne  , la  main  %me  8c 
alluré , le  taét  fin  8c  délicat , ôc  commen- 
cer de  bonne  heure.  11  faut  qu’il  foit  ambi- 
dextre , c’eft-à-dire  , qu’il  fâche  opérer 
également  des  deux  mains  : car  il  faut  fai- 
gner de  la  main  droite  au  bras  8c  au  pied 
droits  ; 8c  de  la  gauche , au  bras  8c  au  pied 
gauches.  Il  évitera  foigneufement  les  excès, 
8c  les  exercices  qui  pourraient  lui  rendre 
la  mainpefanre  &:  chancelante.  Il  doit  être 
prudent  8c  fage,  hardi  fans  témérité  , 8c 
avoir  une  connoiffance  exaéte  des  vaifieaux 
qu’il  doit  ouvrir  , 8c  des  Parties  qui  les 
avoifinent.  Cetre  connoifiance  lui  infpi- 
rera  de  la  confiance  , 8c  le  mettra  en  état 
-de  prévoir  les  accidens , 8c  d’y  remédier  , 
s’il  en  arrive.  V • 

Des  Vaiff&aux  qu  on  doit  ouvrir. 

On  diftingue  dans  le  Corps  humain  deux 
fortes  de  vailleaux  fançruins  , des  Artères 
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éc  des  Veines.  Les  premiers  reçoivent  le 
fang  du  Cœur  pour  le  porter  à toutes  les 
Parties } les  féconds  rapportent  des  Parties 
au  Cœur  une  portion  du  fang  qui  y a été 
diftribué.  Ces  deux  fortes  de  vaifleaux  font 
fort  aifés  à diftinguer  dans  le  corps  vivant, 
les  Arteres  ayant  un  mouvement  de  pulfa- 
tion  que  les  V eines  n’ont  pas , ou  du  moins 
qui  eft  li  fbible  dans  celles-ci , qu’on  ne  le 
diftingue  point  au  toucher. 

L’ouverture  des  Arteres  s’appelle  Ar- 
tériotomie : on  la  pratique  rarement , en- 
core n’eft-ce  qu’à  l’Artere  T emporale.  Celle 
des  V eines  s’appelle  Phlébotomie  : c’eft  celle 
qui  eft  la  plus  ufttée  , & que  l’on  entend 
ordinairement  par  le  mot  de  Saignée. 

On  peut  ouvrir  toutes  les  Veines  qui 
fe  préfentent  ordinairement } mais  celles 
qu’on  ouvre  aujourd’hui  le  plus  commu- 
nément , font  celles  du  Bras , du  Pied  & 
du  Cou. 

Des  V unes  que  l'on  ouvre  au  Bras . 

Il  y a au  pli  du  bras  quatre  Veines  que 
l’on  peut  ouvrir  ; favoir  la  Céphalique , la 
Médiane , la  Bafilique  & la  Cubitale. 

La  Céphalique  eft  placée  à la  partie  fu- 
périeure  externe  du  coude,  vers  le  condyle 
externe  de  l’Humérus. 

La  Médiane  eft  limée  un  peu  plus  bas , 
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Su  milieu  du  bras  : c’eft  une  communica- 
tion de  la  Céphalique  avec  la  Bafilique. 
C’eft  fous  cette  Veine  que  fe.  rencontre 
ordinairement  le  tendon  du  Mufcle  biceps. 

Au-defïbus  de  la  Médiane  , & plus  près 
de  la  partie  interne  du  bras  , eft  placée  la 
Bafilique , fous  laquelle  fe  rencontre  ordi- 
nairement l’Artere. 

La  Cubitale  eft  une  Veine  qui  eft  la 
plus  voifine  du  condyle  interne  de  l’Hu- 
mérus. - . ; 

Ces  quatre  V eines  font  des  ramifications 
delà  Veine  Axillaire  , quelles  forment  eh 
fe  réunifiant  au  haut  du  bras.  Elles  rappor- 
tent le  fang  de  la  main , & ne  font  recou- 
vertes que  de  la  peau  & de  la  graille. 

On  peut  ouvrir  l’une  ou  l’autre  de  ces 
quatre  Veines.  On  préféré  cependant  or- 
dinairement d’ouvrir  la  Médiane  , ou  la 
Bafilique , parcequ’elles  font  plus  commo- 
dément fîtuées  , & qu’étant  plus  groflfes, 
elles  fourniffent  plus  de  fang  en  tems  égal. 
Au  défaut  de  celle-ci  , on  ouvre  la  Cé- 

f>halique  , où  il  n’y  a aucun  rifque.  Pour 
a Cubitale. , quoiqu’il  n’y  ait  rien  à crain- 
dre en  la  piquant , on  y faigne  allez  ra- 
rement , tant  à caufe  de  fa  notation  , qui 
n’eft  pas  commode  pour  l’Opérateur , que 
pareeque  le  fang  ne  forme  point  l’arcade 
en  fortant.  . ... 

Lorfqu’on  ne  peut  ouvrir  aucune  de  ces 
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V einesjfoit  parcequ’elles  ne  font  point  allêà 
fenfibles , ou  qu’on  courroit  rifque  de  bief- 
fer  l’Artere , ou  le  tendon  du  Mufcle  biceps , 
ou  fon  Aponévrofe  ; alors  on  ouvre  quel- 
qu’une de  celles  qui  rampent  fur  l’Avant- 
bras  ou  fur  le  poignet , qui  font  les  racines 
de  ces  quatre  Veines  principales.  Elles  font 
à la  vérité  moins  confldérables  ; mais  on 
n’eft  pas  expofé  aux  mêmes  dangers.  On 
choint  par  préférence  celles  qui  font  plus 
grofles  &c  plus  apparentes.  Si  l’on  fe  déter- 
mine pour  l’une  de  celles  qui  rampent  fur 
le  poignet , il  faut  prendre  garde  de  piquer 
les  tendons  des  Mufcles  j ce  que  l’on  évite 
en  faifant  une  incilion  peu  profonde. 

J . • / 1 

Des  V dues  que  L'on  ouvre  aux  pieds. 

, i . 

11  y a aux  pieds  deux  Veines  que  l’ori 
peut  ouvrir  ; favoir , la  Saphene  interne , 
& la  Saphene  externe  , que  l’on  nomme 
aufli  V eine  Sciatique. 

- La  première  eft  cette  branche  aflez  con- 
fidérable  qui  eft  couchée  fur  la  ^Malléole 
interne.  La  fécondé  eft  couchée  fur  la  Mal- 
léole externe.  - 

• , ✓ 

• Quand  ces  deux  Veines  ne  font  pas  aflez 
apparentes , on  faigne  quelqu’une  de  celles 
qui  rampent  fur  le  pied , en  évitant  de  faire 
l’mcifion  trop  profonde  , pour  ne  point 
blefler  les  tendons.  i . ' ----- 
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Des  Veines  que  l’on  ouvre  à la  Gorge. 

On  trouve  aux  parties  latérales  du  cou 
deux  Veines  allez  confidérables , une  de 
chaque  côté , qui  reçoivent  le  fang  de  tou- 
tes les  parties  extérieures  de  la  tête  & de  la 
face , pour  s’en  décharger  dans  les  foucla- 
vieres.  Ce  font  les  Veines  Jugulaires  exter- 
nes}qui  fe  trouvent  recouvertes  par  la  peau, 
la  graille  & le  Mufcle  peaucier.  C’eft  l’une 
ou  l’autre  de  ces  deux  Veines  que  l’on  ou- 
vre , lorfqü’on  ordonne  la  Saignée  du  cou. 

Les  meilleurs  Praticiens  préfèrent  au- 
jourd’hui cette  Saignée  à celles  de  la  Pré- 
parai , dç  la  Temporale  , de  l’ Angulaire, 
de  la  Nazale , & des  Ranines  , fi  recom- 
mandées chez  les  Auteurs  qui  ont  écrie 
avant  la  découverte  de  la  circulation  du 
fang  ; & l’on  n’ouvre  plusgueres  cçs  Vei- 
nes que  pour  tenir  lieu  de  fcarifications , 
.&  pour  dégorger  immédiatement  du  fang 
furabondant  les  Parties  auxquelles  elles  fis 
diftribuent,  ; 

Les  raifons  de  cette  préférence  font,' 
ï e.  Que  toutes  ces  V eines  vont  fe  décharger 
dans  les  Jugulaires  externes  , & que  par 
jconféquent  en  vuidant  celles-ci , on  n’éva- 
cue pas  moins  les  premières , que  fi  on  les 
ouvroit  immédiatement.  i°.  Les  Veines 
Jugulaires  font  plus  grofles,  & par  confc- 
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quent  plus  faciles  à ouvrir  : étant  plus 
grofles  , elles  fourniftent  plus  de  fang  en 
Côms  égal , l’opération  dure  moins  , & le 
foulagement  eft  plus  prompt. 

Des  Lancettes . 

- La  Lancette  eft  l’inftrument  dont  on  fe 
fert  ordinairement  pour  faigner.  On  y con- 
lldere  en  général  la  lame  & la  châfte  ',  ou  lé 
manche.  La  lame  eft  une  efpece  de  lance 
d’acier  bien  trempé,  très  pointue,  & tram- 
chante  fur  les  côtés.  Elle  a trois  parties', 
la  pointe , le  milieu , 8c  le  talon.  La  châfte 
•eft  faite  de  deux  petites  lames  d’écaille  aftei 
minces  , qui  fervent  à conferver  la  lamé. 
Plus  cette  châfte  eft  (impie , •&  moins  elle 
eft  chargée  d’ornemens , plus  elle  eftlégere  j 
&par  conféquent  meilleure  elle  eft. 

- Les# conditions  d’une  bonne  Lancette 
^ont  de  n’être  point  trop  grande  , afin  dé 
ne  point  embarrafler  parla  grandeur  j d’a- 
voir le  tranchant  net,  fin  & fort  adouci , & 
la  pointe  fort  aiguë , confervant  cependant 
un  peu  de  corps  & de  foutien. 

Il  convient  qu’un  Chirurgien  ait  toujours 
un  étui  garni  de  plufieurs  Lancettes  de 
différentes  fortes , qui  ne  foient  ni  rouih* 
lées , ni  émouflîes.  On  en  trouve  chez  les 
Couteliers  de  trois  efpeces  j favoir  , des 
Lancettes  à grain  d’çrge  , des  Lancettes  4 
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grain  d’avoine , & d’autres  en  pyramide. 

La  Lancette  à grain  d’orge  eft  celle  qui  n© 
commence  à perdre  de  fa  largeur  que  fort 
près  de  1 a poin  te , & vers  le  milieu  du  bruni. 

La  Lancette  à grain  d’avoine,  a la  pointe 
plus  alongée  que  la  précédente  , &c  com- 
mence ordinairement  à perdre  de  fa  lar- 

feur  au  milieu  du  fer , & fe  termine  en  un© 
elle  pointe. 

La  Lancette  en  pyramide,  ou  à langue  d« 
ferpent , diminue  en  largeur  dès  fa  bafe , ôc. 
fe  termine  en  une  pointe  très  alongée  , très 
fine,  & très  aigue.  On  ne  fe  fert  gueres  de 
celle-ci  que  pour  des  vailleaux  extrême- 
ment fins  & très  profonds.  II  faut  avoir 
pour  cela  la  main  bien  sûre,&  un  Commen- 
çant ne  doit  point  abfolument  s’en  fervir. 

On  fe  fert  plus  ordinairement  des  deux 
premières.  Celle  à grain  d’orge  convient 
particulièrement  pour  les  vailleaux  qui  font 
gros  & fuperficiels,  qui  n’ont  pas  beaucoup 
de  faillie  en  dehors , qui  font  avoifinés  de 
peu  de  graille , & qui  font  recouverts  d’une 
peau  fine  & délicate.  Comme  elle  ala  pointe 
plus  large  que  les  autres,  ilfuflSt  de  la  plon- 
ger dans  le  vailTeau , pour  faire  une  ouver- 
ture raifonnable  , fans  être  obligé  de  la 
lever  pour  l’agrandir.  C’eft  celle  que  l’on 
recommande  fur-tout  aux  Commençans, 
qui  n’ont  pas  encore  la  main  bien  allurée. 
Pour  les  vailfeaux  profonds  & enfoncés , 
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on  préféré  la  Lancette  à grain  d'avoine. 
On  peut  même  dire  qu’elle  eft  la  meilleure 
de  toutes , & qu  elle  convient  également 
aux  vaifTeaux  qui  font  fuperficiels  , ôc  & 
ceux  qui  font  profonds. 

! De  la  manière  d'ouvrir  les  Vaijjeaux. 

On  peut  ouvrir  les  Veines  de  trois  ma- 
niérés ; ou  fuivant  la  direction  des  libres 
longitudinales  , ou  tranfverfalement , ou 
obliquement.  Quelques  Chirurgiens  re- 
commandent de  faire  une  ouverture  lon- 
gitudinale aux  grades  veines  , d’ouvrir  en 
travers  celles  qui  font  petites  , & oblique- 
ment celles  qui  font  médiocres. 

L’ouverture  longitudinale  a cet  avantage 
fur  les  deux  autres , que  les  levres  de  la 
plaie  fe  réunifient  plus  aifément , que  Iorf- 
qu’elle  eft  tranfverfale,  ou  oblique  : cepen- 
dant cette  derniere  eft  plus  commode  pour 
la  fortie  du  fang  , tk  quelquefois  pour 
l’Opérateur  même. 

On  diftingue  deux  tems  dans  l’ouver- 
ture d’une  Veine , celui  de  la  ponttion  , & 
celui  de  l’élévation.  Le  tems  de  la  poruftion 
eft  celui  que  l’on  met  à faire  le  chemin  de 
dehors  en  dedans  du  vaifleau , & à percer 
avec  la  pointe  & les  deux  tranchans  de  la 
Lancette  les  tégumens  &c  le  vaifteau.  Le 
tems  de  l’élévation  eft  celui  que  l’on  em- 


»i  la  Saignée.  481 
ploie  pour  retirer  la  Lancette  de  dedans  le 
vailfeau , en  faifant  avec  le  tranchant  lirpé- 
rieur  une  petite  élévation , afin  d’agran- 
dir l’ouverture  du  vailfeau  6c  des  tégu- 
mens.  Voici  comme  ces  deux  mouvemens 
s’exécutent. 

On  prend  le  talon  de  la  Lancette  qui  eft 
pliée  à angle  moulTe , avec  le  pouce  6c  le 
doigt  indice  : car  il  11’y  a que  ces  deux  doigts 
qui  doivent  agir.  On  pofe  légèrement  les 
autres  doigts  fur  la  Partie  qu’on  doit  fai» 
gner , afin  d’affermir  la  main  : on  fléchie 
les  deux^loigts  qui  tiennent  la  Lancette  5 
6c  en  les  alongeant , on  perce  les  tegu- 
mens  à l’endroit  marqué.  On  la  plonge  dou- 
cement jufqu’à  ce  que  l’on  foit  entré  dans 
le  vailfeau  ; ce  que  l’on  reconnoît  par  une 
légère  réfiftance  de  la  Veine  , femblable 
à celle  que  l’on  fent  en  perçant  du  canne- 
pin  , & par  quelques  gouttes  de  fang  qui 
fortent  de  la  plaie.  Alors  on  retire  la  Lan- 
cette en  l’élevant  un  peu  , pour  agran- 
dir l’ouverture  avec  le  tranchant  fupé- 
rieur. 

Il  faut  avoir  attention  de  porter  la 
Lancette  plus  ou  moins  à -plomb  fur  li  *’* 
peau  , fuivant  que  le  V aifleau  que  Ton, 
veut  ouvrir  eft  plus  ou  moins  enfoncé. 
S’il  eft  fort  profond  , on  porte  la  Lan- 
cette prefqu  a-plomb  : autrement  on  cour- 
roit  rifque  de  palfer  par-deffus  fans  le  tou- 
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cher , ou  bien  on  ne  feroic  que  l’effleurer. 

Quant  à la  grandeur  de  l’ouverture  , 
il  faut  la  proportionner  à la  grofleur  du 
vaifleau.  Elle  doit  être  allez  grande  pour 
procurer  au  fang  une  fortie  libre.  En  gé- 
néral , lorfque  les  vailleaux  le  permettent, 
il  vaut  mieux  faire  une  ouverture  raifon- 
nablement  grande , qu’une  petite  ; parce- 
qu’en  tems  égal  on  tire  plus  de  fang  , ôç 
que  la  Saignée  dure  moins. 

De  la  Saignée  du  bras. 

Quand  un  Chirurgien  eft  appelle  pouf 
faire  une  Saignée  du  bras  , il  doit  avant 
fon  opération  faire  attention  aux  chofes 
fuivantes. 

i°.  Il  faut  préparer  une  bande  , une 
comprelïe , un  verre  d’eau , ou  du  vinaigre, 
ou  quelque  Eau  fpiritueufe,  pour  faire  reve- 
nir le  Malade  , en  cas  qu’il  lui  furvienne 
une  foiblefle.  La'bande  doit  être  de  toile 
qui  ne  foit  ni  trop  neuve  ni  trop  ufée , fans 
liliere  ni  ourlets , afin  que  la  comprelîion 
ne  foit  pas  plus  forte  fur  les  bords  qu’au 
milieu  : ainh  un  ruban  de  fil  ne  convient 

f>oint.  Elle  doit  avoir  une  aune  & demie  de 
ongueur , tk  un  pouce  de  largeur.  La  com- 
relie  fera  faite  d’un  linge  fin  , blanc  de 
elîive , plié  en  quarré  & en  plufieurs  dou- 
bles. Une  feule  luffirpour  l'ordinaire  j maia 
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quand  on  a affaire  à un  bras  bien  gros , on 
a foin  d’en  avoir  deux , dont  l’une  foit  un 
peu  plus  grande  que  l’autre , aîïn  que  la 
comprellïon  foit  plus  sûre  & plus  exaéle. 

11  faut  avoir  des  palettes  pour 
recevoir  le  fang  , & fe  régler  fur  la  quan- 
tité que  l’on  veut  en  tirer.  Chaque  pa- 
lette contient  ordinairement  trois  ou  qua- 
tre onces. 

3°.  Si  la  lumière  du  jour  n’éclaire  pas 
fuffifamment , on  fait  allumer  une  chan- 
delle , que  l’on  donne  à tenir  à un  affiliant. 
La  chandelle  eft  préférable  à la  bougie  , à 
moins  que  ce  ne  foit  celle  qu’on  appelle 
Bougie  de  Saint  Corne  ; parceque  s’il  tom- 
boit  quelque  goutte  de  luif  fur  le  bras , il 
ne  brûle  pas  comme  la  cire  des  bougies 
ordinaires , & le  Malade  n’efl  point  expofé 
à retirer  fon  bras , & dans  le  cas  de  fe 
faire  dlropier. 

4°.  On  a une  ligature  de  drap  écarlate , 
qui  ne  foit  rti  trop  fin , ni  trop  gros,  dont 
on  fe  fert  pour  faire  gonfler  les  vaiflfeaux. 
Elle  doit  être  coupée  de  droit  fil  , afin  de 
ferrer  également,  & avoir  environ  une 
aune  de  longueur , afin  quelle  puifle  con- 
venir à toutes  fortes  de  bras } ôt  un  pouce 
de  largeur  : plus  large  , elle  ne  compri- 
me pas  fuffifamment  , parcequ’elle  agit 
fur  un  trop  grand  efpace  $ d’où  il  s’en- 
fuit que  le  vaifTeau  ne  le  gonfle  & ne  durcit 
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pas  aflez  pour  fe  faire  fentir  : plus  étroi- 
te , elle  ^:aufe  beaucoup  de  douleur , & 
meurtrit  le  bras , qui  devient  tout  noir 
quelque  tems  après  la  Saignée  , fur- tout  fi 
la  peau  eft  fine  Ôc  délicate. 

5 Après  ces  préparatifs,  le  Chirurgien 
doit  mettre  fon  Malade  dans  une  fituation 
commode.  Si  c’eft  une  Saignée  de  précau- 
tion , il  peut  le  faire  afteoir  dans  un  fau- 
teuil  j mais  s’il  a peine  à fourenir  la  Sai- 
gnée , & s’il  eft  fujet  à tomber  en  foiblef- 
le , il  fera  plus  sûrement  & plus  commo- 
dément dans  fon  lit , foit  à fon  féant , foit 
couché  horizontalement. 

6'J.  Lorfque  le  Chirurgien  a bien  fitué 
fon  Malade , il  lui  découvre  le  bras  jufqu  a 
environ  quatre  travers  de  doigt  au-dellus 
du  coade , obfervant  que  le  poignet  de  la 
chemife  ou  de  la  camiiole  ne  le  ferre  pas 
trop  j ce  qui  feroit  une  fécondé  ligature  qui 
gêneroit  le  cours  du  fan  g.  ^11  faut  enfuite 
ctendre  le  bras  du  Malade  , dont  la  main 
doit  être  ouverte  , & la  paume  appliquée 
fur  la  Poitrine  , afin  que  les  Mufcles  de 
l’Avant  bras  n’étant  pas  gonflés , ne  faflent 
pas  changer  la  fituation  des  Veines  : en  un 
mot , il  le  met  dans  la  même  fituation  où 
il  doit  être  quand  on  le  pique, 

70. 11  examine  enfuite  les  Veines  ; & fi 
elles  ne  fe  découvrent  pas  d’abord  à la  vue , 
ni  au  coucher , il  les  rend  fenfibles  par  U 
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ligature.  Mais  avant  que  de  la  faire , il  doit 
s’alfurer  de  la  fituation  de  l’Artere  & du 
Tendon,  afin  de  les  éviter.  Car  il  y a des 
bras  où  l’Artere  eft  prefque  aufli  fuper- 
ficielle  que  la  Veine  , de  maniéré  qu’011  . 
pourroit  s’y  tromper  , fur-tout  dans  les 
perfonnes  maigres  & âgées.  Lorfqu’il  eft: 
bien  aflùré  de  la  fituation  de  l’Artere  , il 

Î>rend  la  ligature  prefque  par  le  milieu, 
ailfant  le  chef  qui  pend  en  dedans  du  bras , ^ 
un  peu  plus  long  que  l’autre;  parcequ’il 
doit  fervir  à faire  un  nœud  coulant.  11  pofe 
la  ligature  trois  ou  quatre  travers  de  doigt 
au-aelfus  de  l’endroit  où  il  doit  piquer  ; il 
fait  croifer  les  deux  chefs  derrière  le  bras , 
ayant  attention  de  ne  pas  pincer  la  peau, 
pour  venir  faire  à la  partie  externe  du  bras 
une  boucle  , dont  l’anfe  doit  être  en  haut, 

& les  chefs  pendans.  On  ne  ferre  d’abord 
la  ligature  qu’autant  qu’il  eft  befoin  pour 
comprimer  la  Veine  , fans  ferrer  l’Artere. 

Si  la  V eir.e  qu’on  fe  propofe  d’ouvrir  eft  fu- 
perficielle  , on  rapproche  un  peu pluS  la  li- 
gature; fi  au  contraire  elle  eft  profonde , on 
l’éloigne  davantage,  pour  lui  donner  plus 
de  faillie.  Après  avoir  mis  la  ligature  , on 
fait  fur  l’avant-bras  quelques  friéfions  avec 
le  doigt  indice  & celui  du  milieu,  en  mon- 
tant du  poignet  vers  le  pli  du  coude  ; 8c 
on  détermine  la  V eine  que  l’on  doit  ouvrir. 
On  plie  enfuite  le  bras , & on  le  remei 

X.ii| 


Digitized  by  Google 


4$  6 Traité 

dans  le  lit , pour  donner  aux  vaifleaux  Id 
teins  de  fe  gonfler,  & pour  choifirdans  font 
étui  une  Lancette  convenable.  Quand  on 
a choifl  fa  Lancette  , on  l'ouvre  à angle 
moufle , & on  la  porte  à la  bouche  , de 
maniéré  que  la  pointe  foit  tournée  du  côté 
du  bras  qu’on  veut  faigner.  Enfuite  le  Chi- 
rurgien reprend  le  bras  de  fon  Malade , 
qu’il  fait  étendre  ôc  appuyer  fur  la  poitrine 
comme  auparavant , en  lui  faifant  fermer 
la  main  , le  pouce  entre  les  doigts , afin 
que  les  mufcles  pouflent  les  V eines  en  de- 
hors , & les  affujettiffent  : ou  bien  il  donne 
à tenir  fon  Lancetier  -y  ce  qui  produit  le 
même  effet.  Il  reflerre  la  ligature  , s’il  effc 
néceflaire  -y  il  détermine  l’endroit  qu’il  veut 
piquer  -y  il  fait  quelques  friétions  fur  l’A- 
vant-bras de  bas  en  haut , afin  de  gonfler 
le  vaiffeau  -,  il  l’affujettit , foit  en  mettant 
le  pouce  deflus  , trois  ou  quatre  travers  de 
doigt  plus  bas  que  l’endroit  où  il  a deflèin 
de  piquer , foit  en  embraflant  l’Avant-bras 
par  derrière  avec  la  main  , de  forte  que  la 
peau  foit  un  peu  tendue  : de  cette  maniéré 
on  aflujettit  mieux  le  vaiffeau  ; & c’eft  la 
pratique  qu’on  doitfuivre  pour  les  vaifleaux 
roulans.  Il  touche  l’endroit  marqué  avec 
fon  doigt  indice , pour  voir  fl  par  les  mou- 
vemens  qu’il  vient  de  faire,  la  Veine  n’a 
pas  changé  de  fituation.  S’il  retrouve  la 
V eine  dans  le  même  état,  il  y fait  UHe  petite 
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marque  avec  Ton  ongle  j ou  bien  , fans  per- 
die  ue  vue  l’endroit  qu’il  a obfervé  , il 
prend  la  Lancette  avec  le  pouce  8c  le  doigt 
indice  , 8c  il  lait  Ion  ouverture  , comme 
il  a été  dit  ci-delfiis. 

Le  fang  jaillit  dès  qu’on  retire  la  Lan- 
cette. La  perfonne  chargée  de  la  palette 
la  préfente  ; on  recommande  au  Malade 
de  tourner  le  Lancerier  dans  fa  main  , afin 
que  le  mouvement  des  mufcles  fafle  pafler 

{dus  vite  le  fang  des  Veines  internes  dan$ 
es  externes.  Pendant  que  le  fang  fort , le 
Chirurgien  foutient  avec  fa  main  l’Avant- 
bras  du  Malade.  Si  le  fang  ne  fait  point 
l’arcade , on  lâche  un  peu  la  ligature , fi 
elle  eïfc  trop  ferrée  , afin  qu’il  coule  plus 
librement  par  l’Artere  : fi  au  contraire  la 
ligature  étoit  trop  lâche  , 8c  quelle  ne 
comprimât  pas  alïez  la  Veine  , on  la  ferre- 
roit  un  peu.  Mais  il  faut  toujours  avoir 
attention  de  mettre  l’ouverture  des  tégu- 
ments vis-à-vis  de  celle  de  la  Veine,  quand 
on  veut  que  le  fang  forte  d’un  plein  jet , 8c 
que  la  Saignée  ne  foit  pas  baveufew 

Quand  on  a tiré  afîèz  de  fang , on  ôte 
la  ligature  , 8c  on  fait  plier  l’Avant-bras  : 
après  quoi  on'pofe  le  doigt  indice  8c  celui 
du  milieu  de  la  main  qui  n’a  point  fait  la 
Saignée , à coté  de  l’ouverture  j 8c  avec  ces 
deux  doigts  on  fait  faire  à la  peau  un  petic 
mouvement  demi- circulaire , afin  de  cou- 
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vrir  l’ouverture  de  la  Veine  , 8c  d’empê- 
cher  le  fang^de  fortir.  On  prend  de  l’au- 
rre  main  une  comprefle  fans  la  mouiller  ÿ 
8c  avant  que  de  la  pofer , on  relâche  l'ou- 
verture : on  fait  au-deflus  8c  au-deflous  une 
petite  friction , pour  dégorger  le  vaitfeau , 
on  replace  enfuite  les  deux  doigts  à coté 
de  l’ouverture , 8c  on  arrête  le  lang  : on 
nettoie  les  endroits  du  bras  que  le  fang 
a tachés  , ou  avec  la  comprefle  , ou , pour 
plus  de  propreté , avec  le  coin  d’une  fer- 
viette  mouillée.  On  met  enfuite  la  coni- 
prefle  fur  l’ouverture,  que  l’on  afliijettir 
avec  le  doigt  indice.  Après  quoi  l’on  pofe 
fur  la  comprefle  une  bande,  dont  on  laide 
pendre  un  demi-pied  derrière  l’ A vant-bras  : 
on  la  conduit  au-deflus  du  coude  , d’ou 
repaiTànt  fur  la  Saignée  , ôn  fait  un  cir- 
culaire au  haut  de -l’Avant-bras  j 8c  l’on 
continue  ainfi  , en  croifant  toujours  fur  la 
comprefle  autant  de  fois  que  la  bande  le 
permet.  On  noue  les  deux  bouts  fur  le  der- 
rière de  l’Avant-bras , & on  recommande 
<iu  Malade  de  le  tenir  à demi- fléchi  & ap- 
puyé fur  fon  efromac  fans  le  remuer , afljj. 
gue  le  fang  ne  s’échappe  pas. 

R E M A R Q UR  S, 

- * > ( ■ " • • ! ^ 

l®.  Le  vaifléaii  qu’on  fe  propofe  d’ou- 
tpir , ert  quelquefois  fitué  directement  fur 
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ie  Tendon  du  Mufcle  biceps , qui  faitfaillie 
dans  certains  Sujets.  Pour  éviter  de  le  pi- 
quer ,~on  fait  mettre  le  bras  du  Malade  en 
pronation  , c’eft-à-dire , la  paume  de  la 
main  tournée  en  bas  ; & ce  Tendon  qui  a 
fon  attache  derrière  la  petite  Apophyle  du 
Radius , fe  cache,  pour  ainh  dire , & s’en- 
fonce : ou  bien , ce  qui  vaut  encore  mieux , 
on  fait  un  peu  fléchir  l’Avant-bras , pour 
éloigner  le  vaiftèau  du  Tendon. 

z°.  Lorfqu’on  a mis  la  ligature,  li  le 
vailfeau  n’ell  pas  bien  apparent,  on  met  le 
doigt  indice  ou  le  potice  d’une  main  fur  la 
Veine  , Sc  l’on  fait  de  l’autre  main  avec  le 
doigt  du  milieu  & l’indice  plufieurs  fric- 
tions le  long  de  l’Avant-bras  : le  Chirur- 
gien renvoie  par  ce  moyen  la  colonne  de 
iang  vers  fon  pouce } le  vaifleau  devient 
plus  fenlible , &c  fait  connoître  s’il  fournira 
allez  de  fang  • & s’il  eft  bien  enfoncé , le 
lieu  où  il  i’eft  moins , eft  celui  où  il  faut 
faire  l’ouverture.  . . 

30.  11  ne  faut  jamais  piquer,  à moins 
que  le  vaillèau  ne  foit  lenlible  au  taéfc  , 
quand  même  quelques  cicatricês  l’indique- 
roient  : car  on  ne  pourroit  piquer  qu’au 
hafard  j ce  qui  feroit  imprudent.  Il  y a des 
vailTeaux  qui  ne  fe  font  pas  fentir  aulîî-  tôt 
que  la  ligature  eft  faite , mais  feulement 
quelque  tems  après.  • 

4°.  S’il  y a du  danger  d’ouvrir  les; 

Xv 
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vailfeaux  au  pli  du  bras , à caufe  de  leur 
petitefle,  jointe  à la  proximité  de  l’Artere 
ou  du  Tendon , il  faut  faigner  à l’Avant- 
bras  ou  au  poignet. 

5 °.  Lorlque  les  vaiffeaux  font  fi  enfon- 
cés , qu’on  ne  les  diftingue  pas  au  pli  du 
coude , ni  même  à l’Avant-bras , on  fait 
mettre  l’Avant-bras  dans  l’eau  chaude,  qui, 
en  raréfiant  le  fang,  fait  gonfler  les  Veines. 

<5°.  Les  perfonnes  grallês  ont  ordinaire- 
ment les  vaifleaux  très  enfoncés , & entou- 
rés de  beaucoup  de  graifle  \ ainfi  il  n’y  a 
pas  tant  à craindre  de  piquer  l’Artere  , ou 
le  Tendon , ou  l’Aponévrofe , que  dans  les 
perfonnes  maigres  ou  âgées , qui  ont  les 
vailfeaux  fort  apparens , & quelquefois  col- 
lés fur  l’Àrtere , le  Tendon , ou  l’Aponé- 
vrofe.  Il  faut  dans  ce  cas-là  porter  la  pointe 
de  la  Lancette  prefque  horizontalement, 
afin  d’éviter  de  piquer  ces  Parties. 

7°.  En  général , il  faut  toujours  ouvrir 
la  Veine,  où  elle  paroît  le  mieux  au-deflous 
des  cicatrices  des  Saignées  précédentes. 
Car  fi  l’on  ouvroit  fur  les  cicatrices  mêmes, 
le  fang  n’en  fortiroit  pas  fi  bien  , à caufe 
quo  ces  cicatrices  retrécilfent  le  diamètre 
du  vaiiTeau.  C’eft  pourquoi  un  Chirurgien 
qui  veut  ménager  un  bras  qu’il  aura  fôuvent 
occafion  de  faigner , commence  par  piquer 
* la  Veine  le  plus  haut  qu’il  peut  ; puis  en 
allant  toujours  en  defcendanr,  il  place  fes 
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ouvertures  proche  les  unes  des  autres» 
pour  fe  conferver  le  terrein  qu’il  retrou- - 
vera  en  tems  & lieu. 

’ 85.  C’eft  une  mauvaife  méthode,  de 
mouiller  la  comprefle  , parcequ’en  fe  fé- 
chant,  elle  durcit,  & peur  meurtrir  le  bras. 
Si  l’on  prévoit  que  l’on  fera  obligé  de  ré- 
péter la  Saignée  dans  la  journée  , on-  mec 
fur  la  comprefte  quelques  gouttes  de  fuif 
ou  d’huile , pour  empêcher  la  plaie  de  fe 
fermer  fi-tôt , & qu’on  puifle  retirer  du 
fang  par  la  même  ouverture.  Mais  quand 
le  Malade  ne  craint  pas  la  piquûre  de  la 
Lancette , il  eft  bien  plus  à propos  d’en  faire 
une  nouvelle. 


De  la  Saignée  du  Pied.  > 

1 Il  faut  faire  aiïèo'ir  le  Malade  dans 
un  fauteuil , ou  fur  le  bord  de  fon  lit } 
avoir  une  compreiïe  & une  bande  roulée , 
& un  peu  plus  longue  que  pour  la  Saignée 
du  bras. 

20.  On  a un- chaudron  , ou  un  fceau  de 
faïence  plein  d’eau  d’une  chaleur  fuppor- 
table  , dans  laquelle  on  mçt  les  pieds , 
pour  faire  raréfier  le  fang  , & gonfler  les 
. vaifTeaux.  Quoiqu’on  ne  faigne  qu’un  pied , 
il  eft  cependant  néceffaire  de  les  faire  met- 
tre tous  les  deux  dans  l’eau  , tant  pour  la 
commodité  du  Malade,  que  pour  détermi- 
ner une  plus  grande  quantité  de  fang  vers 
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les  extrémités  inférieures  , Sc  pour  que  là 
Chirurgien  puifle , fans  perdre  de  teins  ^ 
choifir  le  pied  où  les  vailfeaux  feront  les 
plus  apparens. 

3°.  Quand  les  pieds  ont  refté  dans  l’eatt 
âflèz  de  rems  pourdonner  aux  vaifleaux 
celui  de  fe  gonfler,  le  Chirurgien  prend  ‘ 
le  pied  qu’il  veut  faigner , le  porte  fur  foi* 
genou  j il  l’efluie  avec  la  nappe  ou  la  fer» 
viette  qu’il  a fur  lui  3 il  pôle  la  ligatura 
deux  travers  de  doigt  au-defliis  des  Malléo-; 
les , & ne  la  ferre  que  médiocrement  ; il  laf 
noue  d’an  nœud  coulant  vers  la  Malléole» 
externe  ; puis  ayant  examiné  avec  fon  doigt 
fi  les  Veines  répondent,  il  remer  le  pied 
dans  l’eau  pendant  qu’il  tire  fon  étui , ÔC 
choiflt  une  Lancette. 

La  ligature  la  plus  convenable  pour  lai 
Saignée  du  pied , eft  une  ligature  de  tiflii 
de  fil  ou  de  foie>:  une  de  drap  fe  lâche 
quand  elle  eft  mouillée , & elle  rompt  ai-, 
feraient , quand  on  eft  obligé  de  beaucoup 
ierrer } ce  que  le  tiflu  11e  fait  pas. 

40.  Lorlque  le  Chirurgien  a choifi  fa 
lancette  , il  l’ouvre , & la  porte  à la  bou- 
che , la  pointe  tournée  du  côté  du  pied 
qu’il  doit  piquer  ; il  tire  le  pied  de  l’eau, 
ik  en  applique  la  plante  fur  fon  gencn  , 
afin  de  comprimer  les  Veines  intérieures  j 
il  teflerre  la  ligature , pour  mieux  afliijeu 
|ir  la  peau  Sc  les  veines  j il  eiTui^  le  pied^ 
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& après  avoir  aftujetti  le  vajfleau  avec  le 
pouce  de  l’autre  main  , il  en  fait  l’ouvert 
ture  au-deffus  ou  au-defTous  de  la  Mal- 
léole , fans  trop  enfoncer , afin  de  ne  paS 
piquer  le  Périofte  , qui  n’en  eft  pas  éloi- 
gné. On  ne  craint  point  ici  de  piquer  i’Ar- 
tere , ni  le  Tendon,  à moins  qu’on  ne 
faignât  quelqu’une  des  Veines  qui  rampent 
fur  le  col  du  pied. 

5°.  Dès  que  la  Veine  eft  ouverte,  on 
remet  le  pied  dans  l’eau  ; & fi  la  ligature 
eft  trop  ferrée  , on  la  lâche  tant  foit  peu. 
Comme  on  ne  fe  fert  pas  de  palettes  pour 
cette  Saignée , on  eftime  la  quantité  du  fang 
tiré  par  la  manière  dont  le  fang  coule  plus 
ou  moins  vite  , par  une  grande  ou  une  pe- 
tite ouverture , par  le  tems  que  la  Saignée 
dure , par  la  couleur  de  l’eau  plus  ou  moins 
rouge  , eu  égard  au  volume  \ ou  en  trem- 
pant le  coin  d’une  fervierte  dans  l’eau,  d’où 
elle  fort  plus  ou  moins  teinte. 

Quand  on  a tiré  la  quantité  de  fang 

Î[u’on  s’étoit  propofée , on  défait  la  ligature 
ans  tirer  le  pied  hors  de  l’eau , où  on  le 
laille  encore  un  inftant,  pour  donner  le 
tems  au  vaifteau  de  fe  dégorgeç.  Enfuit^ 
, on  retire  le  pied  de  l’eau , on  le  porte  fur 
fon  genou , on  l’eftiiie , on  tire  un  peu  la 
peau  avec  le  doigt  indice  & celui  du  milieu, 
comme  dans  la  Saignée  du  bras , pour  re- 
couvrir l’ouverîure  de  la  Veine  j on  tfiwf 
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une  comprefle  un  peu  épaifte  fur  l’ouver- 
ture , 8c  on  fait  le  bandage  appellé  l'Etrier. 
On  elfuie  aufli  l’autre  pied , 8c  on  remet 
le  Malade  au  lit. 

REMARQUES. 

Il  arrive  quelquefois  à la  Saignée  du 
pied  , quoiqu’elle  foit  bien  faite , que  le 
lang  s’arrête  tout-à-coup , après  avoir  coulé 
pendant  quelque  tems.  Il  peut  y en  avoii 
deux  caufes. 

La  première  , c’eft  un  fang  trop  gluant 
8c  trop  épais , qui  s’applique  fur  l’ouver- 
ture , 8c  en  colle  les  ievres.  Cet  accident 
^ft  plus  ordinaire  aux  perfonnes  grades. 
Pour  l’éviter,  le  Chirurgien  doit  donner 
fes  foins  à ce  que  le  fang  forte  en  arcade  , 
8c  toujours  à la  furface  de  l’eau.  Pour  cela , 
il  placera  fa  main  ou  une  ferviette  fous  la 
plante  du  pied , afin  de  le  foulever  , 8c 
-qu’en  comprimant  les  Veines  intérieures , 
le  fang  refoule  dans  les  extérieures. 

Une  fécondé  caufe  de  l’arrêt  du  fang, 
c’eft  lorfque  le  vailleau  eft  fort  petit  ; 8c 
•que  le  pied  eft  trop  enfoncé  dans  l’eau. 
Ta  colonne  d’eau  qui  pefe  fur  l’ouverture , 
empêche  le  fang  de  forcir  , 8c  le  fait  gru- 
me! er.  On  y remédie  en  paffant  un  linge 
fur  l’ouverture  , pour  en  détacher  les  gru- 
meaux, 8c  enfoutenanc  le  pied  à fleur  d’eau. 
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* 

De  la  Saignée  de  la  G orge. 

1 0 On  fait  afleoir  le  Malade  fur  le  bord 
de  fon  lit,  ou  dans  un  fauteuil. 

10.  On  garnit  l’épaule  8c  la  poitrine 
d’une  ferviette  en  plufieurs  doubles  , 8c 
on  applique  la  ligature  de  la  maniéré  fui- 
vante.  On  met  lur  les  Clavicules  8c  fur  la 
Veine  que  l’on  a deifein  de  piquer , une 
comprelfe  épaifle.  On  fait  deux  tours  au- 
tour du  cou  avec  une  ligature  ordinaire, 
mais  plus  étroite , de  maniéré  qu  elle  porte 
fur  la  comprelfe  : on  la  ferre  légèrement, 

8c  on  la  noue  vers  la  nuque  du  cou  à 
deux  nœuds , l’un  fimple , & l’autre  en 
rofette  ; on  y palfe  un  ruban  ou  une  ban- 
delette , dont  les  deux  bouts  tombent  par- 
devant  8c  vis-à-vis  la  Trachée  Artere. 

Un  Serviteur  tire  les  deux  bouts  du  ru- 
ban , afin  que  la  ligature  circulaire  né 
comprime  pas  la  Trachée- Artere  , 8c  » 
qu’elle  #e  rafle  effort  que  fur  les  Veines 
jugulaires  externes , 8c  principalement  fur 
celle  où  eft  la  comprelfe. 

Ou  bien , on  met  vers  les  Clavicules  8c 
fur  les  Veines  jugulaires  une  compreife 
épaiffe  j on  applique  fur  la  nuque  du  cou  une 
ligature  ordinaire , dont  on  fait  palier  les 
chefs  en  devant,  de  maniéré  qu’ils  portent 
fus  les  comprelfes  5 on  noue  ceschefs  vers 
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le  Sternum  ; 8c  un  Serviteur , ou  même  l& 
Malade  , tire  le  nœud  en  en-bas , afin  que 
la  ligature  falTe  effort  fur  les  comprefTes  , 
de gonfle  les  Veines  jugulaires. 

3 a.  Cela  fait , on  tire  une  Lancette  , 8c 
on  la  porte  à la  bouche  : on  applique  le 
pouce  fur  la  compreflfe , &c  le  doigt  indice 
au-deflfus,  afin  d'affujettir  le  vailîeau  8c 
de  tendre  la  peau  ; on  Ouvre  ia  V eine  en- 
tre les  deux  doigts.  L'ouverture  doit  être 
longitudinale  , à caufe  de’ la  direction  des 
fibres  du  mufcle  Peaucier , 8c  un  peu  plus 
grande  qu’aux  Saignées  du  bras , parceque 
les  Jugulaires  font  plus  greffes. 

4®.  Pour  faciliter  la  lortie  du  fang , on 
fait  mâchertau  'Malade  un  morceau  aepa- 

{)ier , ou  un  bâton  de  Régliffe  ; 8c  s’il  coule 
e long  de  la  peau  , on  le  fert  d’une  carte 
pliée  en  goutiere,  qui  s’applique  au-deffous 
de  l’ouverture  par  un  bout , 8c  par  l’autre 
conduit  le  fang  dans  la  palette. 

5®.  Pour  fermer  le  vaiffeaii , on  ôte  la 
ligature , on  met  une  compreffe  fuU’ouver- 
ture , 8c  par-deflus  un  bandage  circulaire 
médiocrement  ferré.  Souvent  même  il  fuffit 
de  mettre  fur  la  plaie  une  mouche  de  taffe- 
tas gommé  , ou  une  petite  Emplâtre  aglu- 
tinative  ; parceque  le  fang  tombant  à- 
plomb , trouve  moins  de  réfiftance  à fuivre 
la  direélion  de  la  Veine,  lorfque  la  liga- 
ture eft  ôtce , qu’à  fortir  par  l’ouverçute. 
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REMARQUES. 

1 °.  Il  y a des  Auteurs  qui  propofent  dfc 
faire  la  ligature  avec  une  cravate  , ou  un 
mouchoir  roulé  en  boudin  , dont  ils  appli- 
quent le  milieu  à la  nuque  du  cou  , & font 
palier  en  devant  les  deux  chefs,  qu’il  croi- 
lent  au  haut  du  Sternum.  Ils  donnent  ces 
deux  chefs  à tenir  à un  Serviteur , qui  ferre 
autant  qu’il  eft  néceffaire  pour  faire  gonfler 
les  Veines,  fans  gêner  la  refpiration. 

i°.  D’autres  le  fervent  d’une  ligature 
aufli  roulée  en  boudin  , dont  ils  appliquent 
le  milieu  fur  le  côté  du  cou  où  ils  ont  delfein 
de  làigner  } &:  ils  font  revenir  les  deux 
chefs  fous  l’ailTelle  oppofce. 

Cette  derniere  manière  de  faire  la  liga- 
ture eft  préférable  a#la  précédente»  C’eft 
même  celle  que  l’on  doit  employer,  lorf- 
que  les  vaifteaux  de  la  gorge  font  conftdé- 
rablement  gonflés  , parceque  la  compref- 
fion  ne  fe  faifant  que  d'un  feul  côté,  le  re- 
tour du  fang  n’eft  pas  gêné  dans  la  Jugulaire 
oppofée  , & on  a moins  à craindre  la  fuf-. 
focation.  ...  . • 

30.  Lorfque  les  Jugulaires  font  telle- 
ment enfoncées , qu’on  ne  peut  les  rendre 
bien  apparentes , on  faigne  deux  de  leurs 
rameaux  qui  font  fitués  plus  antérieure- 
ment, s’ils  fe  trouvent  aflèz  confidérableg 
four  remplir  les  mêmes  vues. 
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Accide  is  de  la  Saignée . 

Il  ne  fuffit  pas  à un  Chirurgien  d’avoir 
une  parfaite  connoilfance  de  tout  ce  qui 
regarde  l’opération  de  la  Saignée  ; il  doit 
encore  être  inllruit  des  accidens  qui  peu-, 
vent  futvenir , foit  pour  les  éviter  , foie 
pour  y remédier. 

Ces  accidens  ne  font  pas  tous  de  la 
même  conléqueuce.  11  y en  a de  légers , de 
médiocres  , 8c  d’autres  plus  dangereux. 
Les  uns  arrivent  par  la  faute  du  Chirur- 
gien , les  autres  par  la  faute  du  Malade. 
La  Saignée  blanche  8c  la  Syncope  font  des 
accidens  d’une  légère  conféquence.  Les 
Dépôts , les  Thrombus , l’Ecchymofe  , la 
Tumeur  lymphatique  , la  Douleur  8c  l’En- 
gourdifTement  de  la  Partie  $ font  plus  con- 
fidérables.  La  piquiîre  du  Tendon  , de 
l’Aponévrofe  , du  Périofte  8c  de  l’Artere  » 
font  des  accidens  très  graves  8c  très  fâ- 
cheux. 

De  la  Saignée  blanche . 

On  dit  qu’un  Chirurgien  a fait  une  Sai- 
gnée blanche , lorfqu’il  a piqué  fans  avoir 
de  fang  ; ce  qui  arrive  , ou  pateeque  le 
vaifleau  étant  trop  enfoncé  , on  ne  plon- 
ge pas  la  Lancette  allez  avant  ou  alfèz 
à-plomb;  oupareeque  le  vaifTeau  étant 
roulant,  il  fuit,  pour  ainfi  dire,  la  Lan-t 
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cette  ; ou  parcequ’on  pique  au  milieu  de  '* 
beaucoup  de  cicatrices  qui  retrécilfent  le 
diamecre  du  vailfeau  ; ou  parceque  le 
Malade  retire  fou  bras. 

Cec  accidenr  eftraie  ordinairement  beau- 
coup le  Malade , ôc  fur-tout  les  Femmes  \ 
mais  il  ne  doit  pas  déconcerter  un  Chirur- 
gien , qui  doit  lui  repréfenter  qu’il  y a fou- 
vent  de  la  prudence  à manquer  une  Sai- 
gnée , & qu’il  aime  mieux  la  manquer , 
que  de  courir  rifque  de  le  blefler.  11  doit 
en  même  tems  examiner  laquelle  de  ces 
caufes  lui  à fait  manquer  la  Saignée  , pour 
l’éviter  en  piquant  une  fécondé  fois. 

De  la  Syncope , 

11  y a plufieurs  moyens  de  faire  revenir 
le  Malade  , s’il  tombe  en  foiblelfe  pendant 
qu’on  le  faigne.  On  le  fait  coucher  fur  le 
dos , &:  on  lui  fait  refpirer  quelque  Eau 
fpiritueufe  , ou  du  Vinaigre  bien  fort;  ou 
on  lui  fait  avaler  un  peu  d’eau  fraîche , ôc 
on  lui  en  jette  avec  la  main  fur  le  vifage , 

& il  ne  tarde  pas  à revenir.  Ordinairement 
le  fang  s’arrête  de  lui-même , ou  bien  on 
l’arrête , en  mettant  le  doigt  fur  l’ouver- 
ture. 

Des  Dépôts . 

Un  effort  que  le  Malade  aura  fait  avec 
fon  bras , la  piquure  de  quelques  fibres 

f 
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Aponévrotiques , la  mauvaife  qualité  de$ 
humeurs,  une  Lancette  mal- propre  ou 
rouillée , peuvent  occafionner  à l’endroit 
de  l’ouverture , ou  aux  environs , un  dépôt 
phlegmtfneux  ou  éréfypélateux.  Si  la  tu- 
meur eft  fort  enflammée , on  y applique 
un  Cataplafmc  anodin  (a)  : fi  elle  menace 
de  tourner  en  fuppuration , ou  fi  elle  eft  ab- 
cédée , on  y met  une  Emplâtre  d’Onguent 
de  Mere  ( b ) , ik.  on  la  traite  comme  les 
autres  abcès. 

Du  Thrombus . 

Le  Thrombus  eft  une  tumeur  formée  par 
un  fang  épanché  & grumelé  aux  environs 
de  l’ouverture  de  la  Veine.  Si  l’on  a piqué 
le  vaifleau  de  part  en  part,  ou  que  l’ouver- 
ture de  la  peau  ne  fe  rencontre  pas  avec 
celle  de  la  Veine  , ou  qu’il  fe  préfente  un 
petit  morceau  de  grailfe  à l’ouverture  ; une 
petite  portion  du  fang  qui  ne  peut  fortir 
librement , fe  glifle  clans  les  cellules  du 
corps  grai  fieux , & fait  élever  la  tumeur 
dont  il  s’agit. 

Si  le  Thrombus  fe  forme  immédiate- 
ment après  avoir  retiré  la  ’ Lancette  , on 
empêche  qu’il  n’augmente , en  ne  levant 
que  peu-à-peu  le  pouce  qu’on  avoir  mis  fur 

( a ) Voyez  le’ Chapitre  des  Cataplaftnes  , 
pag.  }i6. 

{b)  Voyez  le  Chapitre  des  Onguens , pag.  381* 
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le  vaifTeau  pour  l’aflujettir  . fans  deflerrer 
la  ligature.  Si  la  tumeur  augmente  malgré 
ces  précautions , & qu’on  ne  puille  pas  tirer 
la  quantité  de  fang  dont  on  a befoin  , on 

Eique  la  meme  Veine  au-delfous  duThronv- 
us , ou  l’on  en  pique  une  autre. 

Cet  accident  au  refte  n’eft  pas  considéra- 
ble. On  procure  la  réfolution  du  fang  épan- 
ché , en  appliquant  dedus  une  comprefle 
trempée  dans  quelque  Eau  fpiritueule , ou 
dans  de  l’eau  commune , quel’on  rend  plus 
réfolutive , en  mettant  quelques  grains  de 
fel  dans  la  duplicature. 

Si  la  tumeur  venoit  à abcéder j on  y 
mettroit  une  petite  Emplâtre  d'Ongucnt 
de  Mere  ( a ) , ou  un  peu  de  Cérat  de  Ga- 
lien , avec  un  Cataplafme  anodin  ( b ) par- 
delfus , & on  cruveroit  les  environs  ayec 
quelque  Eau  fpiritueufe. 


De  V Ecchyuiofe» 

\ 

, • ; 

L’Ecchymofe  eft  une  tumeur  fuperfi- 
èielle , molle , rouge , livide  ou  jaunâtre  , 

{troduite  par  une  infiltration  de  fang  dans 
es  vaifleaux  lymphatiques  de  la  peau  ou 
de  1^  graille  , ou  par  une  extravafion  fan* 
guinolenre  dans  ces  tégumens.  Elle  eft 

( a ) Voyez  le  Chapitre  des  Onguens  , pag.  381, 

{b)  Voyez  le  Chapitre  des  Cauplàfmcs , 
psg.  3 z 6. 
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d’abord  rouge  ou  livide  , enfuite  elle  de- 
vient jaunâtre  , 8c  fe  diflipe. 

Ce  font  principalement  les  perfonnes 
grades , & qui  ont  la  peau  fine  & délicate , 
qui  font  fujettes  aux  Ecchymofes  à la  fuite 
d’une  Saignée  , foit  qu’on  ait  fait  de  trop 
fortes  fridions , ou  qu’on  ait  tenu  la  liga- 
ture trop  long-tems  ferrée , ou  qu’il  fe  foit 
fait  quelque  pli  à la  bande  ou  à la  comprefi 
fe , ou  que  le  Malade  ait  étendu  fon  bras 
avant  la  réunion  de  la  plaie,  ou  que  le  Chi- 
rurgien ait  piqué  la  Veine  d’outre  en  ou- 
tre , ou  enfin  que  ce  foit  la  fuite  d’un 
Thrombus. 

On  remédie  à cet  accident , qui  n’eft  pas 
ordinairement  de  grande  conféquence , en 
frottant  la  Partie  avec  quelque  Eau  fpiri- 
tueufe,  telle  que  l’Eau-de-Vie,  celle  de  La- 
vande , l’Eau  vulnéraire , celle  la  Reine 
d’Hongrie,  &c.  & en  appliquant  delfus  une 
comprelle  trempée  dans  ces  mêmes  Eaux. 

De  la  Tumeur  Lymphatique. 

La  Tumeur  lymphatique  eft  une  rumeur 
Juifante  8c  indolente , produite  par  un 
épanchement  de  lymphe , 8c  qui  ne  change 
pas  la  couleur  de  la  peau.  Elle  arrive,  lorf- 
qu’en  piquant  la  Veine,  on  a ouvert  en 
même  tems  un  ou  plufieurs  vaifleaiix  lym- 
phatiques , qui  en  fe  cicatrifant , forment 
cette  tumeur. 


. . ) 
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Mais  il  arrive  quelquefois  que  le  vaif- 
feau  lymphatique  ne  fe  cicatrife  qu’impar- 
faitement } ëc  alors  au- lieu  d'une  tumeur , 
il  relie  une  petite  fiftule  imperceptible  , 
par  où  il  fuinte  un  peu  de  lymphe  qui 
mouille  la  chemife. 

La  tumeur  lymphatique  n’eft  point  un 
accident  fâcheux.  11  fufHt  affiez  ordinaire* 
ment  d’appliquer  deffiis  une  comprefle 
trempée  dans  quelque  Eau  fpiritueufe , & 
de  la  comprimer  un  peu  avec  la  Wnde.  Si 
elle  rélîfte  à ce  Remede , on  y fait  une  pe- 
tite ouverture  , pour  évacuer  la  lymphe 
épanchée  , & on  fait  enfuite  fur  l’endroit 
ouvert  une  légère  compreffion. 

Si  l’ouverture  du  vailfeaa  lymphatique 
étoit  reliée  fifluleufe , ce  que  l’on  reconnoît 
à la  manche  de  la  chemife  qui  en  eft  mouil- 
lée , 011  fait  deffiis  une  compreffion  qui 
arrête  l’écoulement  de  la  lymphe,  & pro- 
cure la  réunion  des  lèvres  de  la  plaie.  Mais 
li  ce  moyen  ne  réullit  pas , il  faut  avec  la 
Pierre  infernale  cautérifer  ôc  emporter  les 
callofités  de  la  plaie,  & la  réduire  à une 
plaie  limple  : après  quoi  on  y met  une 
petite  Emplâtre  de  Cérufe  j ce  qui  fuffit 
avec  la  compreffion. 

De  la  Douleur  & de  V EngourdiJJ'ement. 

11  y a un  petit  Cordon  de  Nerf  appelle 
Cutané-ïntérieur , qui  accompagne  la  V eine 
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Bafilique.  Un  autre  appelle  Mufculo  cutané y 
pafle  derrière  la  Médiane.  La  Saphene  eft 
Accompagnée  d’un  rameau  du  Nerf  CruraL 

On  peut,  en  ouvrant  ce:  Veines , piquer 
t>u  couper  un  de  ces  petits  Cordons  de 
Nerfs.  Quand  on  le  pique  feulement , le 
Malade  reflent  une  douleur  vive  , qui  s’é- 
tend tout  le  long  de  la  Partie  à laquelle  le 
Nerf  fe  diftribue , & qui  dure  quelquefois 
allez  long-tems , quoiqu’avec  moins  de  vio- 
lence.iQuand  le  Nerf  eft  coupé  en  entier , 
la  douleur  eft  vive  dans  l’inftant,  & fiiivie 
de  l’engourdilïement  de  la  Partie. 

C’eft  un  accident  qu’il  n’eft  pas  aifé  de 
prévoir , & que  l’on  éviteroit , fi  l’on  pou- 
voir tonjours  ouvrir  les  Veines  longitudi- 
nalement ; mais  il  n’eft  pas  toujours  poflî- 
ble  de  le  faire. 

Pour  appaifer  la  douleur  , on  frotte  la 
Partie  avec  un  mélange  d’Huile  d’Aman- 
des  douces,  d’Huile  de  Vers,  & d’Eau- 
de-Vie.  On  remédie  à l’engourdifïèm'ent 
avec  le  Baume  de  Fioraventi  & l’Huile  de 
Vers-,  que  l’on  mêle  enfemble , & dont 
on  frotte  la  Partie , aprçs  avoir  fait  chauf- 
fer le  mélange. 

De  la  pîquurt  du  Tendon  (a'y 

II  peut  arriver  en  faignant  la  Médiane  i 

(a)  Voyez  ci-deflous , ObfciYations  de  M* 
Foubert , pag.  j zo. 
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^ue  l*on  pique  le  T endon  du  Mufcle  biceps i 
qui  eft  fitué  delïous , foit  pareequ’on  aura 
trop  enfoncé  la  Lancette  , ou  que  le  Ma- 
lade aura  remué  le  bras.  Cet  accident  efl: 
des  plus  fâcheux  pour  le  Malade , & des 
plus  mortifians  pour  le  Chirurgien. 

On  connoît  qu’on  a blefle  le  Tendo* 
par  la  réfiftance  que  l’on  fent  à la  pointe  de 
la  Lancette  , & par  la  douleur  vive  que  le 
Malade  relient  au  moment  de  la  piquûre , 
cjui  s’étend  tout  le  long  du  bras  depuis 
iAcromion  jufquau  bout  des  doigts. 

Lotfque  la  piquûre  a été  légère  , cette 
douleur  palfe  quelquefois  ; mais  fi  elle  con- 
tinue , eHe  eft  bientôt  fuivie  de  Gonfle- 
ment , de  Tenfion  , d’inflammation  de 
toute  la  Partie , de  Fievre , de  Mouvemens 
convulfifs , de  Dépôts , de  Gangrène  ; en 
un  moc , de  tous  les  accidens  des  plaies  des 
Parties  tendineufes. 

Si-tôt  qu’on  apperçoit  qu’on  a eu  le  mal- 
heur de  piquer  le  Tendon  , rien  n’elt  plus 
prëfle  que  de  faire  de  fréquentes  Saignées  i 
l’autre  bras , afin  d’empêcher  le  progrès  dix 
mal.  On  preferit  au  Malade  unediete  exac-, 
te , délayante  & rafraîchiflante.  On  couvre 
toute  la  Partie  d’un  Cataplafme  émollient 
on  anodin  (p.  3 16  ) , pour  calmer  la  dou- 
leur & les  autres  accidens.  Si  ces  moyens  ne 
fuflïfent  pas , on  dilate  la  plaie , & l’on  dé- 
fip, livre  le  Tendon  piqué , fur  lequel  on  ap^ 
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plique  un  plumaceau  trempé  dans  de  l’Huile 
jaune  ou  rouge  de  Térébenthine,  difti- 
lée  plufieurs  fois  au  bain  de  cendre  avec  de 
l’eau  commune , pour  en  enlever  les  par- 
ties acrimonieufes.  C’eft  un  Remede  excel- 
lent pour  les  plaies  des  Tendons.  Au  dé- 
faut de  cette  Huile  on  emploie  TETprit  de 
Térébenthine  même , la  Colophone  , les 
Baumes  de  Copahu  ou  du  Pérou  mêlés 
avec  l’Huile  d’œufs  , & par-deflus  le  tout 
des  Cataplafmes  émolliens  & anodins. 

Si  malgré  tous  ces  Remedes  la  mortifi- 
cation furvenoit  , il  n’y  auroit  point  d’au- 
tre reiïource  pour  fauver  le  bras , que  de 
couper  tout-à  fait  le  Tendon. 

De  la  pïquüre  de  V Aponévrofe. 

11  eft  plus  ordinaire  de  piquer  l' Aponé- 
vrofe du  Mufcle  biceps , que  fon  Tendon. 
Le  Chirurgien  s’en  apperçoit  par  la  réfif- 
tance  qu’il  fent  à la  pointe  de  la  Lancette , 
qui  en  eft  quelquefois  émouflfée , & par  la 
douleur  que  le  Malade  relient  au  moment 
de  la  Saignée.  Cet  accident  eft  ordinaire- 
ment fuivi  d’une  douleur  vive  au  bras  &; 
à l’Avant-bras  , de  Gonflement , de  Ten- 
fion , d’inflammation , de  quelquefois  d’un  • 
abcès  fous  l’Aponévrofe. 

Le  traitement  eft  à-peu-près  le  même 
que  pour  la  piquûre  du  Tendon  j c’eft-à- 
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dire , qu’on  emploie  des  Saignées  réité- 
rée^ , une  diete  févere,  délayante  & rafraî- 
chiflaiïte  , les  Cataplafmes  émolliens  & 
anodins  ( p . 116).  Lorfque  la  douleur  vive 
eft  paflée  , on  a recours  aux  réfolutifs  $ 
mais  fi  le  dépôt , au  lieu  de  fe  réfoudre , 
tourne  à fuppuration,  il  faut  en  faire  l’ou- 
verture , & débrider  l’Aponévrofe , fi  elle 
eft  tendue. ('‘ 

De  la  P iquûre  du  P ériofic . 

C’eft  principalement  en  ouvrant  la  Sa- 
phène fur  la  Malléole  interne,  que  l’on 
court  rifque'  de  piquer  le  Périofte , fi  le  ' 
Malade  remue  fon  pied , ou  fi  l’on  plonge  . 
la'  lancette  trop  avant.  On  a aulfi  le  meme 
danger  à craindre , lorfqu’on  ouvre  la  Cu- 
bital e , ou  la  Radiale  vers  le  poignet , ou 
l’Artere  & la  Veine  temporales. 

On  connoîç  que  l’on  a piqué  le  périofte  ÿ 
par  la  téfiftance  que  l’on  fent  à la  pointe 
de;  la  Lancette , qui  s’en  trouve  émouflée , 
par  la  douleur , la  tenfion  8c  l’inflamma- 
tion, qui  s’étendent  le(long  de  l’os  dont 
le  périofte  eft  piqué , Se  qui  en  font  or- 
dinairement les  fuites. 

1 Si  ces  accidens  font  légers , on  y remé- 
die par  quelques  comprefles  trempées  dans 
une  cinquième  partie  d’Eau-de-Vie , 8c 
quatre  parties  d’Eau.  Lorfque  l’inflàmma- 
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tion  eft  diflïpée , on  met  une  Emplâtre* 

d’Onguent  de  la  Merç  fur  louverture 

( p.  381),  pour  en  faire  Suppurer  les 

tords. 

Si  les  accidens  font  considérables , on 
applique  fur  la  Partie  un  Cataplafme  ano- 
din ( p . j 16  ) , & un  peu  de  Suppuratif  fur 
la  plaie  (p.  385),  afin  de  l’entretenir  ou- 
verte , & d’exciter  un  petit  Suintement  8c 
une  .légère  Suppuration.  Quand;  la  dou- 
leur 8c  l’Inflammation  font  diflipées , on 
met  fur  la  plaie  une  Emplâtre  d’Onguent 
de  Mere , & on  la  défleche  enfuite  avec 
l’Onguent  de  Cérufe  ou  de  Pompholyx. 

Si  ces  accidens  perfiftoient , & que  le 
Périofte  demeurant  fort  tendu  8c  enflam- 
mé , menaçât  de  tomber  en  mortification , 
il  faudroit  néceflairement  le  débrider  par 
quelques  incifions , & panfer  Çflfuitç  U 
finie  méthodiquement. 

De  la  piquure  de  V Attire  ( *). 

« 

Quelque  précaution  que  l’on  prennÇ 
pour  ne  pas  piquer  l’Artere  en  ouvrant  la 
Veine  Bafilique , on  a cependant  vu  de  très 
habiles  Chirurgiens  avoir  le  malheur  de  la 
bleffer.  C’eft;  un  accident  des  plus  graves; 
8c  l’on  ne  fauroit  trop  recommander  à tous 

{*)  Voyqs  OWêrrations  dç  M.  fpaberç ^ * 

fH* 
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£etl*  qui  fe  mêlent  de  Jfaigner , de  bien  re-* 
connoître  auparavant  par  la  pulfation  la 
fituation  de  l’Artere , afin  d’ouvrir  la  V ei- 
ne  dans  les  endroits  où  l’Artere  n’ell  pas 
proche  , ou  de  n’introduire  la  Lancett» 
qu’avec  bien  de  la  circonfpe&ion. 

En  piquant  l’Aftere  , il  peut  arrivée 
qu’on  n’ait  fait  que  l’effleurer , &:  qu’on 
n’ait  divifé  que  quelqu’une  defes  tuniques, 
ou  bien  qu’on  les  ait  percées  toutes  j ce  qui 
fait  deux  cas  très  differens. 

, i°.  Lorfque  l’Artere  n’eft  qu’effleurée," 
‘ le  fang  qui  trouve  en  cét  endroit  moins  de 
réfiftance , dilate  & étend  peu-à-peu  les 
tuniques  qui  relient  entières,  & il  fe  forme 
un  Anévrifme  vrai,  «font  on  ne  s’apperçoit 
pas  dans  le  moment  de  la  Saignée , mais 
feulement  quelque  rems  après. 

Cette  tumeur  eft  fort  petite  au  commen- 
cement ; elle  ne  change  pas  la  couleur  de 
la  peau.  On  y fent  un  mouvement  de  pul- 
fation  femblable  à celui  de  l’Artere  : elle 
difparoît  par  la  comprefflon  , & en  ap- 
puyaht  le  pouce  fur  l’Artere  brachiale  ; 
mais  dès  que  la  comprefflon  celfe  , elle  re- 
vient , & quelquefois  même  avec  un  petit 
bruit. 

On  peut  guérir  cette  efpece  d’Anévrif- 
me , en  faifant  une  comprefflon  exaéle  & 
continuelle  fur  la  tumeur  , après  avoir  fait 
reiyrer  le  fang  qui  k formoit. 

Yl“i 
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i".  Lorfqu’on  a eu  le  malheur  d’ouvrir 
routes  les  tuniques  de  l’Artere  avec  la 

F ointe  de  la  Lancette , qn  s’en  apperqoit  à 
inftant.  Le  fang  arférial  fort  avec  impé- 
ruofité,  en  arcade  & par  bonds,  fuivant  le 
mouvement  de  pulfation.  Il  eft  d’une  cou- 
leur beaucoup  plus  rouge  & plus  vermeille 
que  le  fang  des  Veines;,  il  fe  caille  très- 
vîte  : une  compreffion  faite  fur  l’Àrtere  bra- 
: chialeèn  arrête  le  cours  lÿ;au  lieu  que;  celle 
que  d’on  fait  à l’ A vaut  bras  ne  l’empêche 
pas  de  couler. 

1 Un  Chirurgien  dans  ces  circonftances  ne 
• doit  pas  perdre  la  tète.  Dès  qu’on  reconnoît 

Î[ue  le  fang  vient  de  l’Artere , il  faut  le  laif- 
er  couler  jufqu’à  ce  que  le  malade  tombe 
■ en  fyncope  ,,  & qu’ïl  s'arrête  de  lui-même. 
Cependant  fi  c’etoif  a une  Femme  grofie 
que  cet  accident  fut  arrivé , ou  à quelqu’un  ■ 
‘ qui  tombât  difficilement  en  foiblefle , il  ne 
feroit  pas  prudent  de  l’attendre.  Dans  ce  cas, 
lorfque  le  Malade  à perdu  une  certainepor- 
• tion  de  fang , on  prend  le  parti  de  l’arreter. 

a encore  un  autre  cas  où  il  ne  faut 
» pas  attendre  que  le  Malade  tombe  en  fqi- 
' bleffé , pour  arrêter  le  fang  ; c’eft  lorfqu’il 
*fe  fait  un  épanchement  "aux  environs  de 
.l’Artere,  comme  quand  l’ouverture  des  té- 
gumens  n’eft  pas  vis-à-vis  de  celle  de  l’ Ar- 
tère : il  fe  forme  alors  un  Anévrifme  faux 
‘eu  par  épanchement,,  & il  ne  relie  point 

V.1’ 
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d’autre  parti  à prendre,  que  celui  de  ferrer 
fortement  la  ligature  , ou  de  faire  une  ef- 
pece  de  tourniquet , pour  arrêter  l'écoule- 
ment du  fang.  Lorfqu’il  ne  coule  plus  j on 
met  fur  l’ouverture  un  petit  morceau  de 
papier  mâehé  & exprimé , de  la  grolîèur 
d’une  noifette  ou  d’un  bouton.  On  appli- 
que enfuite  une  petitexomprefte  de  la  lar- 
geur d’un  ongle , & fur  celle-ci  plusieurs 
autres  graduées , autant  qu’il  en  eft  befoin 
pour  furpaiïèr  le  niveau  du  bras,  & faire 
une  compreflîon  plus  exadte.  On  fait  le 
bandage  ordinaire  de  la  Saignée , mais  avec 
une  bande  plus  longue.  On  delferre  peu-à- 
peu  la  ligature  ou  le  tourniquet , & on  met 
fur  le  trajet  des  vailfeaux  une  comprefle 
longitudinale  épailfe , que  l’on  foutient  avec 
une  bande , dont  on  ferre  plus  les  tours  qui 
font  proche  de  l’ouverture , que  ceux  qui 
en  font  plus  éloignés.  Par  ce  moyen  on 
ralentit  le  mouvement  du  fang,  & ôn  em- 
pêche qu’il  n’aille  heurter  trop  fortement 
fur  l’ouverture  : on  met  le  bras  en  écharpe  ; 
on  recommande  au  Malade  de  ne  point  le 
remuer  ; on  le  faigne  de  l’autre  bras , & on 
lui  fait  obferver  un  régime  exaéfc. 

II  faut  avoir  attention  que  les  comprefles 
graduées  falfent  fur  l’ouverture  la  com- 
prellion  la  plus  exaéte  quJil  eft  poflible , & 
que  la  bande  foit  fuffifamment  ferrée  fans 
excès , de  crainte  d’attirer  la  mortification. 

Y iv 
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Cet  appareil  doit  être  continué  long-tômj  J 
afin  de  donner  lieu  à l’Artere  de  fe  réunir. 
Pour  que  la  compreflion  foit  plus  exaéte, 
on  fait  fléchir  l’Àvant-braï,  afin  de  re- 
lâcher l’Aponévrofe  du  Mufcle  biceps  ^ qui 
recouvre  PArtere.  11  faut  aufli  que  les  com- 
prefles  graduées  foient  plus  élevées  que  le 
niveau  du  bras  , afin  que  la  compreflion 
fe  fafle  uniquement  fur  l’ouverture > & non 
fur  les  parties  latérales. 

Si  malgré  l’attention  qu’on  a eue  de  faire 
une  bonne  compreflion , on  remarque  que 
lefang  s’extravafe , & s’infiltre  dans  les  cel- 
lules graifleufes , le  feul  parti  qui  refie  â 
prendre  , eft  de  faire  l’opération  qu’on 
appelle  de  l’Anévrifme , pour  laquelle  je 
renvoie  au  Cours  d’opérations. 

De  l' Artériotomie. 

L’Artériotomie  eft  l’ouverture  des  Ar- 
tères , comme  la  Phlébotomie  eft  l’ouver- 
ture des  Veines. 

C’eft  ordinairement  à I’Artere  tempo- 
rale qu’on  fait  cette  Saignée , parceque 
cette  Artere  portant  fur  l’os , on  a un  point 
d'appui  fuffi tant  pour  confolider  la  plaie. 

Pour  l’exécuter,  i°.  On  fait  afleoir  le 
iMalade  dans  un  fauteuil , ou  fur  le  bord 
de  fon  lit. 

z°.  On  met  une  ligature  un  peu  au- 
’deflus  de  l’endroit  qu'on  veut  ouvrir , afin 
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VPaflujettir  le  vailfeau , & de  le  faire  gon- 
fler \ ce  que  l'on  obtient  encore  mieux , en 
mettant  une  comprefle  fous  la  ligature, 
comme  quelques-uns  le  font  jpour  la  Sai- 
gnée du  col.  La  ligature  doit  être  étroite  , 
& mife  de  biais , afin  qu'elle  ait  plus  de 
prife.  M.  Dionis'  propofe  de  faire  cette 
Saignée  fans  ligature.  Quand  l’ Altéré  eft 
pleine  & bien  apparente  , on  peut  abfolu- 
ment  s’en  pafler , & fe  contenter  de  faire 
pencher  la  tête , pour  que  le  fang  s'y  porte 
en  plus  grande  quantité  j mais  quand  V Ar- 
tère n’eft  pas  fort  apparente  , il  eft  plus  sût 
de  faire  la  ligature. 

30.  On  prend  une  Lancette  ordinaire 
que  l’on  porte  à la  bouche  à demi-pliée } 8c 
après  avoir  reconnu  l’Artere  que  l’on  veut 
ouvrir , on  marque  l’endroit  avec  l’ongle  : 
on  aflujettit  le  vaifleau , on  tend  la  peau 
avec  le  doigt  indice  & le  pouce  , & on 
fait  la  ponélion  & l’élévation  comme  aux 
autres  Saignées.  Le  fang  jaillit  auflî-tôt  t 
& fort  en  arcade  Sc  par  hauts. 

40.  Quand  on  a tiré  une  fuffifante  quan- 
tité de  fang , on  ôte  la  ligature , &c  on  arrêt® 
le  fang.  Pour  cela  on  fait  une  petite  pelotte 
de  papier  brouillard  mâché , & bien  expri- 
mé , de  la  gtoflèur  d’une  noifette  j ce  qui 
vaut  infiniment  mieux  qu’une  piece  de 
monnoie  , que  quelques-uns  concilient  de 
mettre  dans  le  pli  de  la  comprelfe.  Par-def- 
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fus‘  cette  pelottè  on  met  Quelques  compref- 
fes  graduées , afin  que  la  comprèffion  du 
bandage  ne  porte  que  fur  l’ouverture.  On 
fait  le  bandage  nommé  Solaire , ou  Chevê- 
tre  oblique.  On  laiffe  cet  appareil  quatre  ou 
cinq  jours,  afin  de  donner  à la  plaie  le  tems 
de  fe  refermer  8c  de  fe  confolider  entière- 
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Cette  opération  eft  rarement  pratiquée 
ailleurs  ‘qu’à  l’Artere  temporale,  parce 
qu’elle  a des  inconvéniens  qui  lui  font 
propres , & quelle  peut  avoir  de  fâcheu- 
les  fuites. 

Comme  les  Arteres  ont  un  mouvement 
continuel  de  contradion  & de  dilatation , 
il  eft  très  difficile  de  réunir  les  lèvres  de 
la  plaie.  Le  fang  qui  s’y  porte  avec  impé- 
tuofité,  peur  furmonter  peu  à-peu  l'effort 
de  la  bande , & former  un  Anévrifme  faux , 
en  s’épanchant  dans  les  parties  voifines.  La 
cicatrice  ne  pouvant  être  d’ailleurs  que  très* 
foible , il  eft  à craindre  quelle  ne  cède  aux 
efforts  continuels  du  fang,  8c  qu’én  fe  dila» 
tant  infenfiblement , elle  ne  forme  un  Ané- 
vrifme vrai.  Ce  font  là  de  juftes  raifons 
pour  rendre  cette  opération  rare.  Cepen- 
dant comme  il  eft  des  cas  où  elle  eft  la  der- 
rière relfource  des  Malades  défefpérés,  8c 
qu’il  y a des  exemples  qu’elle  a produit  de 
bons  effets,  il  ne  convient  pas  à un  Chirur- 
gien d’ignorer  la  maniéré  de  la  pratiquer. 
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OBSERVATIONS 

Sur  l'ouverture  de  V Artere  apres  la  Saignée 
du  bras,  communiquées  par  M.  Fouberty 
Chirurgien  du  Roi  en  fa  Cour  de  P arle - 
ment  y ancien  Chirurgien- Major  de  la 
Charité  y Lieutenant  de  M.  ie  premiep 
Chirurgien  du  Roi , &c. 

DÈS  qu’un  Chirurgien  fe  fera  apperçu. 

qu’il  a ouvert  l’Artere  dans  la  Saignée 
du  bras , il  ne  doit  point  perdre  la  tete  , 
mais  feulement  chercher  les  moyens  d’y 
remédier  ; il  doit  premièrement  bien  s’afi- 
furer  fi  véritablement  c’eft  l’Arrere  qu’il  a 
ouvert  j car  il  arrive  quelquefois  que  le  fang 
fort  par  faillie  & par  bonds  lorfque  l’Artere 
fe  trouve  précifément  au-delTous  du  vaif- 
feau  qu’on  a ouvert  : j’ai  vû  des  Chirurgiens 
s’y  méprendre  & alarmer  les  afiiftans.  Il 
fera  convaincu  qu’il  a ouvert  l’Artere  , s’il 
voit  fortir  le  fang  avec  vivacité  , & par 
bonds  en  deux  colonnes , l’une  vive  8c  ver- 
meille , 8c  l’autre  brune , qui  s’unifiant  en - 
femble  forment  une  efpece  de  fpirale  , 
l ’une  venant  de  la  Veine  qu’il -avoir  deflein 
d’ouvrir , 8c  l’autre  de  l’Artere  qu’il  devoir 
éviter.  On  peut  encore  s’en  afiiirer  en  ap- 
puyant le  pouce  au  defious  de  la  Saignée  : 
fi  le  fang  s’arrête , ceft  une  preuve  quel* 
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Veine  efl:  ouverte  ; fi  au  contraire  il  contU 

nue  de  fortir  avec  impétuofité  en  arcade  ÔC 

par  bonds , fuivant  le  mouvement  de  pul- 

îation , on  doit  conclure  que  l’Artere  eft 

ouverte. 

Que  le  fang  forte  librement  ou  non 
il  faut  que  le  Chirurgien  l’arrête  le  plutôt 
qu’il  lui  fera  polfible  ; s’il  fort  avec  quel- 
que difficulté , plus  il  différera , plus  il  y 
aura  de  fang  extravafé  entre  l’Artere  & 
l’Aponévrofe. 

Il  ôtera  la  ligature , & appuiera  le  pou- 
ce fur  l’ouverture , en  ferrant  fuffifamment, 
a defiein  d’écarter  le  fang  extravafé  ; il 
mâchera  du  papier , & en  mettra  à la  place 
<le  fon  pouce , gros  comme  une  aveline  , 
qu’il  foutiendra  avec  la  compreffe  & la 
bande  qu’il  avoit  deftinée  pour  la  Saignée  : 
il  fera  couper  d’autres  compreffes  , une 
bande  une  fois  plus  longue  , qu’il  appli- 
quera encore  par-deffus , obfervant  de  ne 
pas  trop  ferrer.  Le  fang  s’arrête  facilement; 
mais  pour  y fuppléer , un  aide , ou  quel- 

Su’autre  perfonne  tiendra  fon  pouce  pen- 
ant  quelque  tems , pefantfur  l’appareil. 

Il  efl:  un  Bandage  en  Chirurgie  connu 
fous  le  nom  de  Ponton  ; fi  on  peut  fe  le 
procurer , on  le  placera , obfervant  de  met- 
tre la  pelotte  vis-à-vis  de  la  plaie  : elle 
portera  fur  tout  l’appareil , & on  l’afïujet- 
lira  avec  fc$  cQivrpies.  Ce  Bandage  eff  faij 
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cfe  façon  que  la  pelotre  comprime  très 
exactement  fur  l’ouvercure  de  l’Artere,  8e • 
qu’il  n’empêche  point  le  retour  du  fang 
fur  les  parties  latérales. 

On  aura  la  preuve  que  le  bandage  eft 
bien  fait , s’il  ne  furvient  point  de  gonfle- 
ment â l’Avant-bras  j s’il  en  furvenoit , il 
faudroit  le  relâcher  jufqu’à  la  première 
bande  , que  je  fuppole  elle-même  n’être 
pas  trop  ferrée  : enfui  te  on  réappliquera 
les  autres  compreflèS  & bandes  par-deflus. 
Le  gonflement  de  l’Avant-bras  cauferoit 
des  accidens  quil  faut  avoir  grand  foin 
d’éviter , en  facilitant  le  retour  du  fang. 
Si  on  eft  parvenu  à cette  perfection  , il 
faut  huit  jours  ‘après  défaire  tout  l’appa- 
teil , & mettre  à la  place  du  papier  mâché, 
qui  quelquefois  s’échauffe  & ulcéré  la  peau, 
un  bourdonnet  de  charpie  foutenu  de  deux 
ou  trois  petites  comprefle’s,  d’une  bande 
médiocrement  ferrée  , & par-deflus  le 
Ponton.  Le  Malade  alors  ne  doit  fentir 
aucune  douleur , & il  foutiendra  fans  au- 
cune incommodité  cet  appareil  aufli  long- 
tems  qu’il  convient , oofervant  de  tenir 
toujours  le  bras  en  écharpe  dii  premier  jout 
de  fon  accident  jufqu  a parfaite  guérifon; 
Par  ces  précautions  , il  guérira  fort  bien 
dans  l’efpace  d’un  mois.  S’il  y avoit  beau- 
coup de  fang  extravafé  , on  arroferoit  le 
jbras  avec  de  l’Eau- de- Vi£  foulée  de 
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Camphre  & de  Sel  Ammoniac. 

Si  par  impatience  le  Malade  fe  fert  trop-» 
tôt  de  fon  bras , dans  un  effort , le  caillot 
qui  s’étoit  formé  dans  les  levres  de  l’Ar- 
ter^divifée  , fortira  ; le  fang  en  s’extrava- 
fant  entre  l’Artere  & l’Aponévrofe  formera 
une  tumeur , qui  d’abord  fera  d’un  très-pe- 
tit volume  , fans  douleur , ni  changement 
de  couleur  à la  peau , mais  qui  dans  la  fuite 
augmentera  confidérablement , & mettra 
dans  la  néceflité  de  faire  une  grande  opé- 
ration. Sitôt  qu’on  s’appercevra  de  cela , 
il  faudra  appeîler  du  confeil  j on  compri- 
mera avec  douceur  la  tumeur  , pour  faire 
rentrer  le  fang  dans  l’Arcere  , & procurer 
de  nouveau  l’adhérence  des  lèvres  de  l’Ar- 
tere avec  l’Aponévrofe  , ces  plaies  ne  fe 
guérifTant  d’ordinaire  que  par  l’adhérence 
quelles  contractent  avec  les  parties  voifi- 
nes  : il  faut  en  outre  prendre  les  mêmes 
précautions  qu’au  premier  accident. 

Cette  doétrine  eft  fondée  fur  la  pratique 
& l’obfervation. 

Je  diftingtte  deux  fortes  d’Anévrifmes 
que  je  nomme  faux , qui  peuvent  arriver  au 
bras  à la  fuite  d’une  Saignée , l’un  que  je 
.nomme  primitif , & l’autre  confécutif. 

J’appelle  Anévrifme  faux  primitif,  ce- 
lui qui  à l'inftant  de  la  Saignée , forme  une 
extravafation  de  fang  le  long  du  cordon 
des yaiifeaux  d*uis  le  tiifii  cellulaire,  qui 
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s’étend  quelquefois  depuis  l’ouverture  de 
l'artere  en  montant  le  long  du  bras , juf- 
que  fous  l’ailfelle , & qui  demande  un 
prompt  fecours. 

J’appelle  Anévrifme  faux  confécutif, 
celui  qui  ne  fe  forme  que  quelques  jours 
après  la  Saignée  ; parceque  la  compreflion 
ayant  été  bien  faite  lors  de  l’accident , faute 
de  l’avoir  continuée  fuffifammenr , ou  d’a- 
voir pris  les  précautions  nécelTaires  pour 
en  foutenir  l’effet , le  caillot  fort , le  fang 
s’épanche  dans  la  capfule  qui  enveloppe  le 
cordon  des  vailfeaux , en  ioulevant  l’Ano-  • 
névrôfe  du  Mufcle  bictps,tk  les  parties  qui 
l’avoilinent.  J’ai  obfervé  que  la  plaie  de 
fArtere  prend  une  figure  ronde  ou  oblon- 
gue , qui  ne  peut  guérir  que  par  la  préfen- 
ce  d’un  caillot  qui  lui  fert  de  bouchon } la 
ftruéture  de  l’ArteÆ , ou  le  mouvement  de 
Siftole  tk.  de  Diaftole  , empêchent  que  la 
réunion  puifle  fe  faire  autrement. 

On  comprend  par  ce  qui  vient  d’être 
dit  j combien  la  méthode  prefcrite  par  les 
Auteurs  eft  contraire  à la  guérifon  de  ces 
fortes  de  maladies.  Ils  conleillent  de  met- 
tre des  comprefles  depuis  raiffelle  jufquà 
la  Saignée , lur  la  route  des  vaififeaux , fou- 
tenues  d’un  bandage  circulaire  afTez  ferré,, 
pour  réprimer  la  vélocité  du  fang  ; ori  ne 
faitqpas  réflexion  que  cette  compreflion..  • 
empechera  le  retour  du  fang  veinai , avant 

(s  *'  " 
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qu’il  ait  tant  foit  peu  diminué  la  vélociiî 
du  fang;  artériel , & qu’elle  fera  naître  tous 
les  accidens  que  l’on  voie  en  général  furve- 
nir.  Si  c’eft  pour  arrêter  avec  plus  d’aifan- 
ce  le  fang , cela  eft  abfolument  inutile , 
il  s’arrête  facilement  par  une  légère  cora- 
predion.  On  peut  lire  le  Mémoire  que  j’ai 
donné  à ce  fujet  à l’Académie  Royale  de 
Chirurgie , inléré  dans  le  deuxieme  Vo- 
lume ; page  535  $ on  y verra  les  chofes 
dans  un  plus  long  détail  ; on  y trouvera 
en  même  tems  la  description  d’un  Banda- 
ge particulier  * , pour  guérir  les  plaies  fai- 
tes aux  Arteres  du  bras,  de  la  cuiflè  & de 
la  jambe. 

Réflexion?  fut  la  piquûre  du  Tendon. 


La  piquûre  du  Tendon  du  Mufcle  biceps 
eft  de  tous  les  accidents  de  la  Saignée  le 
plus  fâcheux , & celui  qui  exige  un  plus 
prompt  fecours.  Souvent  le  Malade  ne 
s’en  apperçoit  pas  par  une  plus  grande  dou- 
leur au  moment  de  la  Saignée  , & le  Chi- 
rurgien lui-même  ne  fent  pas  à la  pointe 
de  fa  Lancette  , une  réftftance  qui  lui  fafle 
connoître'  qu’il  a piqué  le  Tendon  , ou 
l’Aponévrole.  D’ailleurs  , toutes  les  fois 

* On  trouve  ccs  Bandages  chez  Pradier  où- 
telier  , à l’Enfeigne  du  Yaiflcau,  fur  le  Pont  SU 
tftlkhd. 


*>ï  LA  S A I d N £ E. 

ïjüe  l’on  fent  cette  réfiftance,  il  n’en  arrive 
pas  toujours  des  accidens  ; ce  qui  porteroit 
a croire  que  fouvent  les  accidens  dépen- 
dent autant  d’une  humeur  qui  s’épanche 
& s’extravafe  dans  l’interftice  des  fibres 
tendineufes  , que  de  la  feétion  imparfaite 
de.  ces  mêmes  fibres.  L’on  obferve  que 
quand  les  plaies  de  ces  mêmes  parties  font 

frandes;  les  accidens  ne  font  pas  fi  confi- 
erables  ; ils  fe  manifeftent  ordinairement 
trois  ou  quatre  jours  après  la  Saignée , par 
une  chaleur , une  douleur  poignante  , 8c 
un  gonflement  plus  ou  moins  confidéra- 
ble  : la  Fievre  furvient  fouvent  j & celle 
qui  s’annonce  par  friflon  , eft  ordinaire- 
ment fuivie  d’accidens  plus  graves  \ ainfi 
elle  exige  un  fecours  plus  prompt , tant 

Çour  les  Remedes  généraux , que  par  les 
’opiques  relâchans  8c  anodins. 

Ma  pratique  dans  pareil  cas , eft  de  di- 
later la  Saignée  avec  un  Stilet,  en  écartant 
feulement  les  levres  de  la  plaie  avec  dou- 
ceur, pour  ne  point  irriter.  J’applique  une 
Emplâtre  de  Diachilon  gomme , ou  d’On- 
guent  de  Mere  : il  en  lort  ordinairement 
une  férofité  rougeâtre  qui  foulage  beau-, 
coup  \ 8c  quand  cette  évacuation  continue, 
il  arrive  iouvént  que  les  accidens  n’ont 
point  de  fuites  facheufes  : mais  fi  au  con- 
traire les  accidens  font  menaçans , il  faut 
faus  différer  tenir  une  autre  conduite. 
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La  pratique  de  nos  jours , pour  pareille 
maladie , eft  de  faire  plusieurs  Saignées  au 
• Malade , d’appliquer  des  Cataplafmes  ano- 
dins & relâchans  fur  tout  le  bras  : fi  les 
accidens  ne  font  point  domtés , on  dé- 
couvre le  Tendon  piqué  , on  met  au-def- 
fus  un  plumaceau  imhibé  d’Efprit-de-Té- 
rébenthine , ou  autre  j enfin  on  coupe  le 
Tendon  pour  fauver  le  bras. 

Toutes  les  différentes  opérations  rte  fuf- 
fifent  quelquefois  pas  pour  parer  les  acci- 
dens ; Fouvent  la  fluxion  & l’engorgement 

gagnent  la  poitrine  , & le  Malade  périt 
ientôt  ; ou  bien  il  furvient  une  roule 
d’abcès  dans  le  tiffu  cellulaire  , qui  met- 
tent dans  la  nécellité  de  faire  grand  nom- 
bre d’opérations. 

Ma  méthode  en  pareil  cas , eft  de  placer 
au  commencement  que  les  accidens  fe  dé- 
clarent , & qu’ils  n’ont  pas  encore  fait  de 
ravage  , un  morceau  de  pierre  à Cautere 
rtu  lieu  même  de  la  Saignee  , figuré  de  fa- 
çon à pouvoir  être  porté  jufqu’au  fond  de 
la  plaie  ; on  l’appuie  en  mettant  une  Em- 
plâtre d’Onguent  de  Mere  deftus,  & en  le 
Soutenant  quelque  tems  du  doigt  , pour 
procurer  une  efcarre  fuffifante.  Le  moment 
eft  douloureux  ; mais  peu  de  tems  après 
la  Fievre  & le  Gonflement  diminuent , 
la  douleur  devient  fupportable  , & l’orage 
qui  fe  déclaroit , fe  détourne  entièrement , 
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enfin  tous  les  accidens  fe  dilîipent.  Je  pan- 
4 fe  la  plaie  avec  un  petit  bouraônnet  trem- 
pé dans  le  Baume  de  Fioraventi , ou  d’Ef- 
fence  de  Térébenthine  , un  plumaceau 
.chargé  de  Digeftif , une  Emplâtre  d’On- 
.guent  de  Mere,  & par-defliis  le  tout,  je 
mets  le  Cataplafme  de  mie  de  pain. 

Remarques  fur  le  Panaris . 

Le  traitement  du  Panaris  de  la  troifie-* 
.me  ou  quatrième  efpece , eft  d’ouvrir  en 
• grand,  en, fendant  la  gaine  du  Tendort, 
iouvent  dans  toute  l’étendue  du  doigt  j & 
fi  les  accidens  continuent , on  fend  juf- 
qu’au-deflus  du  ligament  annulaire  com- 
mun, ce  que  j’ai  vu  plufieurs  fois  prati- 
quer ; quelques  Chirurgiens  ont  meme  un 
petit  Stilet  crenelé  à ce  fujet.  Toutes  les 
opérations  conduifent  à la  perte  du  mou- 
vement de  la  partie , pareeque  le  Tendon 
s’exfolie  & contracte  des  adhérences  avec 
les  parties  voifines. 

La  douleur  de  voir  tant  de  gens  eftro- 
piés , m’a  engagé  à faire  quelques  recher- 
ches fur  un  moyen  de  guérir  plus  sûr.  Ma 
méthode  curative  pour  les  Panaris , eft  à- 
. peu- près  la  meme  que  celle  de  la  piquûre 
du  Tendon  , à la  différence  que  l’appli- 
cation de  la  pierre  à Cautere  fuffit  pour 
Je  bras , au  lieu  que  pour  les  doigts  on  a 
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befoin  d’un  Cauftiquç  entrochifque  > qAf 
ait  aiïez  de.  folidité  pour  être  porté  jufqtuc 
fur  l’os , s’il  eft  néceftaire.  Pour  ce  fuje  tt> 

Çi  le  Panaris  eft  ouvert , je  me  fers  de  ce  e 
ouverture  , ou  bien  j’en  fais  une  de  gran_ 
de  ut  fuffifante  pour  y placer  mon  Caufti- 
que  j je  l’enfonce  avant , & je  le  foutiens 
avec  une  Emplâtre^  par  ce  moyen  je  fuis 
«ur  de  calmer  les  accidents,  & le  MaJacJe 
n’eft  pas  eftropié.  11  n’y  a que  la  portion 
qui  a été  brûlée  qui  s’exfolie.  Le  r'efte  du 
, traitement  pour  l’entiere  guérifon  * eft  1« 
même  que  celui  que  nous  avons  expofécir  * 
deftlw. 

La  raifqn  de  la  ceflation  de  tous  les  ac- 
cidens  qui  accompagnent  lès  parties  ten- 
dineufes  , fe  tire  de  la  cautérifation  qui 
arrrive  à ces  mêmes  parties , & qui  leur  ot« 
toute  fenfibilité.  Cette  méthode  étoit  au- 
trefois employée  par  les  Anciens  j les  Mo- 
dernes lont  négligée  , & nous  donnent 
peu  d’Obfervations  là-deflus.  Le  fuccès 
conftant  que  j’ai  eu  dans  ma  pratique , de- 
vrait bien  engager  quelques  Chirurgiens  ‘ 
à la  mettre  en  ufage.  • 

Bartholins  Méd.  Sep.  rom.  i , pag.  3 49 , 
rapporte  un  fait  bien  détaillé  : on  décou- 
vrit le  Tendon  du  Mufcle  biceps , qui  avoit 
été  piqué  dans  une  Saignée , & on  le  cau- 
térifa  avec  de  l’Huile  bouillante  \ l’ Auteur 
dit  que  cette  Huile  caufa  uné  douleur 


j 
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jfiort  vive , qui  fe  calma  peu  de  tenu  après  ; 
îe  Remede  fit  dilparoître  les  accidens  : la 
Gangrène  qui  s’emparoit  du  bras  serrera  , 
& la  partie  fut  bientôt  rétablie. 

On  fait  que  M de  la  Peyronie  eut  re* 
cours  au  même  moyen  & avec  Iç  même 
fuccès  , pour  feu  M.  le  Prince  de  Dom- 
bes , dans  une  plaie  du  Tendon  du  poignet, 

• > On  peut  voir  ce  que  penfe  M.  Quefnay 
de  cette  méthode,  dans  fou  Traité  de  la 
Gangrène  , pag.  160  & fuivantes.  * 

Manière  de  faire  h Çaujtique, 

* , «...  , • * 
f v * 1 

• Prenez  une  once  deGomme-Adraganr^ 
te  demi-once  du  Sublimé-corrofif  ; rédui- 
lèz  le  tout  en  poudre  ; ajoutez-y  fuffifante 

auantiré  d’eau  ; faites  une  pâte  fort  folide, 
ont  vous*  formerez  des  Trochifques  de 
différentes  grolleurs  : on  les  fera  fécheir 
fjjr  des  verres  de  figure  plane,  8c  on  s en 
fervira  dans  le  beloip  ? & avec  cirçonf- 
^eéfcion. 


. UN,  . 
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d’uriner,  ’ 177 

Arriéré  faix  , ( Potion  pour  faire  fortir 
une  portion  de 

Afcandes , ou  petits  Vers  blancs  qui  s'atta- 
chent au  Fondement , 1 ^ 

Afcite.  V.  Hydropilie-afcite  , ai,’ 
Affoupiffement.  V.  Apoplexie. 

Afihme.  Sa  définition  , fes  fymptômes  i 
1 59*  Sa  divifion  en  humide  & fec , 

160 

Afihme  fec,  ou  convulfif.  Symptômes  qui 
- lui  font  particuliers.  Son  traitement  * 

* 160 

Afihme  humide , ou  humoral.  Ses  fymptô- 
r * mes,fon  traitement,  iftfi] 

Afihme.  ( Décoéfcion  contre  P ) 4 J 8.’ 

Atrophie.  Sa  defeription.  Ses  caufes.  Ses 

dangers , fi  on  néglige  de  la  traiter  ,117. 

• Régime  qu’on  doit  obferver  j Ibid» 

. Méthode  de  la  guérir,  217  à fuivJ 

( Poudre  contre  n 44* 

Avortement.  ( JuJep  pour  prévenir  1’)  1 97.’ 
(Cataplafme  pour  prévenir  F)  334 


des  Maladies, 
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B 

i 

Bas-  Ventre  tendu  ou  douloureux , 308 

Bile  épanchée  , noire  réfineufe.  F.  Jau- 
nifle.  Iétere. 

Boujfijjure.  V.  Hydropifie. 

BoujjiJJure  univerfelle.  V.  Leucophlegma- 
tie.  V . Hydropifie-anafarque. 

Bouillonnement  des  humeurs , 9 a 209 

Bourdonnement  , Bruiflement  d’oreille, 

4M* 

Brûlure.  ( Onguent  pour  la,  387.  Liniment 
contre  la)  * 434, 

• C 

Cachexie.  Sa  définition.  Ses  caufes.  Ses 
figues,  2 19.  Régime  qu’il  faut  lu  ivre 
«pour  l’empêcher  de  faire  du  progrès , 
230.  Maniéré  de  traiter  cette  Maladie , 
ibid.  Tifane 'contre  la  Cachexie , 43  9.  ' 

Calcul , ou  Pierre , 440. 

Cancer , Pilules  de  Ciguë  contre  leCancer,’ 
298.  Maniéré  de  les  faire  prendre.  Ré- 
gime à obferver  pendant  leur  ufage , 

- 299«  - 

Cardialgie , 440 

Carie  , ( Onguent  pour  la  ) 389. 

Carreau , ( le  ) Maladie  ordinaire  aux  En-_ 
fans.  Quels  y font  fujets.  Ses  caufes, 
151 , 152.  Méthode  qu’il  faut  fuivre 
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pour  la  guérir.  Régime  qu’il  faut  faire 
obferver  ,1516* fuiv.  ( Remede  contre 
le)  . 41  b*. 

Catarrhe , ou  Fluxion  Catarrhale  , 51 

U tilité  des  V élicatoires  dans  le  ) 394. 

Catarrhe  fuffo  quant,  ( Danger  de  Y Opium 
dans  le  ) i 91 , ( Lohoch  contre  le  ) xoi. 
Chaleur , ou  Ardeur  interne,  84,91  & fuiv. 
Chancres  de  la  Bouche.  Voye{  Aphtes. 
Chartre  des  Enfans.  Voye^  Carreau , 1 5 1. 
Chafjîe , 36a» 

Chûtes  , 66,  34a, 

Chute  du  Fondement , 337. 

Cloux , ( Onguent  de  Nuremberg  bon  pour 
les  ) 403.  K aufli  Onguent  noir  , 


y?- 

T-p. 


Clou,  (le)  Douleur  de  Tête  , 

Colique  , ( Bouillon  , 4Z5.Tifane  , 439, 
Potion  contre  la  ) 441 

Colique  Néphrétique  , Ses  fymp  tomes  ,55, 
54.  Son  danger.  Signes  qui  annoncent 
fon  déclin,  54.  Traitement  qu’elle  de- 
mande , 546-  fuiv • 

Colique  de  Miferere  , 434 

* Colique  des  Peintres , Quelles  perfonnes 
en  font  attaquées.  Ses  fymptomes.  Ce 
quelle  a de  particulier,  130.  Ses  caufes. 
Méthode  de  la  traiter  avec  fucccs  dans 
l’Hôpital  de  la  Charité  de  Paris  , 15t. 

Coliques  opiniâtres  & violentes , 1x7» 

Coliques  venteufes  , 1x5, 

Congédions.  Voyez  Clous, 


r 


p* 

aime. 
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Consomption  naifiante , i y i.  - F.  Maral 

Conftipadon  , <ji  & 44©. 

Conflipation  invétérée  , 444, 

Conjlipation  des  Enfans.  V.  la  Remarque  , 

1 3 3* 

Comujîons , j 42.  ( Potion  contre  les  ) 428. 

Contujîon  de  l'Œil , > î11)' 

Convuljions,  V . Apoplexie , Vapeurs. 

Convuljions  des  Enfans.  { Potion  contre 
les , ij  o.  Poudre  contre  les  ) 2 1 <> 

Coqueluche  , Maladie  commune  aux  En-* 
fans.  Sa  définition.  Ses  fymptômes  » 45. 

V Ses  caufes  , 44.  Maniéré  ordinaire  de 
la  traiter , plutôt  nuifible  qu’utile.  Mé- 
thode de  traitement  qu’on  doit  fuivre  , 

44  & fuiv . 

Coups  , V . Contufions: 

Cours  de  F entre , V.  Diarrhée , Dysenterie. 

Crachement  de  Sang.  V.  Hémoptyfie , 63. 

Crachement  de  Pus , ou  Crachats  puxulens. 
F oye^  Phthifie. 

Crudités  -,  ou  mauvais  levains  de  l’Eftomac,' 
caufent  & entretiennent  la  plupart  des 
Maladies.  On  trouve  à l’article  de  cha- 
cune la  maniéré  de  fe  conduire  pour  dé- 
barrafler  les  premières  voies. 

D 

% Dartres , Leur  defcription.  Leur  divifion 
en  fimple , ou  farine ufe , en  vive  , ou 
rongeante  , 2 «o. 

Zf« 
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Dartre,  Jifnple.  Son  fiége.  Sa  defcription 

• ■ «U 

Dartre  vive.  Ses  lignes , 391.  Néceflité  de 
traiter  les  Dartres  avec  méthode  ,391.  * 
Dangers  de  l’application  des  Remedes 
externes , avant  la  purgation.  Leur  caufe 
. vient  d’un  vice  interne,  3 91.  Leur  trai- 
tement méthodique , ibid. 

Dartres  rebelles.  ( Liniment  contre  les  ) 

> 43 1 

Débilité  de  Nerfs.  Voyez  Nerfs. 

Défaillances  , accident  commun  à bien  des 
Maladies.  ( Potion  contre  les  ) 13  4. 

Défaut  d'appétit.  V.  Appétit  j^erdu. 

Défaut  de  Réglés.  Voyez  Pâles-couleurs. 
Supprelfion. 

Dégoût.  Voyez  appétit  perdu. 

Déjections  crues.  Voyez  Hydropifie. 
Déjections  purulentes.  Voyez  Dyflenterie. 
Démangeaifons , 37©.  Leur  traitement  , 
371  & fuiv.  Voyez  au|ïi  Dartres. 
Dentition.  ( Maniéré  de  traiter  les  Enfaïts 
dans  la)  : : 37  5* 

Dents.  Onguent  pour  la  fortie  des  Dents 
des  Enfans  , 374. 

Dépôts.  On  trouve  les  moyens  delespré-v 
venir  dans  le  traitement  même  des  Ma- 
ladies. Voye{  V éficatoires , 393  61  fuiv. 
Dépôts  après  ht baignée , " 499 

Dérangement  dans  les  digeftions.  Voye{ 
Indigeftions.  ’ " 
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Defcentes.  Voyez  Hernies. 

Dévoiement.  V.  Diarrhée.  Dyflenterie. 
Diabètes . ( le  ) Sa  définition  , 31.  Ses 
; fymptômes  , 33.  Maniéré  de  guérir 
cette  Maladie,  33  & 34.  ( Déco&ion 
contre  le  41 6.  Remede  contre  le  ) 431. 
Diarrhée  invétérée  , (Remede  contrôla) 
41 9.  J'”,  aufli  Dyflenterie. 

Difficulté  de  refpirer.  Symptômes  communs 
aux  maladies  de  Poitrine  , au  Scorbut  > 
à l’Hydropifie  , &c.  V.  ces  Maladies. 
Difficulté  d'uriner.  V.  Ardeur  d’urine,  i 
Difficulté  d'uriner  dans  un  Enfant  nouveau 
né.  ( Remede  contre  fe)  4 19. 

Diminution  des  Lochies.  V.  Vuidanges. 
Diflocation , (•  Baume  d’ A rcceus  employé 
. pour  les)  , . • 380, 

Dijfolution  du  Sang , V oyez  Scorbut,. 
Douleurs  après  l’Accouchement.  V.  Tran- 
chées. Potion  contre  les  ) 419. 

Douleur  d' O reille , Remede  contre  la  ) 45  7. 
Douleur  de  Tête , 440.  V.  aufli  Clou. 
Dyffienterie.  Sa  del'cription.  Ses  fymptô- 
mes , 195.  Ses  caùfes , 1 95.  Traitement 
méthodique  qu’on  doit  fuivre  pour  la 
guérir,  iy6  &fuiv.  (Remede  contre 
la  ) 4x4. 

Dy furie.  Voyez  Ardeur  d’urine. 

E 

» ■ t 

Eblouiffement  , annonce  de  l’Apoplexie»' 
Voye^  ce  mot.  Ziiij 
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Ecchymofe . Voyez  Contufion. 

Ecorchures , 524  6* 

Ecrouelles  , Définition,  fiege  , & defcrip- 
tion  de  cette  Maladie  dans  fes  différens 
périodes , 78.  Symptômes  qui  les  ac- 
compagnent. Caufe  qui  les  produit , 
79.  Leur  traitement  long.  Quel  il  doit 
être,  - • 79 

Ejjervefcence.  V.  Bouillonnement. 
Embarras  , engorgement  des  Vifceres.  V. 
Obftruétion. 

Embarras  des  Reins.  V.  Colique  Néphré- 
. tique. 

Empyême,  ( Remede contre  T)  44 
Enjlure  univerf elle.  Voy.  Hydropifie  ana- 
farque, 

Enjlure  des  Jambes  , 519,  dans  l’Hydro- 
...  pifie;  437- 

■Énjlure  du  B as- Ventre  des  Enfans.  .(Re- 
mede contre  T ) 4 1 8.  V oye £ Carreau. 
Engelures . (Onguent  de  Nuremberg  bon 
pour  les  ) ’ 404. 

Engelures  ulcérées  , ( Remede  contre  les  ) 

4 3 6* 

Engorgement  du  Foie  & de  la  Rate  , 97. 

V.  a u fii  Obftruétions. 

Engourdi jfement , fymptôrne  de  la  Néphré- 
. tique.  Voye ^ Colique  Néphrétique. 
Engourdijjemens . ( Opium  contraire  aux  ) 
V.  aufii  Remarque  fur  l'Opium  , 190. 
Enrouement  , (Remede  contre  T ) 43a. 
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Autre,  4 3 3.  ( Poudre  contre  V)  4M* 
Encorfes , ( Uniment  contre  les  ) 3 47 

Envies  de  vomir  des  Femmes  grofles , 1 3 
EpaiJîJJementdu  Sang.  Y.  Obftruétions. 
Epilepfie  , 2 1 1 . Ses  fymp  tomes  ,212.  Se» 
dangers  , fur-tout  dans  fa  naiffance  * 
113.  Sa  caufe  ordinairement  ignorée. 
Sa  curation  pendant  &c  hors  l’accès  , 
213.  Attention  qu’on  doit  avoir  à l’âge 
du  Sujet  pour  le  traitement , 214. 

JE 'rhêtifme,  ou  irritation  des  Parties  folides, 
fur-tout  dans  les  Maladies  aiguës.  Y. 
ces  mots. 

Eruption  , ou  fortie  des  dents  des  Enfans. 

Voye{  Dentition.  Dents.  ' 

* Eréfypele , Sa  defcription.  Son  fiege.  Ses 
fymptomes  , 315.  Son  traitement  pat 
les  Remedes  internes  ,3166*  faiv.  Dan- 
ger des  Huiles , des  Onguens , &c.  ap- 
pliqués à l’extérieur , , 3 17  &fuiv. 

EJquinancie  (1’)  vraie.  Sa  définition,  fes 
caufes , fes  effets,  204.  Son  traitement, 

204  & fuiv, 

Efquinancie  }(la  fauffe)  demande  le  meme 
traitement  que  la  vraie , 106. 

EJlomac  froid , pareffeux.  Traitement  qu’il 
demande,  98 , 1 1 2. 

EJlomac  chaud , 98  fyfuiv* 

E flomac  glaireux . Y oyez  Glaires. 
Eeoujfemens.  Y.  Difficulté  de  refpirer. 
Etourdijfemins.  Y . Y ertiges. 

Z iv 
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Excoriations . Voyez  Ecorchures. 

Expectoration  , crachement  difficile.  V". 
Péripneumonie.  Pleuréfie. 

Extrémités  froides  , mauvais  fymptomes 
dans  bien  des  Maladies. 

F 

*/ 

Fièvres  aiguës  , ^ ardente  , bilieufe , con- 
tinue. ) V.  Maladies  aiguës  dont  elles 
font  un  des  fymptomes  les  plus  graves. 

Fievres  intermittentes . Leur  divifion  en 
Quotidienne  , Tierce  , double  - Tierce , 
Quarte  y double-Quarte , 2.6 1 . A-peu- 
près  accompagnées  des  mêmes  fymptô-  • 
mes.  Quels  ils  font , 16 1 <$-  fuiv.  Reme- 
des  généraux  quelles  demandent , 161. 
Régime  qu’il  faut  obfervêr,  16 3 & fuiv. 

Fièvres  intermittentes.  ( Décoétion  contre 
les  ) 441.  Poudre  , 43  5. 

Fièvre  quarte.  ( Potion  contre  la  ) 4Z7. 

Fievre  lente  , ou  Heétique.  V.  Confomp- 
tion.  Phthifie. 

Fièvres  malignes.  (Tifane,  4 S.  Potion  cor- 
diale dans  les  , i 24.  Merveilleux  effets 
de  l’Emétique  dans  les  ) 173.  Utilité 
des  Véficatoires  dans  les  mêmes  Fievres , 

223  &fuiv. 

Fi  fuie  à.  l'Anus.  .(  Emplâtre  de  l’Abbé 
Doyen  contre  la  ) 406. 

Fi  fuie  lacrymale.  Collyre  pour  la  préve- 
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nir , lorfqu’on  en  eft  menacé  , . 3 G o. 

Flatuofités  de  l'EJlomac , 23  3.  Vi  Vents. 

Fleurs-blanches.  Définition  de  cette  Ma- 
ladie, 3 6.  Ses  fymptômes  , 37.  Très 
communes  &:  très  difficiles  à guérir  ,37. 
Maniéré  de  les  traiter , 3 8.  ( Remede 
contre  les  ) • > 428. 

Flux  hépatique , 4 2 6. 

Flux  de  Sang.  V.  Dyffenterie. 

Flux  de  Ventre.  V.  Diarrhée.  Dysenterie. 

Flux  d'Urine.  V.  Diabètes. 

Fluxion  fur  la  Gorge.  V.  Efquinancie. 

Fluxion  fur  Us  Oreilles.  ( Utilité  des  Véfi- 
catoires  contre  la  ) 394. 

Fluxions  fur  les  Yeux  , 385.  Maniéré  de 
les  traiter  par  un  Onguent  V éficatoire  , 
3836* fuiv.  V.  auffi  Ophthalmie. 

Fluxion  de  Poitrine.  V.  Péripneumonie. 
Pleuréfie. 

Fœtus  mort.  Julep  pour  le  faire  fortir  ,198. 

FoibleffesN . Défaillances. 

Foibleffe  d'Eflomac.  V.  Eftomac  froid. 

Foibleffe  de  la  vue.  ( Poudres  contre  la  ) 

215,441.' 

Foibleffe  d'un  Enfant  nouveau  né,  ( Remede 
contre  la)  422. 

Folie.  I Potion  contre  la)  444. 

Fondement.  ( Chute  du  ) 337, 

Fonte.  V.  Scorbut. 

Foulures  des  Nerfs  & des  Tendons.  ( Lî- 
niment  contre  les  ) 347* 

Z ▼ 
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fourches.  ( les  ) Ce  que  c’eft.  Manière  dé 
les  traiter * 37 9. 

F raclures  internes . ( Potion  contre  les  ) 4 1 8. 

Friffons  au  Sein,  333. 

G * 

* Galle,  ( la  ) Sa  defcription.  Ses  caufes.  Sa 

divifion  en feche  8c  en  humide  , 148. 

Galle  feche  plus  difficile  à guérir.  Méthode 
de  la  traiter , 148  & fuiv, 

Galles  du  ne%  des  Enfans.  ( Liniment  con- 
tre les  ) 351. 

* Gangrené.  Ce  que  c’eft.  Sadivifion  en  Gan- 

grene Jlmple  & entière  ,312.  Pourquoi 
les  Vieillards  y font  plus  fujets.  Mor- 
telle pour  eux  ,3  22  & fuiv . Maniéré  de 
la  guérir  , quand  cela  fe  peut , 323.^. 
auffi  page  382. 

Gangrené.  ( Bol  contre  la  ) 2 5 2.  Fomenta- 
tions , 3 2 1 & 4 1 5 . Poudre , 443. 

Gangrené  des  Intejlins.  ( Lavementcontre 

la)  423. 

Gencives  ulcérées . 3 47.  V.  auffi  Scorbur. 

Glaires  de  l'EJlomac  & des  Intejlins . V. 
Tifanes  & Opiàts  ftomachiques  - fon- 
dans- apéritifs.  Table  des  Médicamens. 

Glaires  des  Reins  & de  la  FeJJie.  V.  Colis 
que  Néphrétique.  Difficulté  d’uriner. 

Gonflement  d’EJlomac.  V.  Eftomac chaud* 
froid. 

Gonflement  des  articulations  JJ . Anky  lofe. 
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Goût  dépravé.  V.  Pâles -couleurs  , dont  U 
eft  un  fymptôme. 

Goutte.  Sa  divifion  en  chaude  8c  froide  ; 
L’une  8c  l’autre  rapportées  au  Rhuma- 
(tifme  , demandent  aulli  le  même  trai- 
tement , $14. 

Goutte.  ( Décodion  ,418.  Tifanes  contre 
la)  ^ 4376-439, 

Goutte  remontée.  ( Cataplafme  contre  la  ) 

Goutte Ji Viatique.  ( Onguent , ) 3 8.  Reme- 
de , 41 8. Cataplafme  contre  la  ) 430. 

Gratelle.  (la)  Son  traitement,  370  & fuiv. 

Gravellc  , ou  Gravier  dans  les  Reins. 

( Emulfion  , 410.  Poudre  contre  la  ) 
43  6.  V oyei  auffi  Colique  Néphrétique. 

Grumellement  de  Lait  dans  les  Mamelles; 
(Cataplafme,  333.  Amulette  contre 
le)  44  z.  Voye-[  aufli  Friffons  au  Sein. 

Guêpes.  ( Cataplafme  contre  la  piquûre 
des  ) 419  & 43  z. 

H 

Baleine  courte.  V oyez  Phthifie. 

Haleine  puante.  Voyez  Scorbut. 

hémopt\fii.  Ce  que  c’eft,  63.  Maniéré 
de  diftinguer  cette  Maladie,  & de  ne  pas 
la  confondre  avec  d’autres  accidens, 
64.  Ses  caufes.  Son  danger.  Ses  fuites 
fâcheufes , fi  on  la  néglige , 64.  Soa 

Zvj 
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traitement , 64  & fuiv. 

Hémorrhagies.  ( Les  fudorifiques  , 5 6.  Les 
purgatives  contraires  dans  les  , 199.  Ti- 
lane  aftringente  contre  les , 6 3 . Mixture 
tonique  contre  les  ) 444. 

Hémorrhagie  qui  fuit  une  4e nc  arrachée , 

43  3* 

Hémorrhagie  du  Ne^.  V.  Saignement  du 
Nez. 

Hémorrhagie  utérine  , ou  de  Matrice , 444. 
V.  Réglés  immodérées. 

* Hémorrhoïdes.  Ce  que  c’eft.  Leur  divifion 
en  internes  & externes  j 3 4 i & fuiv . 
Danger  de  les  arrêter  lorfqu’elles  fluent 
modérément.  Remedes  quelles  deman- 
dent , fi  elles  fluent  trop  , 344  &fuiv. 
( Fumigation  contre  le  flux  exceflif  des  ) 
412.  lorfqu’elîes  font  feulement  gorgées 
& douloureufes  ,345  &fuiv.  ( Liniment 
contre  les  ) . 436. 

Hémorrhoïdes , ( Amulette , 4 1 G.  Opiat 
contre  les)  280. 

Hernies  des  Enfans.  (Vin  contre  les  ) 113 
& fuiv.  Ne  pas  donner  l’Emétique  à ceux 
qui  en  font  affligés , 175. 

Humeurs  âcres , biheufes , épaiflès , putri- 
des , ou  corrompues.  On  trouvera  à 
l’article  de  chaque  Maladie , les  moyens 
de  les  évacuer. 

Humeurs  froides.  Voyez  Ecrouelles. 

'ilydropijiç.  Sa  définition.  Ses  efpeces.  2 o 

& fuiv . 
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Hydropifîe  anafarque  > ou  univerfelle.  Si- 
gnes auxquels  on  la  connoît,  23.  Ma- 
niéré de  la  traiter , 24.' 

Hydropifîe  afcite  , ou  de  Bas-Ventre.  Si- 
gnes auxquels  on  la  connoît.  Ses  fymp- 
tômes.  Maniéré  de  la  traiter,  11  & fuiv . 

Hydropifîe  de  Poitrine.  Ses  fymptdmes. 
Méthode  de  la  traiter  , 20  & fuiv . 

Hydropif  es'.  ( Tifanes  contre  les  ) 421  , 

45°  , 431. 

Hypocondriacifme.  Voyez  Valeurs. 

Hyféricifne . V.  Paffion  hyftcrique.  Va- 
peurs. 

I 

* J auniffe.  (la)  11  faut  bien  diftinguer  cette 
maladie  d’avec  les  Pâles-couleurs.  Ses 
caufes.  Ses  fymptômes , 5 6.  Attention 
qu’on  doit  avoir  au  tempérament  des 
perfonnes  dans  fon  traitement  , qu’on 
doit  régler  d’après  cette  connoilfance  , 
57.  Quel  il  doit  être  pour  les  tempéra- 
mens  bilieux  & échauffés  ,576*  fuiv. 
pour  les  tempéramens  pituiteux  & relâ- 
chés , 6 1 . V.  aulîi  Pâles-  couleurs. 

J auniffe.  (Mixture  contre  la  ) 43  5» 

J auniffe  invétérée.  ( Décoétion,  41 8.  Po- 
tion contre  la  ")  - 425. 

' Iclere.  Voyez  JaunifTe.  ^ 

Impureté  du  Sang.  V.  Crudités,  Mauvais 
levains. 
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incontinence  d'urine.  ( Amulette  contre  P ) 
440.  Remede  ,416.  Poudre,  434 
Inflammation,  prefque  toujours  caufe , ou 
fymptômes  des  Maladies  aiguës.  S’an- 
nonce par  une  chaleur , une  ardeur  , 
une  âcreté  , une  rougeur  dans  les  Par- 
les tant  internes  qu’externes  du  corps. 
Eviter  tous  Remedes  chauds  , irritans , 
quand  on  la  craint  , ou  quelle  exifte 
déjà  , fur- tout  l’Emétique.  V.  Pleuré- 
fie.  Eréfypele.  Efquinancie. 
Inflammation  des  Yeux,  361.  Voye\  aulfi 
Ophthalmie. 

Inflammation  duGoCier , 412.  Voye\  auffi 
Efquinancie. 

Inflammation  des  Mamelles.  V.  Friflons 
au  Sein. 

Inflammation  des  Reins  & de  la  Veflie* 
V oye £ Colique  Néphrétique. 
Inflammation  des  Parties  externes  , 3 2 6, 
F oye % auffi  Eréfypele , &c. 
Inflammation,  de  la  Bouche,  y.  Aphthes. 
Indigeflion.  Combien  il  eft  effentiel  de 
s’aflurer  de  fa  nature  pour  la  bien  traiter, 
99.  Moyens  de  la  connoître  , & de  la 
traiter , ibid. 

Infomnie.  ( P ) accompagne  la  plupart  des 
maladies.  On  trouve  comment  la  faire 
• ceffèr , ou  la  diminuer  dans  leur  traite- 
ment. 
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tait  grumelé.  V.  Grumellemens  du  Lait 
dans  les  Mamelles. 

langue  chargée *&  blanche  , indique  le  be- 
soin qu’on  a de  purgation.  V .Remarques 
fur  Fufage  des  purgatifs , 1 6 5 & fuiv. 

Langue  noire  , eft  un  mauvais  fymptome 
dans  les  Maladies  aigues.  V . Efquinan- 
cie , &c. 

Langueur.  V.  Fievre  lente,  he&ique. 

Larmoiement  involontaire  t 441* 

LaJJitude.  V.  Scorbut.  Obftrudfcions.  Fiè- 
vres intermittentes.  Piefquç  toujours 
fymptome  de  ces  Maladies. 

Lèpre.  ( Poudre  contre  la  ) 43  2.» 

Léthargie.  Voyez  Apoplexie. 

Levains.  ( mauvais  ou  viciés  ) de  l’Efto 
mac.  V.  Crudités  , Indigeftions.  Efto- 
mac froid,  chaud. 

Leucophlegmatie.Y . Hydropifie  anafarque. 

Lienterie , fouvent  caufée  par  l’ufagc  de  la 
Limonade  dans  les  inflammations  des 
premières  voies,  49* 

Lochies  fupprimées . V.  Vuidanges. 

Loupes.  ( Cataplafme  contre  les)  3 J 5* 

Luette.  (Chûre  dela)Liniment  contre,  3 5 8. 

Lymphe  âcre  & yifepueufe.  Y . Dartres.  Obf- 
tru&ions. 
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Maigreur  excejjlve.  ( Remede  contre  la) 
433.^.  aulîi Phthilie.  Atrophie. 

Maigreur  des  Enfans.  ( Poudres  contre  la) 
2 16 , 442.  V , aulîi  Atifcphie , Rachitis, 

* Maladies  aigues.  Ce  que  c’eft.  Leurs  fymp- 
tomes , 2.  Méthode  générale  de  les  trai- 
ter, 3 . Régime  qu’elles  demandent  dans 
leur  force,  & dans  leur  déclin  , 4 & J'uiv • 

Maladies  chroniques , ou  de  longue  durée. 
y.  Obftruétions.  Phthilie.  Rhumatif- 
mes.  Cachexie , &c. 

Maladies  hypocondriaques.  V.  Vapeurs. 
Maladies  chroniques , &c. 

Maladies  des  Jieins  & de  la  Vejfie.  Voyez 
Colique  Néphrétique. 

, Maladie  delà  peau.  V.  Dartres.  Galle. 

Maladies  du  Poumon.  V.  Tifanepeétorale? 
adoucilïante.  Table  des  Formules. 

Manie.  ( Potion  contre  la  ) 444. 

Marafme.  V . Maigreur.  Phthifie.  Atrophie. 

Marques  que  les  Enfans  apportent* en  naif- 
fans.  (Fomentation  contre  les  ) 429. 

Matières  glaireufes.  Voyez  Glaires. 

Maux  d'aventure.  V.  Fourchés.  Panaris. 

Maux  de  Tête.  ( Poudre  contre  les  maux 
de  tête  invétérés  ) 223.  V.  aulîi  Remar- 
ques de  la  page  590. 

Mélancolie . V.  Vapeurs.  Maladies  chroni- 
ques. 
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Météorifme.  V.  Eftomac  chaud  , froid. 
Migraine,  m.  ( Remede contre  la)  43 6. 

V.  aufli  Maux  de  tête. 

Mois.  ( les  ) V oye\  Réglés. 

Morfure  des  animaux  venimeux.  ( Onguens 
contre  la)  39°* 

Mouvemens Jpafrnodiques.  V . Convulfions. 
Mucofite  glaireufe..  V oyez  Glaires. 

N 

N au  fées  des  Femmes  grofles.  Y.  Envies 
de  vomir. 

Néphrétique.  ( Colique  ) voye { Colique 
Néphrétique. 

Nerfs.  (Affeétion  des)  174. Débilité  de 
Nerfs , 309.  ( Uniment  contre  les  débi- 
lités des)  339. 

Noueure  ( la  ) des  Enfans.  V"»  Rachitis . 

O 

. Objlruclîon.  ( Ce  quon  entend  par  ) i o f ? 
Caufes  de  cette  maladie.  Vifceres  quelle 
attaque.  Signes  auxquels  on  la  reconnoît. 
Etat  des  perfonnesqui  en  font  attaquées. 
Effets  quelle  produit,  106.  Comment 
il  faut  la  traiter , 1 ibid.  & fuiv. 

Cbjlruclions.  Combien  communes,  & dif- 
ficiles à guérir , fi  elles  font  anciennes. 
Source  des  maladies  chroniques  , 273. 
Obftruclion  des  conduits  biliaires . Y.  Jau- 
niffe. 
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Objlruclion  du  Mefentere.  ( Opiat  contre  1’) 

*7 1. 

* (Sdeme,  Sa  defeription.  *Sa  divifion  en 

(Edeme  vraie  & (Edême  faujfe  > ou 
Tumeur  œdémateufe.  Sa  curation  ,331 

& fuiv. 

Ophthalmie . ( Collyre  contre  1’  ) 43  8.  V. 
aullî  Fluxion  fur  les  Yeux , 383  «S*  fuiv. 

OppreJJion  de  Poitrine.  ( Décoction  contre 
1’  ) z 8 6*  4 3 8 . V.  aulîi  Catarrhe.  Fhpdon 
de  Poitrine , &c. 

Ouverture  de  V aiffeau  dans  les  premières 
voies.  V.  Hémorrhagie.  Hémoptifie. 

P ‘ 

Pales-couleurs.  Symptômes  qui  les  accom- 
pagnent. Leur  traitement  ,10  y & fuiv , 

Palpitation  de  Cœur.  Ceux  qui  ont  des  Obf- 
truétions  y font  fujets.  V.  Obftru  étions. 

f Panaris.  Sa  defeription.  Sa  caufe.  ( Lini- 
ment  contre  le  ) 359.  Remarques  fur  le 
Panaris , & fon  ttaitement , 513. 

f P aralyjie.  Sa  defeription.  Ses  effets.  In- 
curable , fi  elle  eft  forte.  Maniéré  de  la 
traiter , 3406* fuiv . 

Paralyfie  de  la  Langue  & du  Gofier.  ( Gar- 
garifme  contre  la  ) 3 66. 

Pareffedu  V entre.  Voyez  conftipation. 

Paffion  hyférique.  V.  Vapeurs. 

PaJJion  iliaque.  V.  Colique  de  Miferere. 

* P éripneumonie.  Ses  fymptômes.  Sa  diffé- 
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rence  d’avec  laPleuréfie  , 9.  Son  traite- 
ment , ■ . ' 10^ 

Péripneumonie f au ffe.  Ses  caufes.  Ses  fymp- 
tômes  ,11.  Son  traitement , i 2. 

Pertes  de  fang.  ( Cataplafme  , 410.  Fo- 
mentation contre  les  ) 438.  V » aufli 
Réglés  immodérées.  - 
Pefanteurd' eftomac 3 indique  la  purgation. 
y.  Remarque  fur  les  Purgatifs  ,1656* 

fuiv. 

Pefanteur  de  Tête.  V.  Maux  de  Tète  in- 

/ # / U 

veteres. 

Phthljie  pulmonaire.  Sa  définition  >28. 
Ses  fymptômes.  Difficile  à guérir  , mê- 
me dans  fes  commencemens.  Incurable , 
lorfqu’elle  eft  invétérée.  Quels  y font 
fujets. Son  traitement,  19  & fuiv • ( Re- 
mede  contre  la  ) 415* 

Pieds  enflés.  Voyez  (Edeme. 

Pierre  des  Reins  & de  Veffie.  Reme- 
de  contre*le  Calcul , 440.  Poudre  cony 
tre  la  Gravelle  & la  Pierre' , 431?.  y* 
auffi  Colique  Néphrétique. 

Piquûre  d'infeiïes.  V.  Araignée.  Guêpe. 
Piquûre  de  l’Aponévrofe , de  l’Artere , du 
Périofte,  5046520 

Piquûre  des  Tendons.  ( Réflexions  fur  la  ) 
5 20.  Son  danger',  fur-tout  au  Mufcle 
biceps.  Accidens  qui  furviennent  ,521. 
Méthode  qu’il  faut  fuivre  pour  les  di- 
minuer , ôc  les  guéri^La  méthode  qu’on 
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fuit  ordinairement , fi  les  accidens  font 
graves,  rejettée  par  M.  Foubert.  Métho- 
de de  la  traiter  félon  lui,  5 xi&fuiv. 
Pifiement  deSang.Y.  Urines  fanglantes. 
Pituite  vifqueufe.  ( Poudre,  up  Remede 
contre  la)  4x7 

Pituite  acre  & ténue . V.  Péripneumonie. 
Pleuréfie. 

_ * Pleuréjie.  Sa  defcription.  Ses  fymptômes. 
Méthode  de  la  traiter  , 7.  Utilité  des 
Topiques  pour  la  guérir  , ’ 137 

Pleuréfie  faujfie.  En  quoi  elle  confifte.  Sa 
différence  d’avec  la  vraie  ,10.  Sa  cura- 
tion >11.  (Cataplafme  contre  la  ) 435. 
Poifon  duStramonium,o\xBelladona.  (Re- 
mede contre  le  ) 437 

P ouïs  petit  & concentré , 1 54. 

Pourriture.  Voyez  Suppuration  interne. 
Phthifie. 

. Poux.  ( Linin^it  , 353.  Poudre  contre 

^es  ) • 4391 

Pujlules.  Voyez  Galle.  Dartres. 

R 

* Rachitis.  (le)  Sa  Defcription.  Moyens  de 
prévenir  cette  maladie.  jRégime  conve- 
nable aux  Enfans  qui  en  font  déjà  atta- 
ques , 349.  Sa  caufe  dans  la  mauvaife 
qualité  delà  lymphe  & des  humeurs,  350. 
Traitement  qUftl  demande  lorfquil eft 
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porté  à un  point  confîdérable,  350 &fuiv. 

* liage.  ( la  ) Combien  cet  accident  eft  ter- 
rible. Attention  des  Médecins  pour  y 
trouver  des  Remedes.  Embarras  fur 
leur  choix  , 243.  Bol , 242.  - Poudre  , 
z $4.  Remede  contre  la  Rage  , 443. 
Maniéré  de  traiter  cette  cruelle  mala- 
die , 244  & fuiv . 

Rapports  aigres  ou  amers  , indiquent  les 
purgatifs.  V.  Remarques  fur  les  purga- 
tifs, 16  5 Cf. fuiv» 

Rapports  nidoreux  dans  les  maladies.  D’où 
ils  proviennent  , Ôc  comment  y remé- 
dier , 48. 

Régime  qu’on  doit  faire  obferver  aux  Con-  ' 
valefcens,  241  & fuiv. 

Régies.  ( les  ) Ce  que  c’eft.  L’âge  où  elles 
, commencent,  & où  elles  finiuent,  108. 
Néceffité  de  les  procurer,  quand  elles 
manquent.  Méthode  qu’il  faut  fuivre. 
Attention. qu’il  faut  avoir  relativement 
aux  tempéramens , 109  <S 'fuiv. 

Réglés  immodérées.  Ce  que  c’eft.  Leurs  fui 
tes.  Maniéré  de  les  traiter.  Précautions 
dans  l’ufage  des  Remedes  indiqués  , 3 1 
& fuiv.  ( Cataplafme , 430.  Remedes 
contre  les  )*  43  3. 11  faut  éviter  les  fudo- 
rifiques , & les  purgatifs  font  contraires. 

( Topique  contre  les  ) 444 

Réglés  fupprimées.V . Paies-couleurs.  Sup- 
prelîion. 
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Relâchement  des  fibres  de  l’Eftomac  de§ 
Inteftins.  F.  Eftomac  froid.  Diarrhée. 

Relâchement  de  la  Luette.  V.  Luette* 

Rétention  d'Urine.  V.  Colique  Néphréti- 
que. Pierre.  Gravier.  ( Emulfion  contre 
la  ) 410.  ( Cataplafme  contre  la  ) 3 jo. 

* Rhumatifme.  Ce  quec’eft.Les  Parties  du 
corps  qu’il  attaque.  On  le  diftingue  en 
univerfel  & particulier  , en  chaud  ÔC 
en  froid.  Utilité  de  cette  diftinétion 
pour  le  traitement , 310. 

Rhumatifme  chaud.  Effets  quil  produit. 
Ses  Symptômes.  Son  traitement , 311^ 

& fuiv. 

• Rhumatifme  froid.  Ses  effets  , 310.  Son 
traitement. , 3IJ  & fuiv.  ( Poudre  con- 
tre les  ) 44  £. 

Rhume , ( Décoétion  contre  le  ) 28, 

Rougeole,  (la  ) Defcription  de  cette  mala- 
die , ]£.  Ses  fymptômes  qui  lui  font 
propres , & qui  la  diftinguent ’de  la  pe- 
tite Vérole , 74.  Traitement  qu  ondoie 
fuivre,  ibid.  Utilité  de  la  faignée  fur  la 
fin  de  cette  maladie , qui  demande  toute 
l’habileté  d’un  Médecin  expérimenté, 
fi  elle  eft  accompagnée  de  malignité,  75. 

Rougeur  des  Yeux.  (Collyres  contre  la)  $6q 

• ^ & 3 

$ 

Sables,  V.  Gravellei, 
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Salure  dans  les  premières  voies.  V.  Re- 
marques fur  les  purgatifs  , 165.  voye% 
aulîi  page  169. 

Saignement  ou  Hémorrhagie  du  Nez. 
( Fomentation  ,318.  Poudre  ,415.  Re- 
mede  contre  le  ) 443. 

Salure  du  Sang.  Caufe  allez  ordinaire  d© 
la  Phthilie.  Foyeç  Phthifie. 

Sang  couenneux . V.  Pleurélie. 

Sang  épais  tenace  j vif  queux.  V.  Obftrud» 
tions , Cachexie, 

y 

Sangcoagulé & extravafé dans  les  chutes . 

( Décoétion  vulnéraire  contre  le)  41 
Sanie  des  Gencives.  Voyez  Scorbut, 
Sciatique.  Voyez  Goutte  fciatique, 

* Scorbut.  Signes  auxquels  on  le  connoît. 
Ses  fymptomes  , 14,  Son  traitement 
fuivant  les  différens  périodes , 15. 

Sécherejfe  de  Poitrine , 17. 

Sécherejfe  de  la  Bouche.  ( Gargarifme  con- 
tre la  ) 411 

Sécherejfe  du  Gojîer.  (Gargarifme  contre 
la)  . ibid. 

Semences  vermineufes.  Voyez  Vers. 

Soif.  Tifane  rafraîchilfante  avec  le  Ci- 
tron, ' ^ 4K; 

Soif  j fymptôme  de  l’Hydropilîe  j de  la 
Dylfenterie  , de  la  Fievre  , &c.  Foye£ 
~ ces  mots. 

Spafme.  Voyez  Convulfions. 

Sphacèle;  F*G  angrene. 
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Sueurs  critiques  & abondantes.  ( Dangers 
des  purgatifs  dans  les  ) i6f.  Utiles  dans 
la  Pleuréfie  ,13  6 &fuiv.  Dans  les  Mala- 
dies aiguës  > ï 4 1 • 

Superpurgation  , ou  Purgation  exceflîve. 
V.  Potion  anodine-aftringente  ,1416* 
fuiv.  V.  auiîi  Remarques  fur  les  purga- 
tifs , ‘ » 6 5 &fuiv. 

Supprejjion fubite  des  Règles.  (Potion con- 
tre la  ) 148.  ( Remede  contre  la  ) 425. 

Supprejjion  invétérée.  ( Pilules  contre  la) 
192.  Voyei  auiîi  Pâles -couleurs/ 

Supprejjion  des  Vuidanges.  V.  Vuidanges. 

Suppuration  interne.  V.  Phthifie. 

Suppuration  externe.  V.  Ecrouelles.  Dar- 
tres. Galle. 

* Squirre.  ( Définition  du  ) Sa  divifion  en 
Squirre  commençant  , & en  Squirre 
confirmé.  Squirre  confirmé,  incurable, 
397.  Les  médicamens  y font  plus  de 
mal  que  de  bien  ,398.  Siège  des  Squir- 
res,  ibid.  Méthode  de  traiter  le  Squir- 
re commençant.  Caufes  d ou  il  pro- 
vient , ibid.  Méthode  de  le  traiter , 
lorfqu’ii  a pour  caufe  le  feul  épaillifie- 
ment  des  liqueurs , ibid.  Méthode  de  le 
traiter , s’il  vient  de  la  fécherelfe  & de 
l’aridité  des  folides , jointe  à lépaiflifle- 
ment  des  liqueurs  , 400  & fuiv.  Pilules 
de  Ciguë  contre  les  Squirres,  298.  Ma- 
niéré de  les  prendre.  Régime  à obferver 


Digitiz 


des  Maladies , 
pendant  leur  ufage , 
Surdité.  ( Remede  contre  la) 
Syncope.  V.  Foiblefle. 
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. Taches  de  la  peau , noires  & livides.  F. 
Scorbut. 

Taches  rouges.  V.  Rougeoie.  Petite  Vérole* 
\audes  -ïeuxrf Collyre  contre  la  ) * $6i. 
Teigne.  ( la  ) Sa  définition.  Sa  caufe.  Ses  pé- 
riodes & leurs  Symptômes , '3  5 4.  Dan- 
ger  de  guérir  trop-tôt  cette  maladie.  Ce 
qu  il  faut  faire  pour  lors,  *55  & fuiv. 
1 raitement  quon  doit  fuivre  quand  on 

»e  veut- pas  attendre  1 age  de  puberté 

pour  la  guérir  , 3 * <5  & fuïv.  ( Poudre 
contre  la  ) ' - ' ' v 

Tempérament  Jec  , bilieux  , échauffé.  01. 
lenejme.  (Lavement  anodin  contre  le) 
123.  (Utilité  de  Y Opium  dans  le  ) 1 9 1. 
1 enjion douloureufe  du  bas- Ventre.  Foyer 
Lochies  Supprimées.  Vers.  Eftomac 
‘ froid , chaud  , &c. 

Trombus.  ■ • . 

Toux  Voyez  Pleuréfie.  Péripneumonie* 
Rhume.  . 

Toux  .violente  ou  convulfive  des  Enfans. 
F oye{  Coqueluche. 

- Tranchées.  ( Unlité  de  ï Opium  dans  les  \ 

1 9 1 . V.  Colique.  Dyfifenterie. 

Tranchées  d un  Enfant  nouveau  né  , a 84. 

A a 


/ 
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1 ranfport  au  Cerveau  » ordinaire  dans,  les 
-Maladies  aiguës..  Voye ^ ce  mot; 
Tremblement  des  Membres . ( Fomentation 
contre  le)  ■ 4.17.. 

Tubercules  du  Poumon . ( Opiat  fondant: 
contre  les  ) 1 66.  Voye^.  aufli  Phthifie» 
Ttf/wtwrcarcinomatetifé.  Voye ^ Cancer.- 
Tumcur  éréfypélateufâ.  Voye%  Eréfypele* 
Tumeur  ly  mp  ha  tique  à la  fuite  de  la.faignée*. 
Tumeur  œ.dérnauûfe.,.  Voyez  Œdème.. 
Tumeurs  phlegnioncufes .(  Cataplafme  con- 
tre les  ) 3*6.- 

Tumeur  fcrophuleufe.  Voyez  Ecrouelles. 
Tumeur fquirreufe.  V oyez  Squirre. 

Tumeur  & Ulcéré  des  Mamelles.\  Onguent" 
pour  les).  378.. 

Tumeurs  des  Oreilles  & fous  la  Gorge.  V , 
Ecrouelles. 

Tumeurs  des  articulations.  ( Cataplafme. 
contre  lés.)  , 44 u 

V V 

Vapeurs  hystériques.  Leursprincipauxfym- 
' ptômes,  144  & fuiv.  Signes  pour  con- 
noître  leur  danger.  T rarement  de  cette 
' maladie  durant  l’accès , > 46  j après  l’ac- 
cès „ -,  . HT 

Veille  excejjive.  Voyez  Tnfomnie. 

Ventre  dur  & ferré.  V oyez  Conftipation. 
Vents.  V.  Eftomac  froid , chaud.  Colique 
néphrétique  a venteufe.  V apeurs  > &X- 
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V zrmine.  Voyez  Poux,  • 

Vérole.  (la petite)  Sa defeription.  Son  Hau- 
tement,. 74,  Utilité  de  la  Saignée  & do 
la  purgation  fur  la  fin  de  cette  maladie 
75-  Elle  demande  toute  l'habileté  d’un 
Médecin  expérimente,  fi  elle  eft  accom- 
pagnée de  malignité  , 7 y,  ( Remede' 
pour  empêcher  les  marques  delà)  416, 
Vers.  Parties  du  corps  où  ils  s’engendrent. 
Signes  auxquels  on  reconnoît  cette  ma- 
ladie. Maux  qu’ils  font  foufïrir.  Pour  les 
Enfans  y font  plus  fujets  que  d’autres  j 
77^  ( Bol  427.  Bouillon,  contre  les  ) 

i_  ' • • 424W- 

y ers  blancs  ou  Afoarides.  ( Suppofitoire 
contre  les)  . ; - ^ 

J^ers  plats.  ( Poudre  contre  Tes  ) 44^« 

V ertiges.  Voyez  Maux  de  Tête. 

^Çlces  cutanés.  Voyez  Dartres,  Galles- 
* irus  écrouelleux.  Voyez  Ecrouelles.  1 
Ulcération  de  laBouche.  l Gargarifme  con- 
tre!’) & 

Ulcération  de  la  Langue.  ( Gargarifme 
contre  T)  > 4a a. 

des  Yeux, . ,£2* 
Ulcérés  delà  Cornée , 

Vtceres  des  Jambes.  Voyez  Emplâtre  de 
Nuremberg.  # 401 

l/loere  ckancreux.  Voyez  Cancer.,  * 

Ulcéré  ichoreux.  ( Poudre  contre  l’ j 43  j-fc 

Ulcéré  du  P aumonéSl  «Phthifie.  T ubercules- 

• 
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Ulcérés  internes  du  Bas-ventre.  V.  Dyfîért- 

• terie. 

Ulcéré  des  Reins  & de  la  V ejjie.  V.  Coli- 
que Néphrétique. 

Ulcéré  & démangeaifon  des  Paupières. (Col- 
lyre contre!’  ) > ‘ ' <560. 

Vomijjement  de  fang.  V.  Hémoptyfie. 

Vomijfement  des  Femmes  grofj es.  ( Poudre 
contre  le)  1 252. 

Urines  fanglantes.  V.  Colique  Néphrétique. 

Urines  fendes.  V oyez  Scorbut. 

Urines  , claires  , aqueufes  y &c.  ligne  d’un 
Eftomac  froid.  V oye { ce  mot. 

Urines  rouges  , troubles  , &c.  ligne  d’un 
Eftomac  qui  pèche  par  trop  de  chaleur. 
Voye\  Eftomac  chaud. 

Vue,  ( Eoiblefle  de  la  ) '•  22.5. 

l'uidanges  Ce  que  c’eft.  Danger  de  leur 
fuppreflion.  Symptômes  fâcheux  qui  en 
font  les  fuites  , 40.  Danger  de  les  rap- 
peller  par  les  Remedes  vifs&  ftimulans. 

. Caufe  de  leur  fuppreflion  » 40  & fuiv. 

. . Comment  on'  doit  la  traiter  , tant  par 
des  Remedes  internes  qu’externes  , 41. 

Vuidanges  immodérées . ( Cataplafme  con- 
tre les  ) 430.  V.  aufli  Hémorrhagie 
.utérine.  ‘ • 

Fin  de  la  Table  des  Maladies. 
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